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TRAITE" 
. IDE TOUTE S OR TB 

CHASSE ET DE PECHE. 

L IF RE IP-. 

DE PLUSIEURS CHASSES DÉS BETES 
A QUATRE Pifes, ET DES DIFFE- 
RENTES MANIERES DE LES 
PRENDRE AUX PIEGES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Bt lé Cbajfe du Lièvre (f quelques remarque! 

générales fur cet anitml; & des endroits 

va im le trouve. 

^oir enfeigné la manière 
sr aux Oiieaux , tant pas- 
|ue non paSagers^ & a- 
comment on pouvoic les 
aux prèges ; nous a]loi]|Sy 
quatrièore Livre, parler 
quatre pies, fie donner 
les rufes dont on fe fert , 
r , <jue pour les attrapet 
-nanières. 

ifle du Lièvre eft un des 
amufemens de la Campagne le dIus ordinaire» 
nous dirons ce que c'cft,Ce qtroQ y doit ob^^ 
Terne IL A • ferver# 
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^ Traité de tmH forte de CbaJJe 
ferver9& commeoc on peut jouFr pleinemenc 
.de ce plaifir. 

Cette chafle n*a rîeo de difficile, puifque 
propremeoc parlant^ oo o'eft qu^une pratique 
qu'oo fç JFaic dans cet exercice; ce qui fait 
qu'on Rapprend eh peu de tcms , pourv» 
squ'on s'applique à en connotcre les terreins 
a les teins propres. C'eft de cette connoîs- 
fance que dépend tout le (ecret : un peu de 
jugement & de génie, pour pw qujil fpîc 
porté à ce plajÇr., nous^ire aiftroent d'affai- 
re là-deflùs. 

Il o'eft guère d'animal plus fujet aux chàn- 
eemens de$ cein$ ^d^s faifocDs que le Lièvre; 
Ji-bien qu'il «ft abfolument néceffairede rc- 
Biarquei: quel tems il fait, loriqu'on vtut y 
cbaucr, & fuine après cela ce que nous di- 
rons làdeflus. 

Soit que pour rcconnoitre une Lièvre on 
4IU9 le matin è la jsntrée, ou le foir à (od 
jelevé lorfqu'il fort du bois, ou de quelque 
autre endroit ob le téfns qu'il doit reîre ce 
jour- ta l'aura obligé de gîter, il faudra remar- 
quer néceflTairemeut ce qui fuit, pour ne 
|)oint fe tromper dans foo atteqte. 

Quand il doit pleuvoir, ne cherchez point 
. te Lièvre dans le fort ; la crainte d*ôtre>rooijfl- 
lé par les goûtes d'eau qui tombent des braiy* 
^bçs, lui fait éviter ce gîte; allez plutôt a- 
Jorslfi chercher fur le p^icbant d'un foifé* 
à l'abri de la pluye & du veqt ^ ou bien dani 
les endroits élevés d'une plaine, tels que 
oeuvent être ces gros tas de pierres appelle^ 
MswrUrs. 

Lor^ue le vent fou^e fmtementt, ou qu*U 
£iic firoid > h Lièvre epcre da^ i^ bois; au- 

Jieu 
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f$ ii fkhê. LnnB IV. du Uhre. 3 

ficQ que quand il £iic beau', il refie dans les 
guérecs ou dans les bleds : & cela fe f emar* 
que iDfaïUiblemeoCslorfqu'écanc allé à la reo* 
tiée^ an n'en voie aucun fur le bord du bois. 
Les iailons différentes , (a l'âge » fonc di* 
verfes inopreflions fur ces animaux; car^ par 
cxeçiple^dans les Levrauts & les jeunes Liè- 
vres on ne remarque point toutes* ces rufes 
si ce génie particulier ; ils reftenc toujours 
dans les endroits oà ils fost nés, jurqu'à ce 
qa*ils ayent acquis parfaitement Hnftinâ qui 
leur cft propre, & qui leur vient lorfqulls 
(ont plus forts. 

Les Lièvres n'ont point encore de demeu- 
res aflurées iorfqu'ils font en amour: on les 
trouve alors courans les uns après les autres^ 
dans les champs, les guérets & autres lieux; 
fi*bîen que le Cbafleur , fans avoir befoin de 
fon arc, peut en faire bonne chafTe. Ceft 
pour Tordinaire dans les mois de Décembre 
& de Janvier que ces animaux entrent en 
chaleur. 

On prétend que ce n'eft pas une rèjglcpour 
les Levrauts & les jeunes Lièvres, qui devien». 
nenc amoureux dans d'autres (airons , & s'ac* 
couplent félon qu'il plaît à la Nature. 

Les Lièvres mâles s'écartent bien davanta* 

ge que les femelles, qui ne font que tourner 

autour du lieu où elles veulent gîter : ce qui 

fait, quand on les chaffe, qu'elles ne s'éloig^ 

' nent pas cane des Cbiens« 



A a CHA- 
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4 • Traité de toute firte de Chaffe 
C H A P I T RE IL 

JDes Saifons propres à la Cbajfe du Lièvre ofoec 

les Chiens^ ff aà le trouver dans 

fcbaqu^ Soi/on. 

LE tems le plus propre pour cbafler aux 
Lièvres avec les Chiens, eft le Printcma, 
julqu^à ce que les grains foienc hauts àe cerr^ 
Dans cette faifon Ic6 Levrauts font encoro 
avec leurs mères.'Quand les bleds foDt grands 
jl cft inutile de s'y amufer; il feut attendre 
jufqu'uu mois de Septembre: c'eft la vérita- 
ble fâifon pour drefler les jeunes Chiens: la 
fraîcheur de la terre, & les portées fréquen» 
tes que font les Lièvres dans les chaumes A 
les regains^ contribuent beaucoup à doûoer 
du fentiment aux Chiens. 
On peut chaflTer aux Lièvres dans THiverj 

Sourvu que ce foit dans une plaine & dans 
es fonds de fable, oti le Solefl aura paCK 
un peu de tems pour en adoucir le terreio. 
Car lorsqu'il eft gelé, il eft dangereux que 
Jes Chiens ne fe bleflent^ & ne reitent long. 
tems boiteux. 

II faut bien fe donner de garde aufli dans ceCf 
te faifon, de chafier quand la terre eft tout-à* 
feit dégelée^ ou qu'il a plu. Les Chiens alora 
fe fatiguent trop, & ne font rien qui vaillèt 
On fiippofe ici de jeunes Chiens bien In- 
ftruits» ainfi qu'on le dira dans la fuite: oq 
les fait chaffer aflez jeunes ^n'étant pas obll- 

S 6 de faire de grandes traites ^ & étant aifé 
e les reprendre quand on veut , fu^tout lors- 
qu'on cballe en plaine. C'eft le meilleur en- 
droit 
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& ck Tichi. LmiE IV. du UèVre. f 
droit qu'on puîffe choiflr, parce que IcsChiecTs 
ièncenc bien mieQx leur gibier; au* lieu qu'ils 
perdent le fentimetnt dans les paft couverts 
& dans les bois , & qu'il eft dangereux qu'ils 
oe trouvenc d'autres bétes y qui leur faflenc 
prendre le change. 

Dans la plaine on a le plaifir d'entendre & 
db vok chafTer les Chiens, de les châtier quand 
flsn^queDC) & de les faire obéir; au-liea 
que dans les paFs couverts vous êtes privé de 
teuc cet avantage. 

Pour avoir le plaifir de courre le Lièvre & 
éèle lancer, il leroit à propos qu'il fe trou* 
Tât feut daiis une plaine; ear lorlqu'il y en a 
pluGeur», & qu'ils* partent tandis que les 
Qûens pouffuivent le premier qu'ils ont vu 5 
il arrive fouvent que ces Chiens prennent le 
cba^^e ; ce qui leur eft préjudiciable. 

Il eft bon de faire partir le Lièvre de foa 
g!te, non pas i la vue des Chiens ^ mais un 
peu auparavant qu'ils l'àyent vu, puis les mt^ 
Der fur les voyes. Cela leur rend le nez bien 
plus fin. 

Pour bien chafler le Lièvre, c'eft bcau^ 
eoup5 à la* vérité, de favoir les faifons qui 
y font propres : & néanmoins- ce n'eft encore 

Ecfque rien, fi* l'on n'eft inftruit des lieux OU 
\ tromper dans chacune. C'eft ce qu'il eft 
eflentiel qu'un Cbaflfeur apprenne. 

Dans. l'Automne, &«lorfqa'il fôit fec, les 
Lièvres (è retirent dans les chaumes des bleds 
00 des avoines , & fur- tout oU il y a des char- 
dons: s'il a plu y vous les* irez^ chercher daoa^ 
ks guérecs nouvellement labourés. 

A l'égard des Levrauts, leur gîte aprèsla 
pluve» eil cou^urs en cette faifon, dans les 
A3. hayes,. 
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6 Trahi de tmae forte Je Cbe^ 

bayes 9 ou dans les buiflbns, ou bien dans les 
enceintes d'épines des maifons dç campagne. 

Si vous chaflez en Hiver^quécez le Lièvre 
dans les petits bois, dans les balliers,ou der« 
jfière quelque gros tas de pierres, & toujours 
i l'abri du venc ; ou bien dans les bleds verds, 
s'il fait beau. 

^ Quelquefois on en trouve dans des maifons 
de village ruinées , oh il fera cru dea é{»n^ 
ou des ronces. Ces animaux ié plaifènt ^ 
ces enA-oits, parce que le vent n€ les y Hl* 
commode point. 

On prétend, lorfqull fait beau en Hiv^^^ 
qu'on reconnott dans un* bled verd^u*un Liè- 
vre y eften forme, par une petite vapeur 
qui s^éleve, & qui eflr un effet de leur baHi- 
se. C'eft aux Chafleurs à y prendre garde, 
& Ton s'en rapporte ft ceux qm ta ont Ytt* 
pérîencc. 

I>ans le Printems,les Lièvres ont leur c^ 
dans les *guérecs labourés; au-lieu qu'en Ëté 
Çl lorfqu'il hk chaud, on les crouvcd^ns les 
petits buifTons, dans les gênées, ou {^9^ 
des gaignages, pour fe garantir des mouches. 

Quand on chaflfe au fuûl ,on peut avoir un 
Maffet qui ne s'éloigne point , & qu'on foit 
qu*éter devant foi ^ dans les endroits dont on 
Tient de parler, felpn cha€}ue (âifon« Quel- 

Îucfois e^ fe promenant Iç long des vignes,^ 
i lorfqu'il fait beaa, on voit un Lièvre en 
forme au pié do quelque fep, ou <}ui fù Ua^ 
i certain bruit que fait un Chaflëur,qui t0tt^ 
jours alerte avec fon fuGl prêt à tirer, épie 
le moment heureux de lâcber fon caup,lors^ 
^tt'il a appergu le gibier^ 
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CHAPITRE III. 

Cmmmt ibêgif m Lihre avec Its Cbitntr 
& diî urmesMftt on doit fi fervir alors en 
kur parlant^ êfttu J# manière de leur en fair 
fe la iurh. 

LA Chafle â4] Lièvre avec des Chiens ,eft utr^ 
d«5 plus agréables pîaifirs qu'on puifle 
pTeadre à la Campagnet fuiHouc quand ces 
animaux y font bien inftruks, & qu'uû Chas- 
feur eecend bien fon vnétiet. 

H eft cflentiel de fe reflbavenît de ce qui a 
déjei été die )à-defluâ,aafll-bien que des maxi- 
mes fans le(quelles le diverciflèmenc de cette 
chaflTc fe réduit à rieû , ou du moins à très 
peu de chofe. Voici quelques autres obfei-^ 
nations qui la regardent encore, & dont la 
jMracique tft abfoludienc fléceflàire. Ne les * 
négligez point. 

iDonnex vous bien de garde , quand vous 
Chaflbz avec les Chiens, de les mener pendant^ 
te rofée: cela leur été le fentiment, & les 
empêche d*aller droit au gibier: & s'ils font 
rencontre , ce n'eft que par bazard. 

Qael<)uefois néanmoins on peut y chafler 
quaod les chaleurs font grandes , car on juge 
bien alors que par le moyen de cette cba* 
leur, tes parties 'qui s'exalent du Lièvre, & 
qui ont du rapport aux organes dés Chiens, 
ne font que trop en mouvement, & portées 
sffefc loin pour leur vem'r frapper rodorat. 
Quelques Chaffeurs lorfqu'ils chaflent dans- 
ce tems là, appellent cela, feire de ùéceÛîté 
vertu, 

A4 Un 
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% Tréti de tmefirte de Chîtffe 

Un des points oécefiàires à la cMifle aa Lîè«^ 
vrc,cft d'obfcrver les vcpts: c*eft-à-dire, de 
oe point chafler quand ils foufflent trop fort. 
Cela emporte lar voix des Chaflfeuts, ce qpi 
feit alors que les Chiens ne pcuvciît y obéir. 
Cependant G ce n'écoit que le vent du caidi 
qui foufflâtjbn pourroit prendre ce divçrtilTe- 
nient : pourvu néanmoins qu'on n'allit point 
lancer le Lièvre dans une grande plainer» oii 
cet anîi:ï^al. pouvant plus effimerlcs voyes que 
dans les lieux couverts , fait bien fouvepÉ 
gu'on n'entend pas les Chiens. 

Lorfiju'on a mené les Chiens à rendroitoîi 
Ton croit trouver quelque Lièvre , & qu*on a 
iobfervé d'où, vient le vent, afin que leur don? 
liant à fentir leur gibier, ils en démêlent la 
nuit plus airément,..on les met en chalTe. 
^ "' Ifaut tenir la voye 

^cequ'il^J'ayenc 
! ayant chacîun une 
honTmeà la main,s'en fervent ou pourbattre 
les bayes ouïes buiflbns , oîi le Lièvre en cou- 
rant pourroit s'être réfugié; ou pour châtier Jes 
Chiens , au cas.qu'ilsnefaflent pas leur devoir» 
Gç les faire rallier au corps de. la, meute. 

L'ordre qu'on doit tenir à4'égard des Chiens» 
cft. toujours de donner d'abord au.gibier ceux 
qui font le$ mieux indruits, 2^. de lâcher après 
les jeunes , qui ne partiront que lorfque Ies4>r6- 
iniers auront lancé le Uèvre'j.fic qu'ils l'auront 
chalfé un. quart, d'heure., C'eft pour lors que 
/les jeunes Chiens trouvant d'^abord la voyed'MO 
Lièvre, prennent de bonnes impreffions» & 
une véritable connoiflance du gibier & de ce 
que vous demandez d'eux. Ce foin fe doit 
prendre feulement troi^ ou quatre fois., c^r 




•litizedby Google 



& dePêcbe. Livre IV. du Lièvre, p^ 
iprcs cela » on peut les lâcher avec les autres t 
qui achèveront de leur apprendre leur devoir*' 

Après qu'on a lancé I6s Chiens., on leur 
laiiTe paflbr cette première équipée : puis on' 
les appelle, en leur difant y A moi Chiens^ 
îiébaut. S'ils nt reviennent pas, Tonnez da- 
cor par mots entrecoQpés> & le premier fon 
du grète. 

Lorrque les Chiens font de retour & aflem- 
blés vers celui qui les appelle, il faut les me- 
ner quêter dans le vent , afin dé mieux fentir 
leur gibier, en leur criant i pluûeurs fois» 
BeUement mes bellots. 

Si vous voulezqu'il$<iuôtene avec plus d'ac- 
tion & de très bon gré, dites^Ièur, Ho/oo, 
boho ^ bololoo; enfuite fonnez du cor à mocs^ 
entrecoupés du gros ton; & leur criez aufn, . 
^u Ut , au lit Chiens. 

II y a quelquefois.de ces Chiens qui fera- 
battent des voyes de la nuit du Lièvre: alprs 
fi Ton a' créance â ccluî#là, il faut y aller,* 
& lui dire à plufîeurs fois, f^elci allé, en l'âp- 
pellant par fon nom; & former pour faire as^* 
fembler les autres , qui le remettront fur ces * 
voyes. 

ïl arrive fôuvcnt que ces voyes vont trop de 
hautes erres , & loriqu'on voit qu'elles ne font 
que tourner , on juge que le Lièvre va fe gîter 
loin delà , & que ce lieq eft celui oh il aura 
fait fon viandis & fa nuit. Alors les Chafleurs 
doivent aller prendre de grands devansdansie' 
veut, appellèr leurs Chiens, pour après quê- 
ter le Lièvre: tâchant toujours avant que de 
les lâcher , de remarquer de l'œil oii il eft gîté , . 
en quelque endroit qu'il puiffe être, dans les fai*- 
fons & les tems, ainû qu'on Ta remarquée 

A 5. Lo^ 
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10 Traité de toute ferte ii ChaJJe 

Le Lièvre étant découvert , on cric d'abord 

.ÎJoîlooje le vois ;od marche toujours pour ne 

point faire partir le Lièvte: & menais les 

Chiens à quelques pas de Iui>on le fait lever^ 

fans que ces Chieos le voyeoc d'abord. 

Sitôt que le Lièvre edpaui du gîte5VOU^ 
Fexaminez s*il eu graod ou petit , s'il eftroa* 
ge ou gris , blanc ou gris-brun : afin que s'il 
y part quelque change» vous pul0kz le re^ 
Connottre. 

Il £au€ alors laifler aller les Ghicus douces 
ment^Vea éloigner de cent pas, puis demoî» 
tié feulement ,jans s'écarter à diroit ni à gaa^ 
che ,. dans l'endroit oti Ton chafie le Lièvre , 
crainte d'err rompre les voYjes;.'ee Lièvre ne 
Ëiifant alors que tourner > & empêcher les 
Chiens d'en pouvoir reprendre le bout du 
^tour ^ ôc les faire tomber en défaut. 

Celui qui porte le cor, ne doit point (bn- 
ser que derrière les Chiens , quand même ils 
verroient le Lièvre* Il fuffit qu'Us îAaflbnc;,. 
autrement, ce ton du cor, feroic venir ceux 
qui font hors de la voye, Ctles inftruiroit à cou^ 
per : 9u«lieu qu'on doit toujours les mainte» 
mr enfemble pour chaflcr à plus grand bruit,. 
& rendre le piaifir djB. ceue chafle plus par- 
lîlit;. 

Lorfqu'OD voit quelqu'un de ces Chiens qui 
emporte la voyedu Lièvre, cent pas ouplus> 
devant les autres^, il faut l'arrêter en lui di^ 
Unt,. derrière. 

. Les Chiens dans cette cbaflè font qudque* 
fois tous en défaut: alors les ChaflTeurs ayant re« 
raarqué le Lièvre demeuré, par les lignes doûtr 
nous avons parlé, doi vent auffi tôt fonner pour: 
aÎT^mblet Jes;ChieiiS;> ^Eq de relever le défau^t^. 

Si 
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Si le Lièvre «Aie & longe on chemin 5 &- 
qu'il (bit déjà bien loin devant les Chiens, é* 
cane fort loDgé;on ne preflera point ces Chiens» 
avant que de donner leloifirà ceux qui font les 
plus éloignés, d'en retrouver te retour. 

Si vos Chiens les plus écartés prennent ta ' 
voye du retenir dans un çuéret^ ofa le Lièvre ' 
fbplatt foaventde courir en craverflmt, & 
quil ne piroifle point que vos premiers foient^ 
demeurés 5 fonnez alors pour Chiens, &par* 
lez-lear pour leur faire maintenir la voye. 

Gardez- vous bien delesprefTerdanscegué- 
ret, car vous les feriez aller àdr^it&àgau»- 
che^ & les obligeriez à prendre le change en < 
rencontrant un autre Liiwe. Car c'eft dans ^ 
ces endroks où les Lièvres gîtient le plusvo- 
lôntiers, &oti les Chiens ont le moins de 
nez. 

Votre Lièvre peut être fort longé, & lot 
tenes oh il fera, féches: il peut faire voler 
la poudre en courant , ce qui eft capable de 
recouvrir une grande partie des voycç: ou bien 
il aura peut-être plu > & ce Lièvre pourra cm* 
porter de cette terre à fes piéa. Tous ces 
inconvéniens ôienc ou diminuent de beaucoup 
k fensiment des Chiens. 

Quand cela arrive, appeliez vot Chieof , 
menez-les avec vous prendre de grandsdevans, 
jufques dans des terres plus dures & labourées 
de plus longue-main^ oh il foit cru des her- 
bel 5 & (^le Lièvre puiile faire des portées 
en plufieurs endroits, ce qui augmente le feu* 
tittlent aux Chiena. 

Une terre eu friche n'cft pas encore mau- 
vaife pour cela, la matière qui frappe le nez 
des Chiens ^ fubfiftant plus longtems dans 
A (S ces - 
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•»^ Traité dé tmefiirte i$ Chaffi 

0» lieux , àcaufe de& herbes fréquences a»* 

quelles elle s'accacbe*. 

Ceft dans, tous ces endroits ohron doit ma* 
ner les Chiens prendre les devans^Jes fâiiànt 
doucement reouécer, & fonnaot comme (m 
Ta déjà dit, ann que lorftjue le Lièvre, vien- 
dra à. paflTer,. ds s'en rabactenc & le cbaffent. 

Si ayant rencontré les voyes , vous rentriez 
4ans ces terres fraîchement labourées iàns les 
renouvellera vous feriez^ obligé de reprendre 
vos grands devans, pour aller dans des terres 
pjus fermes & remplies d'herbes. 

Cela fait, li votre Lièvre n'eftvpoint paffé,. 
réprenez, encore vos devansjufqu'à trois fois,., 
obfervant à chacune., delesracourcir toujours . 
de plus en p^ius. 

Allez doucement: il faut qae les Chiens 
ayent le tems de s'en rabattre. Aidez- les de 
rceil, & fi votre Lièvre n'eft pas paflë, c'eft 
une marque infaillible qu'il, s'eft Sâtré & ra- 
kifié. 

Alors regardez en vous baiffiint, dans les en- 
droits oh vous croirez qu'il fe fera repofé; ta- 
.chez d'en découvrir les voyes, & fi le Lièvre- 
part , ne le pourfuivez. point-, qu'auparavant 
vous ne fâchiez l'endroit d'ôhileft parti, pour 
voir fi c'eft un gîce ou. une flâtrière. Si c'eft 
un gtte,.lelieu fera enfoncé & fort battu. 
Si c'eft une flâtrière, la forme n'y paroîtra 
^e peu;.parce qu'îLfeit celui-là avecfes pies 
auparavant que de, s'y mettre, & qu'il ne fc 
met dans cellerci,.que fur le. ventre, n'ayant 
pas le tems d'y donner toute la façon nécef-- 
faire : & enfin fi» c*eft une forme, vous jugerez 
dâ* là r qu4S; le Lièvre fera frais. 

ÂU!llcu.du.JLj.è.vre.de.meute | il arrive quel- 

qucf- 
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qofifois qa'oQ aotre, pouŒé légferemeoc d'ail« 
leurs, a raie cette flâcrière. Mats il eft aifé de 
lecofipottrecela 9. parce que la flâcrière d'uB tel 
Lièvre qui ^. frais »,ett bien plus eofoncée« 
que celle d*uo Lièvre couru;. autre que lor^ 

3u'oD le reclame , il court en d'autres lieur » 
allonge le j>rret> faît.diligeQce»^ fe foit- 
longe encore devant les Chiens » afin d'avodr 
le tems de rufcr d'une aumreiiiaiiière 4 fur tout 
lorfque c!efl:,uii mile.. 

Ce Lièvre cherchera ua carrefour, auquel 
aboutiront pIuGeurs chemins, qu'il tiendra tous 
co allant & venant; eQfuite il fe rdaiflerafur 
le haut d'un fofTé^.après s'être élancé de toute 
faforce, pour s'écarter de cesdemières voyes» 
& faire en forte que les Chiens iiœ l'appro- 
chent point dans leur pourfuite. . 

C'eft donc dans ce carrefour quedoiventaI« 
1er les Chaifeurs : y étanc arrivés, s'ils voyenc 
qi^e leurs Chiens chalFcnt dans tous les chemins» . 
ils les rapelleront en les foitnant» & leur par- 
laùt ainfi qu'on l'a déjà dit, ^fin qu'ils revien- 
nent à eux, pour requôter & ptendre les de» 
vans autour deceschemins, & un peu aUf delà 
de l'endroit oh l'on faura que le Lièvre aura 
fait fes retours, pour y trouver fes dernières 
voyes,. 

il fe peutque le Lièvre s'en ^ille , fans^u'oa 
le trouve pafle: pour lors , après avoir pris 
les devans entiers au delà de toutes les voyes^ 
fi Ton veut être fur qu'il re£l&,. on ramène lea 
Chiens requôter. autour de cecarrefour, dan» 
les bayes & dans les hui/fons, s'il s'en trouve, 
en les animant da la. voix pour les obJiger d'y 
entrer \ tandis qu'avec des gaules , les Chafleuts 
battent ces buiûbns 3 le haut des foUés qui font 
A 7. entre 
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encre les terres Iabooral:]4és, & tes chemiûs^ 
ob ce Lièvre (H pourroic relaifier. 

QoiQd ee Lièvrceft relancé, pour être ce^ 
tain û c'eft celui de mettce^oti va voir au lieu 
d'oîi il eft ptrti, pocH- Joger fi c'eft une forme 
ou une fifttrièFie;^ âtiMi examine quand il court,. 
fi c'eft celui qu'on a déjà chaffé. Nous avons 
éii comment eda fe fàifoit. 

Le Lièvre <^'on pôufle , allonge qtielquefbis 
te jarret du côté oîiily ades belliaux qui paif- 
fcnc; celtfufik pour efiàcer les voyes du Lièvre 
& faire que les Chiens ne le Tentent plus . Quand 
eeki arrive & avant que vos Chiens ftwent mê- 
lés parmi cesbeftiaux, rompez-les » & allez 
prendre de grands devans avec eux , afin de 
retrouver les voyes que vous avez perdues* 

tandis que vom fbaflTeE ainli ce Lièvre, il 
cfi bon d'obferver sll n*a point approché du 
bétail, & s'il Fa pafK: alors vous prendrez 
vos devans plus gr^mds , par l'endroit où vous 
êtes venu; quelt^ue Levraut qui pourra partir,, 
fera connotcre cela , aiafi que vos Chiens qui 
»e feront que tourner. / 

Si la choie arrive ainfi, vous romprez vos 
Ghiens & prendrez avec eux les grandsdevans^. 
pour connoît're fi après que votre Lièvre vous 
aura donné le change, il s'en eilallé. S'iln'eft 
point paflë, remettez vos Chiens enChalTe, 
faites- les requéter à l'endroit d'où le change 
eft parti, & battez lesmazures, les débris de 
maifons, & toutes les ronces que vous trouve* 
rez;. car c'eft là où le Lièvre peut être flâtré.. 

Par un autre inconvénient , ce Lièvre a- 
près s'être relancé, ^pcût s'aller mettre dans 
quelque trou de Bléreau ou de Renard , ou 
dans quelque autre; vos Chiens qui le cbaffe- 

lOût' 
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tont joiqueslà > vous le ddûnerûnt aflez k 
coDfioîcre*. 

Cda écaiK,on làcbe de Tefi cirer avecune 
branche d'égladcter, qu'on tnet dans le croo k 
rebours, & qu'on tourne en apMvant fur le 
Lièvre. Lea épœa de cet arbriiieau d'acta« 
cbenc à foo poil , & par ce moyen on le cire. 
Le Lièvre qu'en chafleeft quelquefois ladre. 
Alors,au-Iieu de s'aller fiâcrerdans les endroita 
<ioûc nous venons de parler, il gagne les en« 
droits tsarécageuK , tels que font les queuea^ 
des étangs , & fe relaifle &r îet bucces de 
joncs. 

Etant arrivé là , fi vos Chiens ne efaadener 
plus, appeliez* les ^ & retournez connoftre lî 
te Lièvre n'a point été jufqu'à cet endroit, ou 
s*il n'cftpoint revenu tout court fur lui 

K cela n'eft pas, & qu'il entre dansTétang 
pour y refter & en percer la queue , il faudra 
que les Chafleurs en prcnnenr les devans. S'il 
tfeft pas fort! , revenez par ofr il eft entré, &. 
animez les Chiens à le requèter^ s'il y a boû 
foad pour cela ; finon on cherche d'autres 
raojens pour le faire relancer. 

Ce Lièvre d'ailleurs pourra battre & longer 
Tcau dans quelque ruifleau,. cela ne dure pas 
longtcms ; c'eft pourquoi après avoir obfervé 
par ob il eft entré, s'il remonte ou defcei^ 
l'eau, on mène les Chieûa des deux côtés 
pour attendre qu'il forte. 

Les Lièvres qu'on chaflè paflfent auffi quet^ 
qoefois la rivière, & gagnent quelque lie^ 
pour s'y aller paître d*ozeiTle qui les rafraîchit, 
fa dont ils font beaucoup friands :& le ils fe 
relaiffent fur quelque têtedefaule,étevéefeu' 
lement de crois ou quatre pies» On peuc 

allet. 
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aller dans ce lieu .pour le selancer & le re- 
prendre. 

Quand le Lièvre eft prît, la bonne maxf- 
me de la Chafle veut, qu'on Vote d'abord 
aux^ Chiens, & qu'on le leur montre en criant 
àplufieurs fois, Fèlleho; puis Tonner le too 
^ele 5 pour obliger les Chiens qui traînent ^^ 
de venir. 

Si vos Chiens font jeunes, montrez-Ieur le 
gibier , après avoir fait retirer les autres; (k 
quand cela eft fait , on en Tonne là mort pu 
trois mots longs; puis après, la retraite; & 
enTuite on fait la curée aux Chiens dans un 
pré., ou quelque autre endroit. Voici com* 
me cela s^obfervc. 

On ji du pain coupé par petits morceaux, 
qu'on mêle dans le rang du Lièvre, après l'a» 
voir dépouillé de Ta peau, qui feroit capable 
de fai^e rendre gorge aux Chiens. On met en 

Eièces tous les dedans, & une partie des épau- 
îs & des cuiffes ; & l'on reTerve l'autre pour 
donner en particulier aux jçunes Chiens. 

Quand la curée eft faite, on leur donne le 
corps, après leur avoir fait manger la mouée 
en manière de forhu, en (bnnant le grêle & 
du gros ton à la mouée. 

Cette curée doit être étendue aflez au lar- 
ge, afin que les Chiens la mangent plus à leur 
aiTe. C'eft alors qu'oq en fait la revue & 
qu'on les compte, afin que s'il y en a d'éga» 
^ îé%^ on les aille rechercher. 

Tandis que les Chiens mangent la mouée, ^ 
il faut les animer en leur frappant les côtésj 
a^ecla malui &les appellant par leuc nom.' 

^ CHA-J 
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fi? ir Fêchti Livre IV. iu Lièvre. 17 

C H A P I T RE. IV. 

Des rufes du Lïèvre lorfqu%i lecbalJiy ê? cm^ 
meta les. lui rompre. 



rompre. 

IL n'€ft guère d'animaux plus rufés que 
les Lièvres, fur-tout lorfqu'fls fout vicuM 
& qu'ils ont été courus par des Chiens coa- 

ne fortent jamais de leur 
lonne de la houflioe : & 
ine, à l'endroit le plus 
fent quand ils commen* 
ouent le jarret de tems 
)ngent un chemin dans 

nd c'efl: un mile» dure 
i?lieue entière. Les fé* 
pas- tant. 

(l pourfuivi des Chien» 
nir, il fe jette dans les 
:it crainte d'être vu S*il 
erre foit féche, il la tra- 
Dler la pouflSère , ce qui 
Chiens, enrccouvraa^ 

plu , il allonge les rayes 
, afin d'emporter de la 
»at ce moyen ne laifler 
matière, qui pùifle frap* 
pour aider à le pourfui* 
ivcnt fes voyes aller de 
hautes erres , à caufe du tems donc ils auront 
subefoin pour démêler fes retours & fes rufes*. 

CC: 



dby Google 



îg Traité de tmtefom de CB^e 

Ce Lièvre outre cela fe trouvant fort longé 

des Chiens^ a le te%s dé chefcber le change; 

& l'ayant trouvtS, il fait partir un jeune Lié- 

vre de Ton gfce en te battant ^ & fe met à & 

e à n'en vouloir point 

Lièvre encoré'flcu m& 
&queIavtlixâeiCiiîei]^ « 
s'approcl^enc de lui , iT - 
Chiens arrivent ^*oh le 
^îfTé > fans qtfil forte , 
n des Qiiens ne )e faflii 
1 dent« 

iens ne man^neme point 

5s du Lièvre qui s^eft Jp 

par ce moyen rit flrèQ» 

Rt paa au Lièvre de tÉctr 
te ) qull (bit élancé & échapé, on te voit M*^ 
re des diligences'^ès grandes, pouf regagnet 
tdtï avamàge & s'éloigner deiChienèya^de 
mfer encore une autre foifî. 

II sira lettertans du bétailen faifitmlè 
petit: il y fera quelques touts; puis fe Sitre- 
n au milieu d'eux Les Chiens alors qui le 
yborraivroflt) fi»ont peur aux beftiâiit fÂt 
courront devant eux , &xcla fuffini pôuri^ 
fteet l«s voye» dû lièvre, & ea ôcer te feu- 
timent aux Chiens* 

Si ce Lrèvre eft retencé^ il regag|nera en» 
eore un batiieatiy pour rufer autour des mai<- 
fom^ dans les chemifl» battus du bétail: & là 
auvent on le trouve relailE fur dé petit^es^ 
Bkafures» hautes de huit à dix pies. 

Il fe peut qu'on le relance de ce lieu , alors 
Mtre vieux Lièvre gagne quelque bois, & fei- 
gnant 
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fDiBt de le paflbr» î] revieic fur les voyes ^ 
demeurer à dix ^ d'od i eft tocré ;& fe r«« 
hiflc * 08 fur le bam d^ls foffé , ou fur quel- 
que louche de bois; puis ptiakat dans une 
^ne, S fe iMt dans qo^ue trou, s'il eft 
iKmve le loeg des hares» ou finr quelque 
foffli» après a'écre éteocé extraordioaireEDeQ^ 
afai d'dcer le feflêment aux ChîeDs. 

Voie ne partir des mfts que tbût H^ 
vknx LîèvMs, lorfqt^iis font pourfiiivis dea 
CÊeùt. Ce B*i^ paa néasmoiiia à dire pout 
e^» que ces Lames les ftflenc toutes cha- 
que m^ qulla foat ehaflës; maïs ce qfk*oû en 
amttqaéi. Ceft fQUlemeoc pour avertir lea 
Chdhiir$% ce qu'ils doi?ea« faife^ lorfqulla 
im en cbafie. 



CH AP ITRE V, 

JD^ Cbkns. propres à la Cbajfe du Lièutê ^ fS 

i0 ^mypèes pmrtiaimtis qfA Us 

ttfftréêns. 

LXs Chiens courans îbût ce« qii*o» efti- 
me les nMrilleur^ pour cette cbalfe, & 
qui y donneoc le plua de ptaiûf. On en attri- 
aud l'iRigifie ft Saine Hubert^ & foo rappor- 
^ que Sa^ Louis Ah le premier qui s*en 
fefvic en F#aA€e, en ayant fait venir exprèa 
daTartarie d'une race particulière, & donc 
te Poil étoit grk. Cepandapt aujpurdbui on 
pré&re 1^ biàocs à tous aucrea. 

Cea Chie&a pour rordinaire oncle nex bon 
&la t&enée bette ;^ ila parcbaOcoc très biea 

daoa^ 
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^c - Tmté it tmteforPe de CB^r 
dans les chaleurs: ils font beaux chafleart» 
ayant toujours la queue fur les reins. 

Ils battent afiez les eaux, fl ce n'cft en bi* 
ver que le froid les pénètre plutôc que les. 
MCres 9, dy^Qt le poil moins long. 

Ces Chiens blancs font plu9 dociles aux 
jnftruâions que les autres ;ilsi font j^ius iàges 
& obéiflfent beaucoup mieux; ils font mcore 
moins {»llards & moias ftgets mx mafôdies 
qpe les autres Chiens de cette e(pèc&i parce 
que leur ti^péramem eft phis réglé. 

A l'égard des fidirs>iis ont auilt de bonnes 
qualités; ils font forts & vite»^. & tiennent 
loo|^en>s.fur,^: lejir nez eftirès bpn, & 
ils iroient de pair avec les Cbienrblancs^ s'ils - 
écoient auili patiens ; d*ob vie&c qu'on ne tes^ 
employé guère que pour le Cerf. 

On ne^ fert guère, de; Chiens ffif^e^mr 
ture de Cniens couransy pour la chafle du 
Lièvre; ijs- fo6t trop vices ,4fea iages» fnjets^ 
i couper & à ne vouloir point retourner & 
rcauêtér. . . > 

Les fauves ne font peint propres^ encore à> 
ce divertilTement, ils ont trop de feu & font 
trop vigoureux; ils s'étoardiflfent fouventôc 
^^impatientent de même: on les eftinSO tiis 
bons pour le losp & les béces^ noires:f.4aitK* 
lent pai's^ iàns prefque tourner-. 

.Cette forte de Chiens a. encore le défaut 
de crier- très peu peiKlanc les >^andes cha« 
leurs 9 parce qu'ils font fort vite3: on nel^ 
réduit qu*à peine, étant trop querelleurs & 
trop pillards:, ce qui eft de. grands défauts 
dans des Chiens pour courre le Lièvre. 

Les véritables marques d'un bon Chiencou- 
isanti^font d'Avoir U tête pteslonguequegros- 

fe 
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^ie Fiche. IjpnizlV. du Uèvre. %i 
fe^ le fronc large /l'œil gros & gai , & qa 
épi au roili«u du fronc 

Quand un Chien courant a le poil gros ic 
long , c*^ bon ûgae , il en eft plus vigoureux: 
il eit beaucoup à eftiner quand il eft bten aval- 
lé , que les oreilles hii paflenc le nez de quatre 
doigc feulement ; <mr lorfqu'elles font plus 
grandes ce n'eft plus qu'un clabaut. 

Un bonne marque encore d'un Chien cou- 
rant^ eft lorfqu'il a une petite marque à la tè- 
te, qui ne deicend pas au-deflbus des yeux: il 
fout que fes épaules ne foient ni trop étroites 
ni trop larges 5 que fes reins courbent en ma«' 
mère d'arc^ qu'il ait la cuiHe trouflëe, le jar« 
lec droit, la jan[U>e nerveufe, le pié petit & 
fecjles ongles gros & courts ^ & qu'il ne foie 
pas ergoté. 

Voilà comment on peut chafler le Lièvre 
avec des Chiens courans, & ce qu'on peut 
obrerver dans cette chaffe» poiM* en avoir le 
divertJiTemeoc entier. 

Ceux qui a'ont pas le moyen d'avoir des 
Chiens courans , fe fervent de Baffets , qui font 
de petits Chiens inftruits à connottre les voyes 
do Lièvre & à le fentis. 

Ces Chiens ne s'écartent point de leurs 
roatcres , qui par de certaines mouvemens 
qu'ils remarquent en eux , conaoiflTant que 
ces Chiens ont rencontré^ ont l'œil alerte: 
& ayant leur fufll en main , font tout prêts 
à tirer ûtôt que le Lièvre part. 

Cette chafle platt fort à ceia c|ui aiment è 
tirer ) & elle eft d'autant plus divertiflante, 
qu'elle ne fait point d'embaras ; puifqu'un 
nomme ièul» foo fufil fur ion épaule , & ac^ 
compagne 4e foa Chien^ a le plaifir de tuer 

du 
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da gibier quand il en trouve, & qo*il eft béfl 
tireur ; pourvu cependant qu'il obferve tout ce 
ciii a ^é die , tant à l'égard dea lieux & des 
(aifoBs 6k l'on trouve le X.ièvre, que des ru<* 
fea aoxqueitea cet ammal eft f^jec. 

A£at en terme de chaflb, eft un lieu caché 
oh on fe met avec un ftifil tout prêt à tirer^ 
& dtx l'on attend te gibier au paffage. 

Ceux qui vont à PAfut, doivent être d'un' 
tempérament fort patient & très robufte , pour 
ypQuvoJrfupporcerlafeBgue qui fuit ordinai- 
rement cet exercice : car la pluye^ la neige & 
le froid, rien de tout cela ne doit les rebuter: 
& prévenus de ces intempéries de l'air, il 
ftnt autant qu'tls peuvent le munir contre, & 
fe mettre en état d'y réâfter. Le gibier ne 
vient pas toujours à point, quand & litdt qu'on 
lefoutiâite: quelouefois il y parott tout d'un 
i!oup,& alors c'eft un bonheur ^u'on n'a pas 
lieu d'efpérer toujours. 

Quand donc on veut fe donner ce plaifîr,ii 
eft bonde fe munir d'un habit de peu de coq- 
féquence, parce que les broflTailles & travers 
defquelles on eft fouvent obligé de pajQTér , & 
les arbres brancbus fur Iefi]ue1s M faut qu'on 
grimpe, déchirent celui qu'on y porte. C'eft 
pourquoi il y en a qui ne fe vêtent; que de 
toile , n'appréhendant point en cet état de 
rien endommager. 

On ne prendpoint un Afbt , qu'auparavant 
on n'ait remarqué qu'en cet endroit il y vient 
beaucoup de gibier: ce qui fe reconnoit 'par 
1^ âiméea des bétea fauves , qui ont une pointe 

au 
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•0 bouc; pdr cçUej des Cer£i,qui fotc mol* 
les eo forme de bouze de vache ( p^r les Itis^ 
fées> aucremenc dites ficoccs de Loup, & 
les pas des Lièvref ; ctr amremenc ce léroic 
perdre Ton tems. 

Aiofi Toili dpQC d*ibord la reaiafqtte<)ifoQ 
doit faire. Après cck ii «ft boa que ce( A* 
foc foie hieo choifi , c'eft-àdire qu'on puiiSi 
uo peu conunodéiMiic s'y («nir, de maAÎè^ 
iQque le gibier ne vous y apcfçoive p^ocs 
CD prend pour cela un arbre fur lequel on 
morne» & là pQ a l'oail au fuec. Il émue çuf* 
der uo profond filence ^ le gibier a l'oreille 
alerte, & s'épouvante du moindre bruic: mais 
lorfqu'on obferve toutes ces chofes, & que 
le^bierfe préfente, on peut le cirer mu» 
reufemenc, fi l'on eft habile cireur, & par 
ce moyen en faire bonne chafTe* On a crou« 
vé des ikrrecs pourl'accirer à l'Afuc: en voi* 
ci quelques-uns que de bons ChaSeurs pfiU- 
rêne avoir éprouvés. C'eft le foir à la brune 
&Ie matin dcvanc le jour, qu'on doit alkr 
4rAfut. ^ 

^emt pwr attinr le Gibier à VJ^. 

Si vous cuez une Haze qui foie en ebuleur^ 
coupez-lui la nature» & la mettez cremper 
dans de l'huile d'afpic; après cela froccez*e|i 
la femelle de vos fouliers & marchez en dif* 
férens endroits fur 1er herbes, & principale- 
ment fur celles qui cendenc h vocre Âfur. 
Les Lièi^res n'auronc pas plutôc eu l'odorat 
frappé de la matière qui en partira, & que 
le venc leur portera, que d'abord voos les y 
verrez venir en foule: de force que vous au* 

rcz 
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rez à«hoifir pour eiKtirer, & qu'il y en ?i«- 
4ni à f>Iufi«ârs fois. 

Autrement > >• 

On aflure-floe le fiic 4e Jufquwme.tnfliS 
avec le fangtfun Levraut, enfermé & couft 
dans là peau, & entcreé légèrement, font if- 
fembler beaucoup de Lièvres enfemWe; pa 
peut éprouver cela fi l'on veut. 

CHAPITRE VI. 

pe la mantéw de prendre Ut Lièvres ou L^ 

au .faneau. 

A Près avoir parlé de la Chafle du Lièwe 
aux Chiens courans, & d'autres man^- 
, Tes, voici encore quelques rafes dont on le 
• -fert pour les furprendre. 

On prend les Lièvres au paneau, quieftMe 
efpèce de filet fait exprès pour cèïa,&J3u^ 
tend tôijiifs dans un cbémin ou une pauee, 
d'un bois. Voici comment. 

Suppofé dwic que jt. A Figure 3 de i« 
Tabte I du Livre IV , Tome II. foit «M 
pème. c'eft-àdire, un endroit battu dans je 
bois par oh l'on palTe: obfervez d'abord de 

Suel côté doit venir le Lièvre, afin de ten- 
re votre filet C. de manière que le Lièvre 
n'ait pas le nez au vent, c'eft-à-dire, que le 
vent ne lui fouffle pas le filet dans le m^ 
car c'ea feroit afièz pour lut iàire iwioipw 
cfaoDin* . Si 
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Si le venc ne fait que^ôco^er,ce n'eft pas 
Qoe affaire, pcn/rva que , iQrfqo'il en lerâ 
befoia, on fe cache vis*à-visJ 

Tout cela déjà obfervéj prenez crois on 
quatre bacons C. C. longs de quatre pies cha- 
cun &,gros comme le pouce , pointus par le 
gros bout qu'on fourre en terre, & un peO; 
courbés par le petit bout d'en haut; piquez* 
les m terre un peu en penchay, à droite, 
ligne, & éloignés à égale diftam:e l^s uns 
des autres* 

Enfui te vous prendrez votre filet, & l'at- 
tacherez par les dernières mailles d'en-iuiac» 
de la manière que la Figure indiquée vous le 
ftic voir; & enforte qu'il tienne fi peu, que 
fitôc que le Lièvre viendra à donner dedans* 
il tombe aifément. 

Ce filet teDdu,éloignez-vous i dix ou douze 

eas; cachez-vous à eôcé du chemin dans tm 
uiilbn Dé d'oh vous puifliez facilement dé- 
couvrir le Lièvre: obfervez, comme nous avons, 
déjà die, que ce ne foit pas à contre- ven t. Re« 
marquez qu'il ne faut point pisfTer dans la voye. 
de l'animal , pour ne lui laiflfer aucun fe^nti- 
ment de l'homme , car il s'en recourneroit plu- 
tôt que de venir au filet; ainG il faut p^fler de 
l'autre côté dupaneau pour aller au buifTonj 
comme la ligne ponâuée Je montre. 

Tandis que vous ferez ainfi caché dans le 
buiflbn ou baye, ou autre chofe de cette natu* 
re, il faut bien prendre garde de ne faire pas le 
moindre bruit: car les Lièvres ont l'oreille fi- 
ne, & celui qui viendroit pour fe prendre, ne 
manqueroit point de s'arrêter proche l'en» 
droit oh vous feriez caché, à caufe des voycs 
qa*\\ ne fentiroic qu'imparfaitement; retenez, 
Tme II. B votre 
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^otre haleine, Cfainte qu'il De vous fente tout- 
à* fait: & ûtdt' qu'il vous aura palfè de cincf 
-à fix pies, il faudra ffafppcr des tiiains. A 
4ce bçuit, tfriïord votre gibier s'élancera , & 
ira donner brufquemenc dans le filet » oti 
^vom courrez; aufficôt pour le prendre: & vous 
Mûdret votre filcc comme auparavant, (i voua 
jttgeK en pouvoir encore attrapper quelque 
iuitre daas J| inSfiie endroit. h- 

Ce fitet(e tend fort commodément; quafod 
le tems eft calme; au-lieu que lorfqu'il fait 
bien du vent^on le citntdifficilemenc en état: 
& quelquefois même » û on n'ed bi^n promt 
à courir^ le gibier s'échape. 

La véritabte heure pour tendre ce filet i eft 
k matin à la pointe du jour , & Ton y refte 
demi-heure après que le foleil eft levé: fur- 
tout pendant le grand chaud de l'&té. 

Où peut encore prendre ce divertiflèmentle 
foir^demi-heure avant que le foleil fe couche,& 
^demeurer en en^fcade jufqu^à la nuitièrmée. 

Il y a un autre filet A. Figure 2 de la Ta- 
ble 1 du Livre IV , Tome II. dont on peut (è 
fcrvir en pareille çccafion. Il eft à la vérité 
un peu plus embaraflant que le précédent. 
Voici comment on le tend« 

On obferve d*abord tout ce qui vient d'é- 
ire dit 5 puis on prend deux bâtons D. long» 
d'fcHviron quatre plés, & gros deux ou trois 
Ibis comme le pMce. Il faut qu'ils (bieat 
bien unis à chaque bout. 

Enfuite on s'en va à Pendroit oh l'on veut 
tendre; y étant arriyé,on prend les deux bouts 
des ficelles qui font du ménre côté du fil^ , os 
les attache enfèmble à S. au bas de (Quelque 
drbre Cs m ^tw piquet f; à un pié & dettif 

pies 



Êf ié fiche. Ijtre IV. du lièvre, ly 
près de terre & hora do chemin. 

Obfervez que les ficelles foient aflez lâches 
dans le milieu, pour pouvoir ppfer les bâtons 
tocre les deux y que vous accommoderez de 
h manière qui fuie. . 

Prenez le bâton D. & en pofèz un bouc i 
terre, au bord du chemin & fur la ficelle d'en« 
bas, & Pautre fous l'autre bouc de cette fi- 
celle; pais marcbanc tout ay travers du che- 
min £. par derrière le filet, tenez-bien la fi* 
celle d'en- haut 9 afin que le bâton ne Tedéfas- 
fc point ".puis étant à Tautre bout du chemin, 
accommodez l'autre bâton D. comme vouSl 
avez fait le premier^ & faites eniorte que 
ces deux bâtons panchent un peu du côté que . 
doit venir le gibier que vous attendez; afin 
que l'animal venant à donner dans le filet, 
fefle fortir le bâton d'entre les ficelles, & 
s'enveloppe dans le piège. 

H y en a qui au-lieu de cefiletfimple, pren- 
nent un paneau double. Il efl beaucoup pluss 
voyant, mais on le tient très propre pour 
tendre dans les chemins, ou pa(fées,oti cou- 
rent les Lapins, Il s'en prend pluGeurs k la 
fois , car le piège ne tombe point de la ma« 
nîèrc qu'on le tend. 

On y obferve ce que nous avons déjà dit à 
l'égard du chemin^ du vent, du buidon ou 
autre chofe de cette nature: on peut memç 
au déftut de tout cela , monter fur un ar- 
bre & jetter fon chapeau, au-licu de frapper 
des mains, pour pouffer le gibier dans le filer. 

Tout cela obfervé^ on prend ce filet A. 

figure I de la Table 1 du Livre IV, Tome 

II. On en pique en ccrreles bâtons jB. qui y 

font, faifaac enforte que ce filet tienne le 

fi 2 paffage 
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lis cm fe recire à Tordinaire, 
X à quinze ou dix*huit pas, 
plus d'efpace entre vous & 
ins qui viennent en nombre 
ousîentcnt moins- La Fi- 

gure indiquée donnera une idée complète de 

la manière de tendre ce filet. 

CHAPITRE Vil 

^ Comment prendre les Lièvres au collet. 

jT^Eite rufe-ci eu aflez connue des perfon* 
\^ nés qui demeurent à la campagne, & 
fur-tout des païfans qui s'étudient beaucoup 
à furprendre le gibier. 

Les collets dont on fe fertpour ceIa,foDt 
ftits de filde-fer ou de laiton: ce font des 
€rj3èces de lacs çoulans ; il n'y a perfonne 
qui n'entende ce mot, flc qui ne puifle la* 
voir la manière de faire ces collets. 

On les ferme eu un rond, large comme 
pour paffer quelque chofe de plus gros que 
la tête d'un Lièvre. Il faut que ces fils-de-ftr 
ou de laiton foient aflez forts, ou du moins 
on les cordelle en double. 

Ffeur réuflTir dans cette chafle, il faut avant 
-que de tendre les collets, en Te promenant le 
long des hayes , obfervjer foigneufement fi 
Ton ne reconnoîtra point la paffée d'un Liè- 
vre: ce qui fe remarque aifément au poil 
qu'il laifle en paffant & qu'on ôte. 

Non content d'avoir vu cela une fois, il 
faut y retourner le lendemain^ & prendre gar- 
de 
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de s'il y a encore du poil. Cela étant, c'eft 
ane marque alTurée que le Lièvre y paflTe or- 
^oairement: alor» ne balancez point à ten« 
dre yos collets. ' 

Pour cela prenez du bied rerd, c'efl: dans 
ce tcms qu'ii fart bon prendre ce divertifle- 
ment» du genêt on du lerpolet, ou des fiea* 
tes du même Lièvre »fl l'on eu trouve, & 
vous en frottez les mains & les collets : les 
parties qui en parteBt contribuent beaucoup 
k foire donner le Lièvre dans le piège. 

Enfuite appro^z^vous de la palTée , le 
nés^dans le vent; attachez le collet à queN 
Que petite fouehe ou branche de la baye , qui 
wit proche de cette paffée, de manière que 
le gibier ne puiffe pauer qu'il ne mette la tê* 
te dedans. Un peu de jugement tire aifémenc 
un homme d'afFaire là-deffus, avec la Figure 
indiquée ci-après. 

H arrive quelquefois que dans l'endroit oli 
FôD veut tendre , le paffage n'eft point rond , 
& qu'ileft plus haut que large; alprs il eft 
Imn de prendre deux petites Iwichettcs un peu 
fourchues par les deux bouts , & les piquer 
fous le collée 9 pour le tenir à telle hauceuc 
qu'on juge à propos. 

Comme les paffées ne fe trouvent pas tou« 
jours juftes, fi on en trouve de trop larges , 
il fout avec de petites branches qu'on pique 
à côté, les rendre plus étroites, &^ attendre 
pour y mettre les collets, qne le Lièvre y 
ait paflfé. 

Cet animal a decertains preflentimens qu'il 

eft bon d'éprouver auparavant que de tendre 

le piège. Le Lièvre eft rufé, fur tout lorfqu'il 

cû vieux; &fans cette précaution, il nV* 

B 3. toutL 
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toac au plus que quelque Levraut ^ qui pour- 
iroiCv donner , dedans. 

Après cela^ & lorfqu'on a vu du poil de b 
bête, on peut furemeni tendre le collet çom* 
me nous avons dit. * 

A. Eft la hayc. Figure 5. de la Table II dy 
Livre IV, Tome IL qu'on a choifie pour ce- 
la : J4 les paiTées ou endroits par o\x le Lièvre 
doit pafler. Les collets font marqués C. & ce* 
lui qui eit pofé à plate terre eft marqué par A 

Nous venons de dire que les Lièvres fonc 
fortrufés, &ron tient par expérience ^ue les 
vieux ne traverftnt janoais une palTée, qu'ils 
S'y grac^en^ auparavant ;€( fur^^tout quand ils 
y voyenc Quelque chofe d'exjt^aordïnaire» 
conune quelques brins d'herbes ou «utre cho* 
fe de cette nature, que le vent y auroit por* 
^9. Alors voici ce quron fait. 

Après avoir remarqué à.frfufieurs fois ^ 
fouillis du Lièvre, au-lieu de cendre le collet 
à l'ordinaire, on en met encofts m k plaM 
terre, atoché au pié de la haye msurqué !)• 
AinQ quand le Lièvre vieat à gratter, il ne' 
manque point de fe (tendre par le pié. 

Les Lapits fe prennent auffi.au collet. Ils 
ne rufent pas tant que Iqs Lièvres, & don« 
nent par conféqi^nt plu$ aîTénicnt dans les 
pièffics* 

Quand ces animaux fe Tentent pris,auiiea 
de tirer comme font bien d'autres, ils dé- 
tournent la téce pour trancher le collet avec 
les dentç; fi- bien que pour éviter cet incon- 
vénient, il faut attacher ce collet avec da fil- 
de* fer même. Cet animal après cela aura 
beau &ire, & à force de fe donner du mou- 
veaieat il s'étr^eya.. 

Pour 
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Pour empêcher qu'ib ne coupent un Collet y 
on peut eficore rattacher de la manière fuivaa- 
tc. O. Figure 6 de la TaMe II du Livre IV, 
Tome II. repré fente la Haye,& la lettre D. 
la paiSrée du Lapin. Ptquezy tout au bord un 
morceau de bois ou piquet E. gros deux fois 
comme le pouce , long d'en viiroii un pié , ayant 
i un pouce proche du bout d'enhaut , proche 
de R un trou i mettre le petit doigt. AVtf&> 
wi collet de fil de laiton & attachez^y au bout» 
une ficelle un peu forte y. que vous pafferei^ 
^âsle trbu du piquet; & voua la^ lierez au > 
bout de quelque brancheforte, que vous tien- 
drez frfoyée 5 comme celle marquée G. Puis- ; 
a^ez un petit bâton un peu moins gros que le 
petit doigt, long d'un pouce, que vous ncbe- 
wz dana le trou K cnforte que la branche 
Vcn retournant, ne puiffe attirer le collet a- 
près f<M,qui fera retenu par le petit bâton F.' 
a caufe du nœud que fait le collet avec la fr 
celte attachés enfemble. Après cela étendez 
à, ouvrez le collet D. de la grandeur de la 
paiTée^ de itiçon que les Lapins ne puîflTenc 
pal&r^ns mettm ta tête dedans. Le premier 
qur voudra y paffèr, ayamt paflë la tète , vou- 
dra tirer pour coupier ce qui le tient arrêté: 
il fera tomber le petit bâton du trou F. qui 
donnera la liberté à la branche G. de $^n re-- 
tourner^ Ainfl l'animal s'étranglera. 

Les Figures marquées des lettres H. &L 
font deffinées pour mieux fth-c comprendre la 
forme du bâton. Le trou eft à la hauteur de H. 
& le petit bâton eft marqué /. qui ne doit 
entrer dans ce trou que par le petit bout cou*- 
pé en rond , pour empêcher feulement le 
nœud du collet de pafler. 

B 4 Ce&i 
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Ceft ordioairemenc autour des bayes, des 

ÏrdJns & des clos, qu'on tend ces collets: les 
apîns n'y vont que de nuit & ford tard: ils 
y ront quelquefois beaucoup de dégâts, & Ton 
trouve par- là le moyen de s'en garantie 

Autre maniire de prendre Us. Lapins^ 

n y en a qui prennent les Lapins avec des 
Faneaux contremaillés. Cette cbafTe fcfàic de 
jour le long des buiÂTons, dans les Généts fie 
les bayes un peu forces, ob ce^ aninuiuxvonc 
fe divertir & chercber à manger. 

C'eftdans ces endroits qu'ils fe, retirent, 
lorfqu'ils entendent du bruit. Si on lesprefle 
en battant les bayes , ou qu'un Chien foit à leur 
pourfuite, auflitôt ils gagnent leurs terriers. 
Sur cette inftruâion , voici comment ces pa» 
ceaux contremaillés peuvent fervir à ceuç 
cbafle. 

Vous prenez un ou plufieursde ces paneaor ^ 
& vous vous en allez dans l'endroit oh vous 
ftvez qu'il y a des Lapins ^ chercher les bayes 
ou les buiflons; & Tachant de quel côté peu- 
vOTt être les terriers des Lapins, tendez vos fi- 
lets entre ces terriers & les bayes > à dix ou 
douze pas de diftance. 

- Il faut que ces filets foient tendus en demi 
cercle. Cela fait, on s'en va derrière la baye 
ou le buijQTon, on frappe ; alors les Lapins é- 
pouventés en forcent brufquement pour fe fau- 
verdans leurs terriers : mais trouvant les pas- 
fages fermés par les pièges qu'on leur a ten- 
dus , ils donnent dedans & s'y prennent. 

Quand ils' font pris, courez -y a'uflîtôc 
pour Içs retirer, crainte qu'avec leurs dencs^ 

ils. 
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ite ne coupent le filet & s'échappent. 

Si Ton veut trouver leà Lapins hors des ter-* 
riers, il faut y aller dès le matin jufqu'à fixou 
fcpt heures; & depuis onze iufqu'à une; &At 
foir une heure ou deux avant le foleil couché, 
fur*tout quand il feit fec. Cette remarque fer- 
vira comme d'une maximegénéralequ'oo doit 
obferver, quand on veut prendre le divertif- 
femenc de la chiffe avec dies filets. 

On peut encore^fautedô filets contremailléy, 
fe fervir de filets ordinaires qu'on tend affe» 
lâchement. Mais if faut obfeïver defuîvreles 
Lapins de près, afin que vous voyant derrière 
eux, Ils ne retournent pas en arrière, mais que 
de peur ils fe jettentinconfidérement dans les 
filets. Voyez la Figure 7 de la Table III du 
Livre IV, Tome II. 

D*autres fe fervent de poches, qui font de 
certains filets faits exprès pour cela. Il f^uc 
pour bien faire en avoir du moins tieuxdoa* 
zalnes. 

Muni de cet attirail , on va dans l'endroit 
oh l'on fait qu'il y a des clapiers : on mee à 
chaque trou une poche qu'on ouvre & qu'çn 
étend deflus. ^ 

Cela fait, vous prenez l€s ficelles qui font 
aux deux bouts, vods les attachez à quelque 
pié d'arbre ou fouche , que vous trouvez pro- 
che du terrier, ou bien vous vous fervez de 
piquets, que vous enfonces^ un peu ferme 
en terre* 

Quand ce que vous avez de poches font 
ainfitendues, & qu'il refte encore des trous, . 
'fermez-les avec des pierres ou autres chofes 
propres à cela, que vous trouverez dans 
votre chemin. 

B y -- En- 
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Enfuice vous vous recirerez à Técarc, dant 
un endroit, d'oU vous découvrirez toutes les 
poches , aân d*y courir auiliiôc qu'il y aors 
quelque Lapin de pris. 

Il faut dans l'endroit oii Ton fak le guet» 
fe tenir bien tranquille & ne point remuer, car 
le Lapin a l'oreille fine; & tandis qu'on eft 
ainfi pofté , une autre perfonnea i^ Cniendref* 
fé au gibier, il le prepd , & allant f»r la gs» 
ïenne i il le met en chaflfe en lui pàtïsùt de 
tems en tems. 

C'en eft affez pour obliger tous les Lapios 
que ce Chien rencontre, à s'enfuir &à veoir 
chercher leurs trous : c'eft alors que voulant y 
entrer brufqaement , ils donnent dans^ lespo» 
chettes qui en ferment le paflage, afepreii' 
nent ainu. 

Etant pris, courez vitement à eux, crain- 
te» comme on a déjà dit, qu'ils ne tranchent 
avec leurs, dents, les mailles des filets qui tes 
envelopent. Voyez de ces poches tendues 
dans la Figure 4 de la Table II du Livre IV, 
Tome IL 

( Pour prendre des Lapins au Paneau, on 
fe fcrt auffi d'un Chien, qui pour l'ordinaire 
eft un BafTet , oa un Briquet. 

Il eft, bon d'être plufieurs perfonnes à cette 
chaffc, afin quel'un tende les filets tout autour 
des clapiers, de manière s'il fepeut, qu'il n*y 
ait pas un trou qui n'en foit entouré : obtervant 
de mettre ces filets du côté oîi il y a le plus 
d'apparence de gilnen 

Après que les filets font tendus, onferctffe 
dans un endroit d'où Ton puifle voir, lorf- 
qu il y aura quelque Lapin pris. 

Celui qui conduit le Chien, après que to^ 

. filets 
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filets font tendus, s'en écarte on peu,chafle 
en^fflanc & parlant à lui. 
■ Ce Chien s*anime, & chaflant avec ardeur 
& de bonne aéWon» il fiiit lever le gibier , qui ^ 
voûtant fe fauver dtns les trous , fe trouve 
eoveloppé dans le pi^e. 

On court le prendre , on fe retire comme ' 
auparavant , on fe remet en chaflc avec le 
Chien, & l'on continue ce divertîflfement>„ 
jufqtfàrce qu'on ait alTez pris de Lapins. 

S'il reftc des trous qu'on n'ait pu enfermer a- 
vèc les filets, il feut Içs boucher, ainfi qu'on 
l'a déjà dit. 

CHAPITRE VUl 

Bu Lapin y de fm naturel ^ comment le cboffer^' 
au "Furet ou uiitrement. 

NOxxt avons déft parlé de quelques maniè- 
res différentes de prendre les Lapins. Il 
y a encore quelques chalfes qui leurfont parti- 
culières. Mais avant que d'en rien toucher,, 
il eft à propos de dire quelque chofe de ce que 
le Lapin eft par lui-même, & du génie par- 
ticulier qu'il tient de la nature. 

Il y en a de blancs & de gris: ils font de 
prenne,. ou de' clapiers, c'elt-à-dh'e domefti- 
ques: ce n'eft pas pour ceux-ci que nous é- 
crivons, puifqu'on les prend aiféme&t ikns^ 
pièges. 

A la différence des Lièvres qui longent les 
chemins , les Lapins ne vont que par fauts ; s'il y» 
e&a quelqu'un qui s'avifede changer de terreia 
B (S dans 
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4ans l*apprébeoûoD d'y acre furpris» les aotres^ 
le fui vent. 

Ils s'encrebaccenc fouvent les uns les s^ 
très, & Te mordent Jufqu'à s'arracher qo^ 

Îiuefois l'oreille 5 ou (e bfefTer les jambes, e& 
orte qu'ils en reAenc boitâux pendant toui^ 
leur vie.. 

Au rcfte, ils font fort aifiis i arprivoifer;. 
ils onc leurs rufes pacticuli^es , & louveot ils 
ftrmept avec du fable le. trou oii ils gtceot», 
crainte qu'on n'aille les y furprendre. 

Les Lapins entrent en. amour à Sx mois; 
its font tous les mois d^s petits: les femelle 
portent trente jôurs^ &produifent depuis deux 
jufqu'à. (ix petits, &- Quelquefois davaotagOi 
fen ai vu en porter juiques à onze. 

On trouve beaucoup de ces aninvHix en Fran- 
ce & en Efpagnc:. ils vivent de Chien-dent,. 
cl# Choux.» de Pain, de Laituesâc autres bei^ 
bages; ils mangent du foin en hiver, de l'a* 
voine, du fon , des pelures de fruit & des 
bs^yes de Genévrier, . 

Les Lapins font fort vîtes quand Us n'd$ 
qji'une carrière de deux à trois cens pas: ib 
quittent, rarement le fort , mais fît^t qu'oft 
les dépaVfe, ils font bientôt pris.- 

Quand on les pourfuit, ils fe:terrent: & 
lorlqu'ils n'ont point de Clapiers > ils fe font 
des trous oh ils (e réfugient quand on lespQU^ 
iTui t , . ou qu'ils ont pris répouvante. 

La chafle la plus ordinaire pour les La* 
pins , eft celle qui fe fait avec le Furet ; clie 
eift divertiflanternous en enfeignerons la ma-i 
0iére ,. après avoir dit quelque cbofe de cet 
aAimal... 
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Dtfçrîptim du Furet. 

Le Furet.eftun petit a0iœal,oai rcffemblc 
affez à une Belette ^ & qui n'eA:^guère plus 
grand: fon poil «ft de couleur ixmxt entre le 
blâoc & le jaune ^ il a le ventre blaDc^ & 1^ 
yeux rouges. 

Il eft hardi de Ton naturel , ennemi de la plu* 
part des animaux, & fur-tout/ des Lapins; ila 
fontaifés à apprivoifipr, & on les nourrit dans 
de petits coffres 5 ob ils palfeot la plupart du 
cems à dormir. 

Les femelles des Furets font fort fécondes; 
elles font fept à huit petits d'une ventr^ée^ & 
on tient qu'elles portent quarante jours.. Ces 
animaux refient aveugles après qu'ils font 
nés pendant trente jours ^ & quarante jours 
après qu'ils oàc recouvré. la vue.» jls. vont à. 
la cbai&. 

InJlruSions pour ikver les Furets. 

Quand on élève un Furet pour chafler,o« 
le met dans un tonneau ou coffre de bois^ 
comme on a déjà dit, fur de la paille fraî? 
che, qu'il Ëiut lui changer tous les trois ou 
quatre jours. . 

Sa nourriture ordinaire doie être de lait de 
Vache tout frais tiré, qu*il faut lui donner 
deux fois par jour; plein un verre à. chaque 
fois, Toir & matin. 

Au lieu de lait j on lui donne un œuf cru 
bien battu; cette nourriture lui efi très falit 
Uire... ' : 

E.7- Après 
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Après que le Furet a chaflë , il eft bon dé- 
mettre un Lapin devant bi » & de lui en donner 
un œil à manger: ce pât l'encourage 5 & lui 
apprend àconnotcre parfaitement loîi gîbfer- 
Quand qjpt vent porter le Furet à la cbaflè^. 
on te met dans un fac de toile aflez grande 
au fond duquel il y a de la paille pour le cou- 
cher. 

Quand on veut cbaffer avec le Furet ^ on 
le tranfporte comme i) vient d*être dit, on 

• un Baflet bien inftrult, & qu'on met en 
cbafle pendant une heure, pour obliger les 
Lapins de fe terrer. 

Énfuite il faut prendre le Chien & Tâtta* 
cher , pour aller fur les clapiers tendre le* 
poches fur tous les trous^en les ouvrant cha^ 
cune & les étendant deflus^de manière qu'eK 
les débordent tout autour. 

* Après cela on attache les ficelles à quelque 
pîé d'arbre, tronc ou fouche qui fe trouve- 
proche. Si les clapiers font plus larges que 
les poches , il faut fermer le refte avec des^ 
pierres > gazons pu autre chofe qui fe ren- 
contre, crainte que tes Lapins trouvant ren- 
trée de leurs trous fermée , ne (brtent par 
les autres ouvertures. 

Le tout ainfi difpofé, prenez le Furet, a^, 
tachez-lui une fonnetteau cou, afin de pou- 
voir l'entendre : fi vous en avez plufieurs ,. 
vous leur ferez la même chofe. 

II faut faire manger ce Furet avant que de 
le mettre dans le clapier, atrtrement il eft à 
^u-aiodre qu'il ne s'acharne fur le premier Lar 
pin & ne lui fuce le fang : & que par ce 
moyen il ne tarde longtems à revenir? fou- 
vent même il s'endort quand il eft fou. 

L'ayant 
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L'ayant donc repu, vous le mettez dans^Mi 
trou, en levant tant foit peu la poche pour Iç 
feirç palTcr : & lorfqu'il y fera entré , garde» 
on profond filence, & ne remuez point ^au- 
trement le Lapin ne fortiroit pas. 

Lorfque fe Furet cft dans le trou, îlpoorfuit 
le Lapin s'il en ttotive, & i'obl^e d^ fortir; 
mais la poche qui eft tendue au trou l'en eoi» 
péchant^ il s'envejoppe dedans, puis on le 
prend. 

Il eft impartant de retîftr viteroent ce gî» 
hier , cnfone que le Furet ne le voye point; 
cela roblige de retourner le chercher. Et com- 
me dans un terrier il y a quelquefois plufieurs 
Lapins, après avoir 'feit fortir le premier, a 
en fait de même des autres. 

(Quelquefois ce Furet ne trouve rien & s'en 
revient: alors il feut lui fouffleroului cracher 
au nez, cela le force a rentrer, pour cher- 
cher encore s'il y a du gibier. 

S*il revient encore fansavoir rien fait fortîr, 
& qu'on juge qu'il n'y a rien dans le clapier^ 
retirez- le du trou & le portez dans quelque 
iutre. Si la chafle n'y eft pas meilleure , pliez 
¥0s filets & changez de terriers. 

Nous avons dit que le Furet étoit fujct ^ 
s^achamer fur un Lapin, lorfqu'il n'avoit pas 
mangé avant que de le mettre en chafle rcela 
lui arrive fur tout lorfqu'il le trouve eqdor- 
mi. Après quoi.il s'endort fouvent lui même. 

Il faut alors ou le perdre ou attendre qu'il 
foHe; & comme le Furet a le fommcil pro- 
fond, on pourroit rcfter à l'endroit pendant 
cioq ou fix heures, ce qui ne peut qu'lmpa- 
tk;nter les Chafleurs. 

£n ce casy, il eft. bon de fe précautionner 

d'un 
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d'un fufil, & de tirer trois ou quatre coupi 
dans le trou ; ce bruit Icréveilte , pourvu que 
vous rayez laiffé dormir une heure ; autre* 
ment cela ferdit inutile; mais fitôt qu'il eft 
éveillé , ce Furet fort & vous le prenez. 
On prend ainfi beaucoup de Lapins dans les 

grcnne$;'flc pour ne point les dépeupler , il 
ut relâcher toutes les femelles qu'on a*prî- 
fcs, & ne réferver que les mâles. 

Autre TMniire de prendre les Lapins^. 

Tout le monde n'àpis des Furets pour rhaflcr 
ftttx Lapin»5 cependant on ne laiflfe pas à la cam« 
pagne que de s'y amufer. Voici ce qu'on fait.- 

Qn prend du foufre & de la poudre d'orpin, 
qu'on brûle dans du parchemin OfU dans du drap, . 
qu'on met à Tentour du trou,en forte que le 
irent Chaffe la fumée dedans. Le Lapin qtd- 
hait cette fumée, fort incontinent & fe jette 
dians les poches: on appelle cette chaffe, Ftf- 
mer le Lapin ^ oa prendre le Lapin àlafumii. 

Il y en a qui prennent leur plaifir à trhaffer 
le Lapin au fuGl, & pourx:cla ils vojit dans 
une garenne , qu'ils favent bien fournie ; olf; 
au hazard , ils en font fermer quantité de trous 
& de clapiers, ou les ferment eux-mêmes, ce 
qui fe doit iàire doucement & fans bruit. 

Enfuite ils ont un Baffet bien inftruit, ils 
16 mettent en chaflfe, tandis -qu'un fufil à ia 
main, ils fe tiennent fur les clapiers, pour 
attendre venir les -Lapins que le Ghien fait 
partir. 

' Ces Làpifts alors pourfuiviy, cherchent leur 
lieu de reîFuge^ & les fufilierg qui les^voyent. 
venir, '& qui ont tout le tems de les v\(€r^ 

Ics^ 
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les tirent àleuraife. Cecceforcedechaflleplaft 
à bien des cens , parce qu'elle eft fort diver- . 
tiflànce ;mai& elle eft dankereufe pour les ga- 
rennes 5 car fi un Lapin bléné s'échape & vient 
mourir dans fon trou , il empoifbnne cous Ica 
Lapina qui y gîtent avec hài. 

CHAPITRE IX. 
Du Renard, & cmtment U cbaffir. 

LÉ Renardeftun animal qui retrouve presv 
que dans toutes fortes de Contrées , foit 
froides , chaudes où tempérées* On rappor** 
«rqw dans les païs fepteiHTionaux , il y m a 
<fe poirs , dé blancs & de rouges ; & qu'ils ont 
Jyi'te mêmes rufes^ que ceux que nous 
inmMën nos dimats. 

On prétend aufli qu'il n'y a point d'animal 
^qU^ la nature ait dûdné plus de chaleur 
M|^\R^fîird; d'oh vient, diiènt quelques 
j^imliftesti qu'on. fe lert de leur peau pom 

' lojtfUl^nard ne vit que par ^fies» & il a 
jmeMnitéd'embachesdont ilfe fèn pourat* 
Imper Êiproye. Les animaux qui lui font in* 
fièrieurs 5 courent rifque . lorf^u'ik tombent 
foû^ fe$ pattes 9 car il ne les manque guère. 

Les Rjemutls ne font que trop féconds dans 
leurefpèce» il Teroitàfouhaiter qu'ils le fullënt 
l^ttcoup moins. Les femelle^ font trois oa< 
quatre Renardeaux à chaque veûtrée. 

Ces animaux aboyent à peu- près comme une 
CbmuQ^ <k>nt la voix eCl. enrouée: ils chas» 

fent 
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fenc le Lièvre & te Lapin d'une manière as- 
fez plaifance. . 

Ils vont deux dct compagnie à la cbafle aux 
Xapina: l'un fe met zut agaces fur les che* 
mins 9 tandîji ^^ i'auccQ chaflfe dans Je boi»« 
&fait entendre ua glapiflenient qui leur €ioi> 
ae répouvante, & les oblige de fuir dans leurs 
croui. Le Renard qui el\ fortes cbeo^Bs» 4e 

3ui les attend de pié ferme, fe faific auffitôt 
e ceux qui viennent à fk porèée. 

Comme le Lièvre eft plus rufé que le La- 
pin y lûRemud i^l^fe f^ d'âne iucre^finefle 
pour le prendre, il fe met en fentinelle , & fi- 
«6c qu'ii c& pfès de hii , il faute delllis ^& Ib 
me^. Venons à préfent aux tnanières difife- 
rentes de cbafier te Renard. 

Qa fait ceete diaffe avec des Cteenf ^ott- 
fans, plotôtplhis petits que rr<^ grands, par» 
ce qu'ils p»cent p]us aifômeot le bois^ ob 
les mène ordfnairemeot le Renird, lorfqo'ils 
te nourfuivènt, . 

. On prend atifli deux Icfies de grands Le* 
iTiers , hardis à fejettèr fur lui & àlemoar^e. 
Ce on &*en &rt quand on a d^topraé des Rô» 
nards dans un buiflbn de médiocre groflfeur. 

On peBt4^ia|rer te Renard pendant toute 
Kann^,fan4 craindre d'en ^rdre la race, car 
il n'eft guère d'animaux qui mcikipliem da» 
vaatace qae celui là* 

C'eît x)rdinairemCTt dan^ les bois qu'il feût 
aller chercher les Renards; c'eftjà qu'ils font 
teur nuit & leurs mangeui^s. On les trpuve 
aufli te long des ruiflèaux, dans les garennes |. 
dans les champs & dans tes bleds; 

Le Renard fe terre aufli bten que le Lapin ; 
A; poi^ l'en empêcher , lerfqu^on veut le chas- 

fcr^ 
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fer, il faut auparavaûc boocber les eeniert 
qu'on aura reconnus dans les buiûbns. 

Quand le Renard «ft encré dans un fore» il 
faut prendre les devans; & û les Chiens s'ea 
labatcept 5 on regirdera à terre , pour toor 
iioicre & juger du pié de *çet âDimal. 

Le pié du Renard reflemble fore à Getui 
d'unCbien de cbane;.on le diftjogue feule- 
meut en ce qu'U n'^arte pas tanc les ergoc^ 
s*il D'eft fiem de fuir: il s'appuye fan légè» 
remenc 4ki çalon, quand il marche. 

Si le Regard opà'cm a découioé^eft dans un 
buiflbn oit il n'y a point d^ terrils »oq a det 
paneaux tout prêts pour tcfidroau-devaât des 
autres endroits, oii Ton fait qu'il v en appuis 
OD place les lelfie3 dans la faite la plt^ aflii* 
née & la pius c^msiode pour le courre ; apr^ 
qooi.il faut déeotiplerla Meute au remfiur 
chement ât fur les voyes au Rônard.^. 

Jl eft bon de fétc battre aux Chkna let 
gros halliers & les plus grands fyttt^ c'^ ià 
ordinair^neiK oii démirent les Renardf^ 

(^tod il y en a quelqu'un de l'^oûée» ot 
ioBoe coimiie pour le Loup>;c'eO;à-4ire«d'im 
ton {réle , & pu crie; Hamu mes briloti^bmr'^ 
kiL iVfi va^ cbiem > ^'^ va. 

Toutes les fois qu'oQ. remarque que kt 
Chiens font hors de la voye» on prend les 
devants , & on les fait fecourir par les relais^ 
parce qu'ils fe rebuteroieut à force de percer 
les broffiiiUes & les forts garnis d'épiMs. 

Si par hazard le Renard <^'on pourfuit (e 
terre , ce qu'on connoît par les Chiens , qui 
tout d'un coup ne cha&nt phis; il faut faire 
tourner les Chiens , fans leur laiffer perdre la 
vojc, & chercher oh ell le terrier. 

L'àyaot 
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L'ayant trouvé, & après avoîr recouBtr 
que le Renard y eft entrév ce qu'on connoft 
par le pié ; on le déterre avec des pioches , 
ou autres inftrumens propres à cela ; on prend 
«n Bâflet qu'on met dans le trou où eft entré 
le Renard 9 & où Von aura brifé haut & bas, 
afin de le remarquer plus fureroent. r 

Quand cela eft fait , il faut garder lefileo*^ 
ce, pour entendre la voit du Baflèt, quiTefa 
dans le terrier: & pour le mieux <m ie cou» 
cbe à plat , une oreille contre terre. 

On ne s'avife point d« fouiller le Refiird 
<laos le terrier, fi ce n'eft dans un terrein f» 
bloaneux, «sr daas les rochers c'cft peine 
très inutile, . 

Lorfque la tranchée eft ouverte, J&4|ii*oQ 
apperçoit le Renard, oa le prend pourlefïii^ 
reTouler aux Chiens, en leur criant pour les 
animer: Voiielà^ voide^ld^ en Tonnant le 
grêle; puis himoit & la retraite^ comme des 
autres ChaiTes. 

Le Renard dirpute le c^reio tant qu'il 
peut, & ce n'eft que difBcilement ^qu'on le 
tire du fort, fur-tout s'il s'étend bieo No* 
• Cet animal rufé, met fouvent la tété 4e* 
hors, & rentre auffitôt dedans; & quand on 
It feroe.de fortfr, ce n'eft jamais guère à 
portée des Chaffeurs, qui Tatteadcnt fur te 
avenaes avec loirs fufils. 
^ Lorsqu'il eft une fois en courfe, il looge 
les chemins tant qu'il peut , afin de ne guère 
biffer de fcnrimcat aux Chiens,. & les faire 
tomber en défaut, jufqu'à ce qu'il foit par^ 
venu à quelque terrier, oh il entre. 

CtiJl- 
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CHAPITRE X. 

JJela manière de prendre les Renards aux • 
pièges. 

NO us venons de dire conmeot on chat- 
foie aux Renards ;'mais cette Chafle oe 
convient pas à tout le monde. Voici pla« 
fieurs embuyfcbes donc on fe ferc pour les 
prendre, 

K y en a qui après avoir inftruic des Bas- 
fets à cette Chafle , les mènent dans les en- 
droits oh ils favenc qu'il y a des terriers à 
Renards. "^ 

Etant là, ils y font entrer leurs C|)iens,quî 
à coups de dents.Ies obligent d'en forcir: tan* 
dis qu'un fuOl à la main, & tout préc à tirer » 
ils font aux aguets , pour voir quand les Re^. 
nards forciront , afin de les tuer. 

Quelques-uns, au-lieu de BaflTet^ le fervent 
^e tbufre qu'ils font brûler; cette fumée, 
lorsqu'elle vient à pénétrer dans les trous des 
Renards , les oblge k quitter ce gtte, & à for- 
tir: & pour lors le ChafTeur les cire, ou leé 
afibiâme en forçant. 

On dit que pendant l'hiver, lorfqtl'il y a de 
la neige fur la terre, & qu'on a remarqué le 
pié d'un Renard, il fait bon avec les Chiens 
pourfuivre un Renard^ qu'alors il ne fait point 
rufer, & qu'étant pourfuivi vivement , on le 
prend fans beaucoup de peine. 

D'autres , pour avoir le plaiflr de tirer des 
Renards au forcir de Idurs terriers, prennent 
de la chair de porc, rôtie fraîchement, large 
comçiQ la main , & en frottent la femelle de 

leurs 
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leurs fouliers, lorfqu'ils font arrivés au boîs^ 
oh eft le Gibier qu ils chércheot. 

Puis forçant de ce bois , comme pour s'en 
retourner , ils jettent par les cbemi&s des mor- 
ceaux de cette chair, doflton a parlé. Les Re- 
nards qui fentent cet appât , ne manquent point 
4k fcn-tirde leurs cannières; pour lors le Chas- 
liMir qui les attend, les eue à coups ^ fufils. 

Les Renards fout fort friands de cet A chair ^ 
èc même les rôties faites avec du faîn-doux, 
ont la môme vertu ; & avec l'un ou l'autre de 
ces appâts, on éprouve dans un lieu peuA-é- 
^U6mé,s'il y a des Renards : voici comment* 

On va dans un Bois: on y cherche un en- 
droit qui foit fans arbres ni buifrons^âc large 
d'environ deux coifes: il faut qu'il y ait quel- 
que petit (entier qui y aboutiffe , ou qui ônibit 
bien proche , afin que les Renards puiflënt 
fentir Tappat , lorfqu'ils y pafleronc. 

Dans ce lieu étroit, ftites-y , ob vous jugerez 
) propos, une petite fofle longue d'environ 
ttB pié & demi , large d'un 9 & profonde de 
deux pouces. 

Enfui te creufèz-y au milieu un trou rond, 
large de fix pouces, & de cinq ou (ix de pro- 
fondeur; rempliffeztout levulde de feuilles fé- 
^es , & en garniflèz la terre tout autour, crain- 
ce que le Renard ne preflènte quelque cho&. 

Le tout étant ainfi préparé , vous prendrez 
les rôties dont on a paplé, ou de la chair de 
porc rotic; vous la couperez par morceaux, 
gros cbmme des noix , que vous difperfere^ 
de côté & d'autre , le long du terrier & aux 
environs de la fofle:i] en faudra mettre troia 
ou quatre morceaux dans le trou > mêlés par- 
mi les £euitids. 

Cela 
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Cela fait y recourKZ-vous eo julqu'aa loi* 
demain que vous reviendrez ^ pour voir fi quel* 
qucRenardaura câté de l'app^zs'il en a goû- 
té, il eft fftr qu'il y reviendra toutes lei nuits. 
Mais pour faire que ceue épreuve nerêfsilà 
point iiHtdieaïenc , & lorfqa'on en dk bien fftr» 
on tend en cet endroit des pièges aux Re» 
oafds , tel que peut-être celui qui fiiit. 

Prenez une plaoche d'an pié éc demi 4û 
lafge , & qui ait pour le moins un demi-pocK 
ce d'épaifieor. 

Vous fet^ aq ndlieu une ouverture A. Figu^ 
rep de la Table IV du Livre IV, Tome II. en 
rond , qui aie trois ou quatre pouces de dia« 
mètre, avec une feuillure qui prenne la moitié 
de l'épaifleur du bois, & qui foit large d*uo 
demi- pouce. £Ue doit s'étendre depuis l'oti» 
verture A. jufqu'à B. qui eft au bout de la 
planche , à laquelle vous ferez ime entaille F. 
en qaeue d'Hirondelle, à un pouce près de tt 
feuillure ronde. 

Tout cela ainfi dirpo£é , vous ferez une peti- 
te palecce D. de bois , auffi épaifle que la plan- 
che, avec une oueue C. de manière qu'elle 
entre jufte dans l'ouverture de la planche. 

Il faut qu'au milieu de cette paleue , il y aJC 
un petit trou à fourrer le doigt, & quatre 
autres aux quatre coins de la .{^oche, pour 
y mettre des chevilles de bois, qui ti^dront 
le piège ferme en terre. 

Outre cela ,.ayez une ficelle E. un peu 
grofle, longue d'environ fixou huit piés;faî* 
tes-y une boude à un bout avec un fiœud , ayez 
une autre ficelle auiTi G. longue de quatre oU 
cinq pies ; liez-y aa bout un bâton H. long 
de deux pies*. Tout cela fera attaché à une 
' per 
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4i ly^ité de toute /me de Ûf^ 
perche L longue de dix à douze pies » forte 
& srofie ratronoabiemeoc. 

Vous aurez avec cela trois ou quatre trro- 
checs de bois L. loo^s d'environ un pié &. 
demi» aiTez^gros & poimus par le bout. On 
s'en fert pour tenir la perche en é»t, aiofi 
qa^çn le va dire. 

Lorfque vous aurez ainfi fabriqué votre piè« 
ge^fic quatre ou cinq jours après que vous au- 
lez reconnu que les Renards auront été à Tap* 
pat, vous irez à l'endroit > une heure avant 
que le Soleil fe couche, & porterez votre 
piège fur le trou, dont nous avons parlé 5 de 
manière que la feuillure foit delTous , après 
en avoir ôté les feuilles, & y avoir mis de 
l'appât. 

Nous avons dit qu'aux quatre coins de la 
planche, il devoit y avoir une cheville, & 
c^eft parce moyen que renverfant le piège » 
ces cnevilles fervent pour le tenir ferme, ea 
les fichant fortement en terre. 

Cela fait, on couche la perche /. à ba$, 
& on rattache avec les crochets L. de nfliniè* 
re qu'elle fl/Te l'arc , telle que-xous pouvez la 
voir dans la Figure 10 de là Table V. de ce Lh 
vre. La corde G. oh eft le bâton H. fera 
attachée au bout de la perche, qui doit par 
Ion moyen fe plier : voici comment. v 

On prend cette corde qu'on ajufte comme 
un lacet , on la fait paflTer par un petit bâton 
par dedans la feuillure qui eft entaillée par- 
deflbus la planche à la lettre B. 

Cela fait, ouvrez & étendez le lacet & la 
palette , enforte que le nœud de la corde 
foit juftement dans une petite coche, ftite 
exprès au bord de l'ouverture» 

En 
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EoGiite il faudra mettre la palette D. de 
TnaQîère qu'elle ferme rqpverture A. & que 
le collet (bit bien teudo par deflbos la feuil- 
hue delà planche. 

Le prège ainfi drefTé, vous attaclierez le 
bout de la corde à la perche /. le plus court 
qu'il vous fera poflSble; afin que cette per- 
che tire pkis fort: vous vous reculerez peu 
i peu , kifEiQt roidir la corde , & quand 
vous aurez toùc-à-fait arrêté la perche» vous 
en détacherez tout doucement la corde qui 
tiendra au bâton H, après quoi votre piège 
fera tendu. 

Vous foignerez de le couvrir de feuilles» 
comme la place Tétoit auparavant, & de jetter 
de côté & d'autre des morceaux de rôtie. 

Le Renard attiré par Tappat , voudra tirer 
avec fes pattes ce qu'iTfentira dans le trou» 
ainfi qu'il avoit fait auparavant: mais il fert 
tomber la palette » ()ui fortant de fa place, fe* 
ra que le nœud qui eft à la corde, paficra \U 
bremenr. 

La perche alors fe débandant, fera que le 
lacet preadra le gibier par le pié, de forte 
^u'il ne pourra remuer que les jambes deder* 
lière. 

La Figure 10. qu'on voit fans lettres, dans 
la Table V. du IV. Livre ^ Tome IL eft celle 
du piège tendu, où l'on peut concevoir en- 
tièrement & d'un coup d'oeil, tout le détail 
qui en a été fait. 

Autre mâmire de, prendre les Renards . 

Voici un autre piège dont on peat beureu- 

fement fe fervir pour prendre les Renards , & 

Tme IL C pour 
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(">our C0la il faut dès la pointe du jour aller 
e (oog des petits chemins , & o^feryer s'il y 
^ pafle quelque Renard^ ce qu'on rpcQnncitt 
au pié. 

Cela fait 9 vous ferez une peitite fQfTe dans 
le milieu y dç deux o^ trois doigts de profea- 
dcur, Figure ii.de la Table VTduiLivrCrîV. 
Tome lu Cet elpace eft marqué du gran4 
cercle ponâué; ^ une plus petite & plus pror 
fonde dans cette même folle, ppnâi^e ai|$ 
de même en dedans , <k fur laquelle ï;| m?f 
çhc y. puifle tourner. 

Enfuite vous prenez un traquenard de fer^ 
il s'en vend chez les Clinqualiers. Vou^ le 
mettrez au travers du chemin, & direÇtemeot 
fur la foflç, & ferez en forte que la marchct- 
^ F", réponde fur celle du militu : vo^is atta- 
cherez le bout de la chaîne avec unç corde, 
% une branche d'arbre ou à un piquet enfoQ- 
q£ fortement dans la terre, à trois ou q^ui* 
jre pies éloigné du piège. 

Après cela, il faut prendre des feuilles fi^ 
çhes, dont^ on couvre cette corde,' & dont 
on entoure ce piège , envirop de quatre o|i 
cinq pies, afin que fe Renard qui vq\idr9 
palier , ne prenne l'épouvante de rien. 

Et, pour mieux y attirer l'animal , vous 
prendrez des rocies, comme nous l'avons dit, 
ou de la chair de porjc récemment rôtie, o(^ 
fervant ce qui a été dit là-deflus -^ enluitf 
vous laiflbrez ainfi la chofe en eut jufgu'at; 
lendemain matin, pour voir fi le Renard fe- 
ra pris. 

Ce piège fe peut tendre à toute heure du 
îpur, & dans quelque paffée de haye, où H y 
|ur^ appiirçQC^ que quelq^çReniard ?uçf p^^ 
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fé. 11 ne fiaift pas poar une Teule fois Te rcba- 
ter, on ne va pas deux fois fans rapporter 
4u Gibier. 

CHAPITRE XL 

Du Taijfon ff du Blairem^ ff cminent les 
cbajjêr & les prendre aiéx pièges. 

LE Taiflbn eft prefque femblable i unRe^ 
nard : il a la peau vilaine, garnie d*un poil 
hériffé, & de couleur gri(îcre;res dems lont 
fort pointues 9 fon dos fort large. 

Le Taiflbn ne s*écarte guère de fon terrier^ 
afin que licdt qu'il entend la voix du Chas- 
£euT ou des Chiens , il fe réfugie dedans. 

Cet animal eft prefque toujours caché» 
quand il f^t mauvais tems: & Ton die qu'U 
traîne tellement le froid , que fî on en prend 
un 9 & qu'on le mène dans une chambre ob 
il y ait du feu » ce Tâiflon fe va d'abord met- 
tre fur le brafler. 

Sa morfure eft dangereure,i caufe, dit-on^ 

S|u'il fe nourrit de bétcs venimeufes: il vit 
ortlOQgtems, & quand il eft vieur, il de* 
vient aveugle. Quelques Naturaliftes rap* 
portene 5 qu'alors les autres TaiiTons lui ap« 
portent à manger. 

LesTaiflbns Te plaifeot dans les lieux mon- 
tueur; il vivent de crapaux & de vers: ils 
aiment beaucoup les pommes & les raiuns, 
doot ils s'engraiiTent en Automne: ils font 
aofli U £:aerf e à toutes ibrtea de Volailles. 
° C 2 J-cf 






jl Traité de tcute forte de^ Çhqjfe 

Les femelles portent crois mois, & fooc 
. âeux,& fouvent trois petits. Plût à Dieu que 
}a race ne s'en muItipKât pas tafit, oo ne 
verroit pas tant de dégâts aux vigiles qu*il y 
en a 9 1orrqu*uJie fois ces animaux ont ttcé 
tux raîûos. 

Oq trouve auflli les Taiflons dans les bois 
&ilaDs les garenoes, fur-tout dan» celles ^m 
font expofées ^u Septentrion , parce qu'ils 
ii*aiment pas le grand jour. Ils n'en forcent 
que la nuit, après lé Soleil couché, fi ce 
, fi'eft dans les jours d*Etéj que la faim lef 
oblige à le faire plutôt. 

Souvent les Taîffons fe battent avec lei 
Renards^ ils les chaflent, & font plus mau» 
vais qu'eux ; les premiers n'ont point d'odo- 
rat, & ne voyent guère, ce qui fait qu'un 
komme armé ë*ua bon b&ton» peut en tuer 
un en le voyant venir à lui. 

Il y en a deux èfpèces; les premiers s'ap- 
pellent Porcins^ parce qu'ils ont le nés fcm* 
blable à celui d*un porc ; ce font les plus 
gros : & les autres Canins , par rapport à leur 
nés, qui relfemble à celui d'un chien. 

Ces animaux font aufli appelles BlaireauXi 
ô: il efl bon de remarquer que les Taiflbns 
fîentent loin de leur trou , dans un endroit 
ch ils retournent toujours, jufqu'à ce qu'ils 
rayent rempli : de manière qu'on peut aifé- 
ment les prendre quand on connoh leurs tra- 
ces. 

Le pîé du Taîflbn diffère beaucoup dé ce- 
lui des autres animaux qu'on chafTe^ce qui en 
rend la connoiflance aifée ; il a les doigts du 
pié tous femblablesi & te ialon fort gros; il 

pèfc 
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pèfe da pié quand il marche , & le &ic por* 
ter ég/ilement i terre. 

On chaiTe aux Taiflbns ainfi qu'on fak aux 
Renards^ c^eft-àdire avec des baflecs: mais 
Toiçi uûecbole qa'ilfaucobferver, avant que 
d'introduire le chien dans le terrier. 

Si ce terrier eft fur une montagne fore éle- 
vée» il faudra (roujouraftire entrer le chien pat 
Touverture d'en -bas, afin d'obliger leTaiuoa 
de fortir par celle d*enhaut. Il faut prendre 

grde que le terrier ne foie pas beaucoup pra> 
nd^ ni difficile à ouvrir. 

Enfuite, tandis que les chiens entrent dans 
}a tanière d'^an côté» il faut à l'autre côté & 
deflus cette tanière » frapper fortement avec 
des pioches, ou autre ctos outil de cette 
nature^' afin d'obliger le Taiflbn de fe retirer 
toac au fond. 

Après qu'on juge que le Baflet a rencontré^ 
on l'appelle ; puis avec les mômes inftrumens 
dont on vient de parler > & après avoir mis les 
chiens aux agi^ets fur le terrier 5 on le creufé 
pouc en. faire fortir Tanimal, qui étant obli- 
gé de quitter la place, s'élance, & e(l bien- 
tôt pris parlescniensquilepourfuivent: mafs 
il faut auflltôt courir aux chiens & tâcher 
d'aflbmmer le TaifTon , crafnce que dans le 
combat oui fe donneroit entre eux, le Tai& 
fon ne bleilât de fa dent dangereufement les 
Ghiens. 

Les ChalTèurs doivent aulli prendre garde 
que cet ammal ne ie darde fur eux , & ne les 
morde. La bleflure, ainfi que nous l'avons 
die,- en eft dangereufe & difficile à guérir. 

Les Taiffons fe prennent auflî aux collets : 

mai$ ils n*y relient guère , fi Ton ne court 

, C ij . prompt 
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promptement les aflbmmeri parce qa!ils^lei 
tranchent avçc leurs dents. 

Le piège dont on fe fert pour cela, fctend^ 
ou dans un fentier où Ton fait que le TàiflTon 
doit pâfler^ ou à la muce de cet animal: il ^ 
j«fl:e pour l'ordinaire un. poil rude blanc aut 
deux boujts 5 & noir dans le milieu. 

A l*égard du piège, voici cequcc'eft', foil 

3Q*on le dreSe dans Tun ou l'être des en^ 
roits donc on a parlé. 
Suppofez qiie ce foit dansunftntief^ voi;ii 
prenez un bâton A, Figure 8. de la Table IV. du 
Livre IV, Tome IL gros prefque comme Krferaà 
4ic un autre B^ un peu plus gros, & tous deux 

I pointus par le bas, & d'un pié & demi ëe 
onguetir chacun. Le premier bâton aura un 
trpu à quatre doigts près de Textréniité d'en» 
haut, & l'autre une mortaife qui perce au mô- 
me endroit y si6n d'y mettre une poulie de 
bois. 

Vous piquez ces deux bâtons à un pié de 
diftance l'un de l'autre; vous en aurez encore 
un autre D. long d'environ cinq pies, gros 
comme le bras, fourchu par le petit bout. 
& pointu par le gros, que vous plantez aufli 
à un pié & demi, ou deux pîés, éloigné des 
autres: il faut que tous le« bâtons foient coi» 
gnés bien ferme en terre. 

Quand cela e0: f^it^ on prend une corde 
G. a laquelle tient une boucle de fer y qu^n a^ 
cache au bout d'enhaut du grand bâton D*. 
puis une autre //.. qu'on pane dans le trou 
du bâton A\ & après dans la mortaiTe par 
deflbus la poulie du bâton B» & enfin dans \^ 
boucle de fer au bout de la corde, qui e(l dans 

le trou du premier de ces bâtons, oQdoit^u<^ 

un 
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un pecic n£eud, qu'on arrête avec une petite 
cbevilli pofSs comme le doigt. 

Crïâ fait) irous tirerez le bout de la ôorde» 
mt q\kWt bande entre les deux petits bâ« 
toosyd aurez une pierre E. pefant trente ou 
qaaîaûte livrer, que vous attacherez au bouc 
de votre cotdé pour la laiflèr pendre. 

Ëfi&ité ilÀùt tendre un collet F. à côté 
do bâton A. le bieti tendre, enforte que le 
Tâiffon ne puiâfe paflèr fans s'y nrendre. 

On remarquera que ce piège (e drefle otf 
dans uQe baye, oa daois tm fentier: |i c'eft 
dâfiiune haye, tda épai'gne la peine d'en 
hbe «ne artificielle : fi 0*611 dans un fentier, 
(m en forme une avec des branches d'arbres. 

Dans fan & {''autre cas, on obfervera que 
le CûtlH foit fi bien tendu, que leTaiâbn y 
pafle la tête: fi la mute eft trop grande , & 
que le collet ne tienne pas de lui-même, at- 
idiCh^zAe des deut tdtes aveê un petit brio 
tfherbe: levez-le, s'il en eft befoin ,avec une 
petite fourchette, afin que le Taiffon paffe 
dirtâement la céte dedans. 

Ce piège e(l attaché à ce bout de corde,fl 
bled que quand la Bête vient à pairer,elle (é 
ptef^i elfe veut fe débarafler, & pour peu 
ou'elle tire, elle fait tomber la cheville qui 
lervok; d'arrêt à la corde, qui $*en allant, i 
caufede la pefanteur de la pierre qui la tire^ 
an^cele Taiffon par le cou, & l'étrangle. 

Pour éviter un inconvénient qui pourroit 
aniver à l'égard de la pierre, qui venant à 
tomber, fe trouveroit arrêtée par la haye,il 
faut toujours gue le grand bâton qui la tient 
fttfpcndue, foit panché en dehors de cette 
bayej aucremenc l'effet de la ipachine feroic 
C 4 inutik.^ 
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inutile, La Figure 8. de la Table il V. 4tt Lk 
\re IV. Toro. II. eft celle de la machine qu'oft 
doic cendre dans lahaye. On l'a. doooée fépa- 
fémenc^ avec les mêmeai leures pour miem: 
faire comprendre ce que c'écojt;. - 

Les hayes arcificielles fonc beaucoup phis 
fôres pour cendre des pièges aux TaifioiEa» 
que les vives, parce qu'on y fait la p^ffi^ 
comme on veut ; & il eft certain que quand 
on a bien remarqué dans-un fencier» Içcraii) 
âe cet animal^ il ne manque poioc d!y pis- 
fer» (itôt que la nuit ofï venue. 

Le Taiflbn ne retourne ^mais en arrière^ 
lorfqu'il trouve un chemin fermée il cherche 
au contraire toujours à- s'y faire paflage , ou 
à eo trouver un tout fait ; & la paffîe étant 
bteu faite, il y pafle d'alx^d^ & fe prend ao 
collet , comme on l'a dit» 

Autre Mêcbinepour prendre les Taiffons^ 

Elle ed beaucoup plus fimple que la pre- 
mière, & moins embaraflante ; mais eiten'eâ 
pas fi fûre. Oir cherche 4ans la baye use 
grofle branche fourchue, ob Ton pafle une 
corde dans h fourche y ag bout de hquetle 
pend une grofle pierre : on pofe la pierre léf 
gèremenc lur ia branche la pluf pi^pclie. 

Ënfuice on fiche en terfc deux forts pi!> 

Îuets , à l'endroit oh l'on a remarqué qut la 
Sête a paflë :il faut qu'iU foient percés tous 
les deux, afin d'y pailèr la corde ob la pier- 
i:c eft attachée: & au bout de cette corde, fe 
met le collet ^ juftement daas la paffîe du 
Xaiflbn. 

QlMd 
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Quand cet animal a pafTé la tête dedans ^ 

pour peu qui! tire, il fait tomber là pierre,, 

oui tenant à fortir de fa place, fera un effort 5 

& ferrera telteraent le goûer de ce Taiffon^ 

Îu'il 8*étTanglera» Il faut que la corde foitbien 
)rte, autrement elle feroitfujette à rompre, 
par le faut queferoitla pierre, qui doit péfer 
trence-Iivres^. 

Autre mmère de prendre ces fortes 
d'animaux. 

Suppofez que vous fâchiez ob il y ait un. 
Renard, un Taiffon , ou un Blaireau , piqueaj 
i rcndroit du trou un bâton A. Figure it. 
de la TaWè VI. du Livre IV, Tome IL long 
d'un demipié , tout à niveau de Touvertu* 
re ; & un autre B. gros comme 16 pouce , & 
Ibng d'environ un pié; & dé l'autre côté da 
trou, à deux pouces près, ce piquet doit a» 
voir une petite coche, à quatre pouces haut 
de terre ; eHe eflr aflez bien marquée dans la 
Figure, pour n'être point démontrée d'aiU 
leurs. 

Enfuite ayez un autre bâton E. à l'un dci- 
bouts duquel il y aura un crochet, & à l'au^ 
tre , du côté 3. une coche : ce crochet doic 
être quatre doigts plus longq«e Terpace d'en- 
tre les deux piquets A. B. Ce bâton aura un 
crochet à' un des bouts du côté A. & à l'au-- 
tre B. une petite coche. 

Tout cela obfervé, choiûflez un endroit é- 
loigné de dix à douze pas du terrier, ou trou^ 
oli e& l'animal, & à*{rféiue portée d'un coup 
de fufil , braqué jufte dans l'ouverture du ter- 
rier, fans qu'il y ait rien qui empêche l'efifec: 
C5. da 
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du coup , telles que pourroient Acre de» bnoK 
cbes d'arbres, ou autre choie de ceccenacu^ 
re. 

Après cela, vous prendrez une fourchet* 
t« de bois F. hauce de quatre pies ou qua» 
tre pies & demi ; vous la piquerez en ttt^ 
re à trois ou quatre pies proche du terrier^ 

{mis une autre IL un peu plus haute, for 
efquelies fourchettes vous poferez votre fti^ 
X. bien pointé , comme on Ta dit; ce qu'un 
bon Tireur peut éprouver de l'œil, ea le cou»' 
chant en joue. 

Quand ce f u&l fera poTé juftement , vooa l^t* 
tacherez bien ferme aux deux fourchettes > a« 
fin qu'il ne fe dépkce point. Ce î\jû\ étant 
ainll accommodé avec une ficelle qui foitibr» 
te, pafTes-Ia par delTus le fuûl dans les four^ 
chettes, & attachez-y une pierre /pelant fei>t 
à huit livres ; & à l'autre bout dufulUun pnetic 
bâton ,.gros comme la moitié du petit doigt ,. 
& long d'environ deux pouces. 

Il faudra tirer ce bâton & la ficelle, tant 
Que la^ pierre joigne prefque lacrolTeduflifil ,. 
oc faire enforte que ce bâton puifie être mis^ 
d'un bout dans la coche £. du piquet B. & 
Pautre dans celle de la marchette C. défont 
que cette marchette foit élevée deflus d'o& 
pouce, & que la pierre par fa péfanteur tien-^ 
ne le tout en état. 

Outre cela, pofez fur la marchette C. un 
petit ais D». long de huit à neuf pouces ^ «& 
brge de quatreà cinq, couvert de feuilles ver* 
tca ou de terre ,, de manière qu'il ne fe voye 
point ; après cela bandez le fufil , lie? è la dé* 
WMc le bout d'une petite ficelle /l£ & atta«^ 
obez àia pierre l'aucrebout qui paiifôra dans ]& 

fiîUIS^ 
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fouTch&cte: & cela faic, il faudra Te recirer 
jufqa'au lendem^ roacia 

Si la machine eft bien tendue, il eft cons» 
tafiC que le premier des animaux dcmc nous 
parlons ne forcira pas du crou, ou n'y encre-^ 
ra pat, que pour peu qu'il pofe Te pié fur 
rais y il ne Mk comber la marchecte, qui 
fera a|^ touc le relie de la machine avec fuc» 
ces. 

Voici en détail toutes les pièces qui com« 
pofent la machine. A. eft un des piquets ;iS. 
celui marqué à la même lettre dans la machi* 
ae tovkte montée ; C. la marcbette; E. le pe- 
tit bâton oti roQ attache la ficelle ; F. mçmtre 
la pierre ; M. l'autre ficelle qui fait détendre 
le fiafil marqué K. & L. eft le terrier. F. i£ 
ftutt les deux fourchettes. 

Du Blaireau. 

On challe le Blaireau auffi bien que te 
Taiflbn ,ils ne diffèrent guère l'un de rautre. 
Le premier eft un petit animal qui vit de fruits 
& de charogne ;r cet animal eft fort puant^ 
A: l'on dit qu'on connott fon âge, à la quaor 
tité des troua qu'il a fur la qoeue>.car ib aug» 
meitem d'ua tous lea aos. 
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CHAPITRE XII. 

Jjhà L&up. Cmment le cbaffer (f le prendre auM 
pièges y Êf d'autres numUres. - . '* 

LE Loup eft un animal larouebe qui 4t* 
meure dans les Bois , & qui eft fore 
dommageable aux Beftiaux, parce que e^efi 
le plus goulu 9 le plus caniaffier, & le plus 
lin de cous les animaux ; il a Todorac^ irài 
bon. ' 

On die que c'eft une efpàce de Gbien Sa» 
vace, dont la tftte eft quarrée. 

Le Loup ne porte rien à Tes cbeaux, quil 
ne foit faoul ; & môme il leur âte la {Mbeo» 
de, ainfl qu'à fa Louve, oui fait le contrai» 
Te. On dit que la faouiée de. cet aaimaLdure: 
buic joursw 

Les Seigneurs des Villages amaflent leurs 
Falfans pour aller à la CHaflb au LQiip^ & 
font un trie- trac, ou des battées. Le Loup 
fe prend avec des haulfe-piés ou cbauS^ 
pies, c'eft-à-dire, avec des^ chaufTe-crappet 
creux & couverts, ou avec d'autre» ffègi» 
Qu amorces : nous dirons dans, la fuite com^ 
ment cela fe fait; mais^ avant cela éomons- 
une petite idée de la nanière de le chas^ 
fer. 

On chafle le Loup avec les Chiens cou» 
rans : on le guette au mois de Janvier qu'il' 
commence à s'accoupler i. on le trouve alorr 
dans la Campagne , au-lieu qu'en Eévvstf. 
Mars& Avril, les Loups quittent tout»à*ftfc 
les grands Pals^ 

Dans le premier de ces mois Ici vieux Loupi^ 
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commencent i fe chercter pour rejoindre, ce 
qui en rend la rencontre facile , ainG que 
bcojiDoiflàfice qu'on en doit avoir. II eft 
yrai qu'il eft malaifé de les détourner^ parce 
qa'ils font coujoars fur pié: mais aufll 'quand 
00 en trouve, ils font quelquefois plufieurs à 
la fois qu'on donne aux Cfuens, ce qui fait t^ 
ne telle confufion parmi eux, que fouvent 
les Lènkî% n'en pr^roent qu'un à la courfe, ' 
& quelquefois point. 

P^dane Juin, Juittet & Août M ne chas- 
&' point au Loup, i caufe des hïtùs qui font 
trop hauts dans la Campagne , où font pour 
TordJoaire les Loups, ce qui les rend mal* ai- 
fés à détourner : outre qu'on ne peut tes fti^ 
re courre pour les montrer aux Lévriers. 

CeftauflidaDs cetems que les Louveteaux 
foQtciès petits , & dont par conféquenton ne 
tirerdi aucun plaifir, en les courant; il vaut 
mieux attendre qu'ils fe foient fortifiés , afin de 
les faire cbaffer aux jeunes «Chiens , pour les 
drcirer;onpeut aulîî ydrelTer ceux qu'on des- 
tine pour Lévriers, ce qui fe fait alors avec 
beaucoup plus defacilité, &en moins de tems 
que dans lès autres Saifons, à caufe qu'après 
avoir eu connoiflance d'une partie de jeunes 
Loups dans utf buiflbn,. ces Loups ne veu- 
lent plus cd fortir, s'ils n'en font chaflTés :ain- 
fi 00 a le tems & \|e plaifir de les donner à 
connoftre aux jeunes Chiens , qui dans la[ fui- 
te s'y forment ti-ès bien , & deviennent très 
bons coureurs^ 

On va guetter le. Loup en Oûobre, No- 
vembre &Oéciealbre, av>ec dies Limiers &des 
Lévriers dans les grands fonds , & dans les 
byilToiisroada&s quelques marais ^ à la queue 
C 7. d'un 
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fun étang » oli il y auit bien de» buttes dfr 
jonc. 

Âa comiDencement de Septembre on va 
relever la mue des Loups, & Ton ftitchas- 
fer les Cbieoa couram deux on trois fois^ 
ifin de les mettre en haleine , & en corée^ 
[Mtrce qu^après cela Us doonenc bien plus de 
plaiGr. 

Comme les Loups en cette Saîfon ne font 
point fî affamés que dans d'autres , il font plus 
lifés à détourner» & ne prennent point le chan- 
ge fî volontiers : fur»tout ceux qui ont dci 
[eunes Loups. 

Cmmmt iùivmt être Us Uvriits deftUUs pm 
prendre le Loup. 

Les bons Lévriers pour le Loop, doivent 
être grands, longs & bien déchargés, excep* 
té quelques*uns qu'on met en Iei!e^& qui doi- 
vent être plus renibrcés, étant ddlinéspoor 
grefHr & arrêter le Loup. 

Ces Chiens, outre cela, doivent avoir Is té* 
le un peu plus longue que large, l'œil gros& 
plein de feu,& bien coiffé; le coti large, tes 
reins hauts &; larges, les hanches bien gigo 
tées , le jaret droit, les jambes fiiches & aer- 
veufes, le pié petite les ongles gros & fan» 
ergots. 

Pour le poil, les gris tifonnés, les noirs, 
les rouges & à gros poil , font eftimés les meil* 
leurs -.voilà les qualités que^doivent avoir les 
Lévriers, pour coune le Loup. 

Les Lévriers DMuiftes n'y font point pw* 
]^res, parce qu'ils font trop péfans & moisi 
vigoureux pour le Loup,^ que ceux dont oa 

vient 
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'& Se Pêche. Ltm- IV. du Loup, gf 
fiait de parler f cHitie qu'ifs font d*abord 
lecros & très âffîdtes à conduire , & fè 
mordent les uns les «itres ^ û, on n'y pi^nd 
garde. 

Gmmeni il faut pie fêtent les Cbienr coàrans 
pour prendre le Loup^ 

Les Chiœs^coorans qu'on de(tine à cette 
cbafle^ doivent être d'Un naturel extrême* 
méat bardi ^ autrement la crainte quiis au<» 
roient du Lou^^ lorfqulls ea auroient le 
venc» ieor feroit hériiler ie poil,, fe mettre 
la queue entre les jambes, & aller derrière 
les Chaifeursrce qui arrive auffiauK Limier» 
mal dreflës pour le Loup. 

Il eft d'autres Chiens « à la vérité, qui peu^ 
venc coucre le Loup ».& qui le courent en e& 
fet ;^iittis qui en quittent la voye,fitôc qu'ils 
ont pris k ientiment d^une autre béte qui leur 
plaît mieux. €'efl un grand déftut dans ce» 
Chiens ^ce qui leur vient de ce qu'ils ne font 
poiot de bonne race. 

Un Ghien courant pour être bon pour le 
Loup, doit avoir l'œil plein de feu, & être 
Sort alerte de Ton corps : quand il ferait un 
pea pillard ( ce qui eftun défaut dans un autre 
Chien dreffé pour toute autre béte}^ ce nefe» 
roit pas un défaut pour le Loup %, leur grand 
courage les rendxels^ 

Outre ces qualités , il iàut encore qu'il» 
foient grands oc bien caillés. On les retire k 
dix mois de defibus les Lices, mais on ne les 
bas, cfaaiE^ pour l'ordinaire , qu'à quatorze oii; 
fokize^ui eft l'âge qu'ils conm^encênt àfen-^ 
tir leur vieieur & leur force j ai^lieu que fi otk 

les 
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é4^ Tmiti de tmefirte de Cba(Je ' 
y^ (ài(mt dxifSst auparavant, il feroic dtW' 
geretuc qu'ils ne fe rebataficoc, 6l qu'ils ne 
vouluflent plus cba0er le Loup. 

Comment drejfer les jeunes Chiens au Loup. 

Ceft dans les niois de Juin Juillet & Août». 

Ju'on leur donne cet exercice, & pour cda 
faut d'abord leur faire attaquer de jeunes 
Loups , quoique le fcntimenc n'en foit pat 
fi fort: mais auffi d'ailleurs ces Loups nes'é» 
loignent pas tant des Chiens , que sf Is & 
(oient vieux; de manière que ceux-là s'ap- 
procbant du fort, en connoiffent facilement 
lès voyes. 

H eft bon aufli de s'informer des Bergers & 
des Laboureurs , s'ils ne voyent point aller & 
▼eairfouvent de vieux Loups dans un builKm, 
afin d'y envoyer quelqu'un > ou d'y aller (bî* 
néme pour y trouver Tes Louveteaux, ce qui 
ae manquera pas d'arriver.. 

Quand on va pour les découvrir , il faut 
avoir un Chien drelTé, afin d'en avoir con^ 
fioifiance parles chemins »& les faux- fuyans;, 
s'il n'y en a point, il faut confidérer l'ien* 
ceinte où font les plus grands forts, & re* 
marquer par oii les vieux Loups fqnc (bnis 
ou entrés. 

Cela obfcrvé, percez Tenceinte jufqu'à ce 
que vous trouviez les abbatcis gu'auromLfiuc 
les jeunes Loups , parce qu'ilsne lortent point': 
& après que vous aurez eu connoiflance de ces 
animaux, retirez- vous fi vous voulez, afifoié 
que vous ferez, que les Louveteaux feront dans 
cette eîiceince; ou bien prenez^en les devans 
pour ea 4tre plus certain. Ct ki fait., on dé* 

COUf 
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couple les vieux Chiens dan» renceiote cUm 
font les jeunes Loups, tandis qu'on pofte lea 
jeunes dans le chemin Is.plus proche de cet» 
teeDcdnte;onencre ou on fisiic encrer qael«> 
qo'tm^dix ou douze pas dans le fort avec let 
pines chiens, a«vanc que de les décoopler. 

Remarquez qu'il faut: qu'il y aie un vieur 
Cbieo parmi, pour ieur fervir de guide , & 
leur montrer à fuivre celui qui chaœ, & qvi 
doit fooner & les mener le plus vite qu'B 
peut pour, joindre les Chiensqui font en guct- 
fey& les rallier tous en les échauffant 5 pour 
les obliger à prendre la vojre & la chaflbr. 

Lc^u'on a joint les vieux ChîMs , oh doit 
parler aux jeunes en ces termes : Fèkfci alli^ 
& les nommer par leurs noms , & crier :Jïar« 
bttffiix khts^ bartou, & fonner pour cbienst 
ni«s médiocrement dans le commencement 
a&i de ne les pas étonner, & les obliger à 
prendre la voye avec les autres, & la chas» 
feri ou du moins les fuivre , parce qu'ife ne 
éhaflbot pas d'abord volontiers. 

Oq aura foin de les appeller de cems en 
tems, pour les remettre fur les voyes: ta»- 
db que quelque autre Chalfeur les fefa fui- 
vre, en leur dlfant: Jtrez, Chiens ^ tirez. Et 
lorfqu'on eft joint , on leur crie encore: Har» 
bu mes. Bekts , harUm^ Râli Chiens, BjUi, 
ks*m va Qnens, s'en tw: félon qu'on voit 
qu'ils diaflènc , & qu'ils, fuivent les vieux 
Chiens. '' 

Il eft bon pour les premières fois de pren* 
dre de ces jeunes Chiens, & de les flatter: ce^ 
ta fait qu'ils ne fe rebutent point pour le 
Loup. Puis les redonner apr^ les autres qui 
chaderont» quand le Loyp paffî^ia un chft> 

minr 
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iftio: ou bien on lea fatc ômrcr dans le fbit» 
totrquc la Chaffe oft prêt cl*etux« 

£ï te$ jenms Lot^ps fotït déjà ûq pâufort^ 
ibignez aitpaf avant que de comoDeocer ta 
ChaUe^de méfier Un relais de quatre oir«^ 
Chietia^reffîs; iln iboc drtim grand tocomi 
aux jeunea Cbie&s, & le^ feemiuffem: beau- 
raup. Il ftue toi^urs parler à ceux-çii & 
les rallier^ avec les autres qui cbi^uti juf* 
Qu'i cequV>n ait: pris un jeune Loup. 

Qaand il tù pria fil fiaut le.iàire fouler par 
ks vieux Ctritm, pour oUiger les|emies i 
s'y mêler, en les flaUa&t; prendre le Lg^ 
&le leur œôtitrer» en fomiaàt le grêle, & 
leur criant: Vinià k nmt^ à imi^ (Mms, tk' 
tmtt^ 6c le faire fuivre par ces Chiens, leut 
difant : 71m^ CSNmr ^ tire^Li^ aewie à hU (^ 
te manoeuvre recommence à f^ufitâra fo% 
fi ToQ veut,, afin que les jeun^ Ctûeâi v 
cqnnoifieût mieux te Loup. ' W 

Quand on efl arrivé au logis , on prend tft 
ce Loup, on en fait cuire ^ frimr leur eu f<^ 
te curée. 

De tmîamî têrfim fyn$ mfefiti^ hrfptm'* 
tbaffe ti Lffup. 

Lorfqu'oë guette pou^ le Loup , et qu'dl 
}evoît,oiidit:/^oîaia#f«re mMteé^lMift 
cette çifie fe reconnoît par fes alluié» & {àr 
fes fuites; ou bien par fes galies, ou'â^ 
cftaufTures* On les trouve quelcpjefbis jus* 
qu'à fon liteau ou fa fiâcrure; & alors, lort* 
qu'on eft au bois, & que le Limier a ren» 
contré les lieux ou la voye du Loup, il fmtt 
lui dire: Fûci êUé^ û le Loup va dWuran* 

cet 
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ce: mais s'il eft lancée on ki criei ^eh/Û 

Quand le Lévrier fuit pour lanoer le Loa|}^ 
00 lui dit: j^is, fmt, i^ù burmay ba- 
fêta, béi% beUi b^fA» bt^rkm, btarku. Ëc a* 
près qucceLoupeftdooDéauxCbieQt, iiftat 
diie^ S'en t^j i*m va, Qnem, mu Bdcts^ 
iarhuy bârUm, 0utrfiMU$ Cbiens, outrtvmK 
Mais loriqa'oa le voit» oo crie: FiUe-k^. 

CmmenP jmr Us c^mmffimceT, é^biguir W 

L$i^ (FavH la Lawot if d^m>ec U grand 

Cbicn, 6f Its vieux Lwfs d^avcc 

If s jtunes^ 

Ce poiocci eft important à la Cbafle dia 
Loup» pour n'y iae point trompé: & vol* 
d k^ lieux oh Ton peut ptasafliintméntenjâ- 
|g»» &\on Les Saifons^ 

Onenvoitprefiiuepa^toutenRiver» pouN 
vu qu'il ne gèle pas trop fisrt; car fl ce n^eft 

S l'une gelée blanche , les Loups font des fou* 
es» ainG que les autres bétes» lorfqu'iUpaf- 
fent fur if berbe » pour peu m'elle obéifTe loos 
le^»& que ce foit avant le Soleil levétcar 
la i^haleur de cet aftre efface les traits qui y 
font imprimés.. 

U eft aifé encore d'en avoir connc^fflmce fur 
la nège» quand elle tû nouvellemefit tombée». 
& qu il ne dégèle point, parce qu'alors le pié 
s'y peut imprimer. 

On ne connott bien un Loupàla trace» lors 
du dégel» que quand il vienc fraîchement de^ 
ptflèr » car les voyes difparoidSsnt après qu'il 
eft palFé. Lorfqu'il n'a pas gelé, & que la ter- 
se eft découverte ^ c'eft dans les chemins qu'oa 

peut^ 



dby Google 



fS Trmti dt tmaiprn ie CSqUe 

Ïieut juger de la piftc d'un Loup, parce qufe le 
bl en eft ferme, & que les voyes s'^aceût 
dans les terres qui font molles. ; 

On coQDott ai»fl[i la trace du Loup en Eté 
dans les chemins r mais il faut que te foit le 
matin,, lorfque la rofée eft tombée for la ter- 
re , & (pi'elle a fait de la poaflSëreun&efôëtt 
de boue , fufceptible de la forme du pië AI 
Loup ; & pour lors on en juge aifément. * 

Pareilles connoiflances fe trouvent encore 
dans les to'reslaboorées, ohlaroféeopèreie 
même efi^ ; ce qui duise feulement ju£^à ce 
que le Soldl ait féché cette liumkliié , car après 
cela la pouffière vole & efïace par ce tnoycn^ 
rjropreflion du pié du Loup : s'il a plu , on 
peut tout ié jour en juger. 

Mais |tour diflinguer les traces du vHW 
Loup d'avec celles du Chien, il faut re^nal^ 
quer que celui-là, quand il va d'^afluranee,. 
a toujours le pié très ferré; au -lieu que ce- 
lui du Chien eft toujours fort ouvert^ & 
qu'il a le tidoo moins gros & moins la^ 
que le Loup ^ & les deux grands doigts ^lus 
gros , quoique les oaglesde celui-ci foiaitplo» 
gros, & enfoncent plus avant en t«t»; 
outre que le talon du Loap forme en deflcun 
trois petites folTettes , ce que celui da ChJMt 
•ne fait pas. 

Le Loup a auflî plus de poil fous le pié'ql» 
le^ Chite, & fesatiuiesen font bien plus lon- 
gues , mieux réglées, & plus aflurées^ 

Quant à la diflKrence du pié du Loup 4'a- 
vec celui de la Louve., elleconfifte en ce que 
celle-ci eft mieux chauffée, &qu^eIIeale»bQ» 
gles moins gros que le Loup; pource qirieft 
du teft.ej, tout eft égal. 

Qtt 
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On cooDotc les jcuoes Loups d'un & oe 
deux ans (car lorfqu'ils paiTent cec âge, on 
les Domme vieux Loups ) aux liaifons des 
pies , qui dc font poioc etacore ii forces que 
celles des vieux Loups ; ce qui fait que les 
jeunes vont le pié plus ouvert, qu'ils ont des 
oQgles plus petits & plus pointus, & que leurs 
allures ne font pas fi réglées ni fi longues. ^ 

Oq cq tire encore des connoifTances par 
la inaoière de faire leurs nuits , les vieux 
Loups faifaot ordinairement les leurs* dans 
les grandes plaiacs, & les jeunes autour des 
Villages, A: aux environs des ruiiTeaux. 

rpiiY.rî n*nn^ nninf Ip^ laifi^éeS fi dureS qUC 

les fiennes au milieu 
tes molles ; celles du 
prefque toujours fur 
1 un petit buiiron:& 
le fait avec plus de 
|ue les jeunes Loups. 

^ dans le Bois. 

Chafle, il eftàpro- 
ir détourner le Loup 
\Q , & auquel on crie, 
alli: Et pour mieux 
leiLoup aille d'aflu* 

Vami^ Dùuc^ès. 
D va auparavant dans 
s les Loups, fur* tout 
i toute la nuit, pour 
I morte; puis on va 
DÛ l'on perce cinq ou 
s'il ne s'y/era point 
, o\) qu'il tombe de 
Torage, 
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l'orage, il eft ioucile d'aller dans ces endroits 
pour l'y décourner^èar alors le Loup fe cienc 
nhitôc derrière une baye, pour y épier les 
beftiaux» que dans les Forêts. 

QiUiod oo le rembacbe, on flacteleCbieo, 
en battant haut & bas ; quand on pread le 
cmicre-pié» od loi crie, tkns à fmiy veM, 

Si a[Hès avoif bien qudcé le Loup>voas ne 
le trouvez point, il ftuc confidérer le pafs, 
pour voir de quel cdeé il en pourroic venir: 
car fouvent il en refte dans ta Campagne, qtd 
B'arrivent que tard au Boi§« Et auand vous 
entendez par le bruit que font les Laboureurs 
ou les Bergers^ qu'il y en a un 9 & s'il ne vient 
i>as à vous; il faut, lorsque vous ferez tom* 
bé fur les voyes avec votre Chien, aller à 
ces peribanes , les fuivre jufqu'à ce que vous 
ayez trouvé le Loup entré dans votre que* 
te, ou ^ns m fort 06 vous le brifâ'ez. 

Après cela vous irez prendre les grands de- 
vans du buiflbn , afin de ne le pas pàflèr; car 
il pourroit écre demeuré à vingt pas dans le 
Bois pour écouter, fans être entré dans le fort» 

Ceb fait, revenez ob vous l'avez briili 
fpQT eo Ibivi'e la voye le long du chemin ^ a 
le rembucbqr ^ans le fort: pour après oA 
prendre encore les devais, qu'il faut reco©' 
mencer par ob on les a achevés, afin de ch^ 
^er le vent au Limier , & lui faciliter le feo- 
tixneot. 

Si le Loup par bazard eft forti, il ftut le 
fuivre,jufau'à ce qu'on Ttiit brifô; il ftit bon 
être deux a cette chafle,pour reconnottrc le 
Loup; afin que, tandis que l'un démêle des 
voyes pour trouver le rembuchementdeccta- 

nimal} 
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BûpaiiPaâCre prenne les grands deveos^poiir 
teconnoître sHl ne fort point da bui(ron9afia 
d'être par ce moyen éclairci de tput les rea» 

bucbemens. . 

Cmment cbêifir U oêmu f%w yfrmdn 
le L9^p. \ 

fi eft impotUBC ep cette Chaflb d'ea Uen 
Gbojfir la courre , & d'y favoir bien placer 
to Lévriers poor prendre le Loq»; & pour 
cela il en- faut connotcre la r^fiike» & s'ea 
iûftraire de quelques Laboureurs : ou biea 
s'en aller dans les |;rands païs de bois» qui 
font les plus proches du lieu oti le Loup eft 
découroé ^ afin de faire la courre dans cet- 
te refaite , fi le vent y eft favorable , & y 
pbœr les Lévriers. Le vent pour acre tel, 
doit tpujours venir du côté du buiffoD^, pai^- 
ce qu'autrement le Loup qui a le nez fin , 
évenceroit lea Chiens, & prcodroit une au* 
tre route. 

i'affiette du lieu où l'on fait la courre, ne 
d5ît point être nK)Qtue8fe , mais pla^tte; il 
fm qu'il n'y ait point de builTons , car il ne 
ftut que cela pour faire éloigpec le Loup 
des Lévriers qui le perdpnt de vue, de ma- 
nière qu'ils ont peine après à le réjoiadreu 
Cqiendant, s'il arrive que la çotrre foie dans 
an lieu peu avantageux , &que le vent (bit bon ^ 
itfaut laiiSer la tête qui panche dans l'enceinte, 
la faire defceodre de tnâme que le buifibn ob 
eft le Loup, & placer les premiers Lévriers 
au pié de la colline, & Icrrefte en haut. 

Les buiàbns font contraires i cette chailêr 
siâistour remède à cet ineoBvéBiGnt,&Ior9^ 

qu'a 
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;» Trm$i it toute forte 3e Cbàgi 
qu'a s'y en trouve, il fout toot autour pfe^ 
cer des Cavaliers. pour y défendre, & poM- 
ierle Loup dans la courre^ tirwit quelque 
coup de pîflolet en l'air , afin de VobUger à 
percer plu» vite, & que ce Loup naît pas le 
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Cavaliers pour le* oereBorc. 

Comment placer Us Hfenfes êutour de 
l'enceinte. 

' Si néanmoins le Loup fe trouve AStoort* 
4ans on buiflbn ,ou dans une queue degran* 

Sais , on tend des paneaux s'il en eft beiojo, 
: l'on place en même tems les Lévriers » » 
courre. Ces paoeaux doivent être tendus 
lâches, afin que le Loup s'y è™barralfct»a- 
Jieu que s'ils étoient tendus roiies, il pour* 
roit, en donnant contre , rebrouffer aacl- 
outs pas , & fauter par-deffus. A 1 éprd <!« 
Ôhaffeurs , il fout qu'ils foient à l'entour du 
Bois oii le Loup eft détourné, « du eôtô 

Îu'oa ne veat pas qu'il aille , afin de le Wikt 
onner dans les Lévriers. 
A l'égard des gens de pié qui feront de at- 
te chaffe , ils feront poftés à fix pas fun ^ 
l'autre , la tête tournée du côté du Bois , «tnés 
chacun d'un bâton ,& éloignés du Bois de dix 
ou douze pas, pour n'être pas furpris des Loups 
qui en fortiroot, & avoir le tems de c«c'» 
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de fafre du bruit, & moatret leurs bâtons 

r)ui' les empêcher de pafler, & les cd^liger 
retourner dans le Bois. 

Pour les Cavaliers, il faut qu'ils foient un 
peu plus éloignés de ce Bois» à cmife de i*a- 
vaDtage que Teur donnent leurs chevaux, & 
il eft bon qu'ils tirent quelques coups de pi^^ 
fiolet de tems en tems , pour forcer le Loup 
à rentrer , & le faire aller à la courre. 

Ceux qui tiennent Jes Leffes de Lévriers, 
doivent être cachés dans des loges faites ex-^ 
près avec des branches d*arbres, excepté 
deux hommes feulement , qui en tiendront 
d'autres dans un folTé, pour ne point être 
apperçus du Loup. 

Ces perfonnes qui ttradronc les Lévriers^ 
auront aufii chacun un bacon à la nrain^donc 
ils re.ferviroDC, quand le Loup fera arrêté» 
& porté à terre par les Lévriers, pour le lui 
mettre adroitement dans la gueule, craicy^ 
qu'il n'cftropie quelques Chiens. * 

Cmmenù forcer k Loup avec les Chiens 
. courans. 

On prend les Loups à force avec les Chiens 
courans^ mais il faut prendre garde que ce 
foit un jeune Loup, & non pas un vieux» 
qui fait pluGeurs pal's , & dont la force 2c. 
rbaieine font indoinptables. 

Ënfuite quand les Chiens ont forcé le Loup» 
&qu'ik.ront pris, on leur en fait la curée 
pour les animer une autre fois à cette chaflè«, 



TomIL . D De 



dby Google 



74 Tratti i$tme forte de Cbêgf 

4,". 

Jii ^kifieun Pîàges peur prendre ks Loups. 

Oatre la mamère de chafTer les Loups , on 
les prend eocore autremenc. Les uns fonc 
i]ne^ndefQ0bt au milieu de laquelle ils 
|>réparenc une perche^ à laquelle on attache 
^im Oiron» ou ^ciqt^ autre tfpzt dé cette 
Jiaturc 

Cela fait ^ ils couvrent cette fofle d'^od 
^aye, ou d'une trappe fort légère, oui' œ 
tient que par des pivots a«x bords de la fos* 
ie^ & du côté par ob encre le Lctup; ma» 
placée de manière que l'animal carnacier ve« 
.nant pour prendre la proye,fafle tourner cet* 
te trappe ou cette ckye, & tMib&4ans là 
^ffe. ^ 

Cette machine ordinairement fe fait cota* 

me une efpèce de bafcule, qui s'ouvre 5 & 

^ fi^erme quand la béte eft tonnée» U n'eft 

{m difficile de s'imaginer comment cela fe 

peut faire. 

C'eft ordinairement dans les Forêts & dans 

les grands Bois, ob il y a beiucoup deLoups» 

qu'on peut fe fervir d*ane foffe avec une trap- 

'1^: di ce n'eft que dans les cbcmias éenrtés 

qoe Ton j réuffic le mieux. 

Cette rofle doit avoir douze pies de loQ< 
loueur, & depuis fix jufqu'à neuf pies de prOi^ 
l^nd.eur^ plus large dans le ùmd que pir le 
haut: enforte que les bords en étant e&ar* 
pés, la bête prife^ ne puifle remoàten 
• 11 y en a qui pour faire une trappe pro{n'« 
i prendre des Loups, font un chaflis de bois* 
/t. Figure 13. de la Table VII. du Livre IV, 
Tpme II. donc les bords excèdent l§. fofib en 
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longueur & en largeur, & les eofoncent 4 
éeor de terre. 

A ce cfiâflSs & au bord B. doivent être 
deax encailtes D. & au milieu de chaque piè* 
ce des côtés marqués £. une coche pour don* 
ner le moyen aux pivots de la trappe d^ 
toamer. Cette trappe efl faite ordinairement 
de planches & en manière d'une porte. 

Aux endroits F. de la trappe , avanceront 
deux morceaux des mêmes planches , & de 
forme proportionnée pour remplû* les entail- 
les du chaffi s. 

Pour empêcher que la trappe ne baifle de 
cecdeé*là, il faut qu'il s'en manque trois oa 
ou quatre doigts , que l'autre bout ne touche 
au bord du chafTis A. afin que la trappe de 
ce cAté, puiffe tomber tout-à £rit. 

Cela ftit, prenez une corde C. longue de 
flx pies ; attachez • la par un bout aux deux 
bords èi chaffîs vers D. flc par l'autre à JT. 
afin que le côté de la trappe qui balance » ne 
la Me pas tout à fait tourner ; ce qu'elle fe* 
roit&ns doute, (i la corde qui la retient » ne 
l'obligcoit à fe refermer. 

Pour bien faire jouer la machine, il faut 
que le côté F. foit un peu plus chargé que 
l'autre, c'eft-àdire, que l'équilibre panche 
de ce côté-là; de manière néanmoins qu'un 
Loup, on quelque autre animal plus petit, 
n'y puifle marcher fans emporter la balance^^ 

Tour tromper ces animaux, il faut fur cet- 
te trappe & tout autour^ mettre de petites 
branches feuillues, de manière qu'die ne pa« 
roifle po:m y ou bien des feuilles feches. 

Il y en a qui pour appât , mettent une Oye^ 

ou un Mouton en vie « afin d'appeltcr les 

D 4 Loups 
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Loups ou autres animaux carnaciers. On met 
xiette Oye G. fur la branche d^un arbre au 
pié duquel on aura fait la fofle , & qui avan- 
cera fur la trappe; & pour Je Mouton^on lui 
attache les quatre pies direâenient fur le mi*, 
lieu de cette trappe; obfervant de chaîner le 
côté qui ne doit poinx balancer» de quel^ 
x:bofe qui pèfe à proportion, pour tenir li 
macbine en état : de forte que le Loup ve- 
aant l fe jetter fur fa proye, il la faHaffiih 
cher & torabjB dans la folle. 

Manière de prendre les Loups à VHameçm. 

Pour prendre des Louns^ on fait faire ex- 
près des hameçons qui (ont forts. (11 eft à 
Eropos qu'ils le foient^ pour réGfler à la vio^ 
;nce des Loups qui s'y prennent ). On y at- 
tache un gros morceau de chair, & Ton pe^d 
ces hameçons à quelque arbre oë on les atu^ 
cbe avec une corde groife comme le doJ£^ 
Ces animaux qui aiment la chair, litdt qu'ils 
ont eu le fentîment de cet appât, & ^^li 
Vont trouvé, ne manquent point de s'yjeitcç 
avidement, pour vouloir Tengloutir, & fë 
trouvent par ce moyen pris à l'hameçoo. 

Quand cet hameçon eft aflez fort, & hiei 
attaché ils ont beau tirer, ils ne s*en 4éhi- 
raflent point* Il fait bon fu^tout attraper 
ainG les Loups lor&]u'il a négé , ou que la 
Iterre eft beaucoup gelée. On en peut tendre 
plufieurs à la fois & en plusieurs jeedioio^r 
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t^ie ^éche. Livre IV. du Loup. . fj 
Manière de prendre les Loups aufujtl. 

' On dît que pour chaffcr le Loup au fufili 
foit i la batcée ou aucremenc, il faut pour les 
feirc lever aifément , prendre un chat, l'écor- 
cher^ le vuider & le faire ainQ rôtir dans un 
four, puis le frotter de miel; 

Enfuite, & lorfqu'il eft encore chaud, it 
hut le traîner par les endroits oti l'on fait 
qu'il y a des Loups. Ces animaux attirés par 
cette odeur, fui vent les traces de ce chat, dt 
il eft aifé alors de les tirer. 
' D'autres; lorfque la terre eft couverte de 
oèÇe ; s*en vèrtt où ils favent qtfil y a des . 
timières de Loups r ils attachent à une 
â)rde le ventricule d'un Bouc, qu'ils trat* 
ncnt depuis la tanière qu'ils ont trouvée, 
jufqa'i an arbre proche de leur maHbn, 
iliquel ils pendent cetre charogne avec une 
Ib^bie corde. 

Celle qui^ eft la plus grande, fe tend de-- 
ftais farbre, jufqu'àla fenêtre de la maifon, 
tct&, attachées des fonnettes, qui (onnent 
pour peu que le Loup vienne à la proye & la tire: 

Sitôt que ceux qui ont dreffé ce piège 
entendent ce fon, ils prennent leur fiifll, & 
de fleur fenêtre , ou de leur porte , ils 
tuenf le Louj^* 

G'eft ordinairement 1^ nuit qu'on attrape 
àinfi ces eoimauxcarnaciers; mais il faut qu'iF 
fa#e uQkiieau clair de Lune, autrement on ne 
tire qu'* Tavanture. 

Le Grand Cam d^ Tartarés a le plaiflr de 

la chaflEe aox Loups, par le moyen des Aigles 

D'S . qui 
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qui y foDC ioflrùics exprès ^ & ^'oo a ap* 

privoifés. 

On prend encore les Loups avec de» pièges 
de fer qu'on appelle Traqu$iua4s. Xiik fait 
aflez comment ils font faits» fans qu'il foie 
befoin d'eu faire la defcription » ai d^en doQ* 
lier de Figure* On en vend chez les Clinqqa- 
Jiers ; prenez toujours les plus foru 5 & Q^UM 
(donc le reilbrc fera le jpl^ afliiré. 

U faut tendre les Traquenards autour de 
quelque charogne, & fur -tout I^e fo!r> afior 
^'ii n'y aille point d'autres aaimaux cania* 
ciers qui s'y prendroient. 

Voici un autre piège dont oa fe fefC pow ^ 
prendre les Xoups: il eftdefer, âc^feiaM- 
^ue de la manière qu'on va le dire. 
. On prend d'abord deux morceaux de f«r JS» 
J.FigureH. delaTablç^VllI. Livre IV, To- 
me IL longs de deux pouces & ^emi , hu'gea 
d'un, & de trois lignes d^épaiffeur, ayant cbacoif 
à chaque bout deux charnières percées d'outre 
en outre j p9ur y nsieitre wç cheville de fm. 
jy faut mettre ct% deux m^rei^ux de £pr en 
^oir, ainfi qu*a^ le vok aiHkflbas de? te 
Figure qui efi fans lettres. 

Otttre ces deux morceaux de fer, prenez- 
en d^x autres Ç» C. qui auront Cxpoucesés 
U>ngueur , un de large, & deux UgQe8d'^i& 
feur; faites-les accommoder comme vou« lo ^ 
voyez; c'eft-à-dire, qu'il y ait unemoruifeil' 
chaqi^e bout, longMe d'un pauce» & l^ge 
d'environ quatre lignes: après çela^w>$2SGfot« 
^rez ces deux pièces l'une lurl'aatre , avec uœ 
cheville de fer©. E. que vous y mettrez. La 
Figure fans lettres à côté de cell^ dont on a 
déjia parlé, vous montre comme cela fe fait* 
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Enfuite, ayez quatre branche» de fer F. G. 
longues d'eovîroo dix-buic pouces chiicuno ^ 
épaifles dé deux ou crois lignes eo quarré , ex* 
cepté vet^ U dernière dent eft tirant vers J'*. 
ob elles doivent avoir cinq à fix lignes delar- 
geinr findemcnc^ da cdcé où font lesdenes. Ce 
même boat F. doit être rond , accompagné 
d'une charnière (impie percée au mîHeu ; & 
Paotre extrémité G. fera faite en manière 
d'un crampon à deux fourchons > loi^ de 
Aeux pouces. 

Après avoir smfi fait fabriquer tous l€r 
morceaux de fer, on les ralfemble en croix , 
comme on le peut voir dans la grande fi- 
gure i tifa&rvanc de mettre les d^x bandes 
en croix , & le bout de la cheville A. dans 
le trou cfai milieu de la figure B^ B* pour les 
fivtr, enforte qae les deux morceaux de &( 
ne remuent point. 

(^nd cela efl: hit^ on prend la flèche 
D. jE. quTon^it entrer par force du côté de 
jD. dana un troa qui eft au nsilieQ de la croi« 
'&t du piégé; puis on fait paffer le bout il 
delà même f^uredans une des mortaifesdoat 
on a parlé 9 pour entrer enfuite dans les chat- 
tàfres des pièces de fer B. & oh l'on met a- 
fie cheville de -fer qu'il f^ut river ^ enforte 
qcfô la branche ne puiflfe fe mouvoir Hbre- 
ment. Onfelt k même diofe des trois au- 
tres branches i obfervant que les pointes des 
crampons foient en Jiaut ; après quoi vous 
wmez 00 piège tnoniR' Refte à pré^t <f ins- 
Mite commence doit être tendu. 
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Mamèrt de tendrt^ et Piègt. 

11 ftut favoft ob i) y a quelque charogi»*, 
€^ un appât auquel les^ Loups ne monqueôc 

SôîQt d'accourir, & s'y traofporœr avÀnt-lB 
olcil couché avec le piège, une corde gfofie 
comme le petit doigt , & longue de deuj&pîéi, 
lin gros piquet ou cheville de fer,& unnm- 
teau pour les enfoncer fortement en terre.* 

Quand on eft arrivé à Tendroit, itfeut o6- 
fcrver à peu- près le côté pa> oli le LoapiJMt 
venir à l'appât, puis fe tirer à l'écart enviiott 
cinquante ou foixante pas, tirant du côté par 
où la béte peut approcher; i& dans le milieu 
du rentier ou du chemin, s*il y en a j ou bi^ . 
dans quelque belle place ^ vous ferez une fbflè 
-ronde, & de la largeur de tout le piège, iort- 
qu'il efl ouvert ; enforte que ckns le miliem, 
cette fofle <bft profonde d'un demî^pié ^ & 
»ille en diminuant du côté du bord. > . ^ 

Au milieu de cette foife, on enfonte.te 
piquet rez terre, leqbcldoit avoir imeiAeéu 
un crochet, pour atucher la corde qui^ 
liée à la boucle A. du piège, qui fera ,touc 
ouvert dans la.foi&; de manière qoo^ifttfcce 
boucle tienne ferme avec la corde ôc It téDe 
ou crochet du piquet. > . > 

Cette machine ainfi préparée, vous aurez 
en morceau de charogne gros comme la x&- 
ce, & qui foit fans oj: vous le mettrez far 
la âécbe , le faifant mirer ie plus' avane ^m 
vous [pourrez , & vous en«6oterez la eorde 
& le piquet. 

Cela fait ^prenez un autre morceau de cet- 
te charogne , que vous lierez au bout d'un M- 



dby Google 



f§ de Pêche. Livre IV. du Loup, f r 

ton , ou d'une corde pour le traîner bien loin 
aux eovirons' do la machine , & en lâifler de» 
o^ces tour autour en y revenant : ^fin que 
lesr parties qui en exhalent frapent de plus 
loin & en plus grande abondance ^ l'odorae 
de ranimai. 

Après avoir ainfi traîné cette charogne, il . 
feut là pendre au premier arbre, & y met- 
tre un peu de papier bl^nc à rezcrémité; a- 
fiki que le Loup venant de nuit à Tappat» 
prenne l'épouvante, & n'approche point de 
k bête morte. 

Ce Loup néanmoins qui a faim 5 après a« 
voir longtems examiné, cherche aux envi- 
ions 9 & trouve l'appat qui efl dans le piè* 
gc ; & n'ayant découvert perfonne, il feu- 
lera brufquemenc deflus ; a bien que vou- 
lant emporter cette charogne, les dents du 
piège qui fe lâcheront, le laifiront au corps; 
& plus il tirera 5 plus il fe fentira prcflé, de 
manière qu'il iâ^idra qu'il refte pris. 

On peut tendre trois ou <)uatre de ces ma* 
ehines » & en faire garder la^ charogne de 
jour , crainte que les chiens & autres ani^ 
maux carnaciers n'aillent la manger. 

.Piwr attirer Us L(mps'& les Renards , tf les 
faire aller où Von voudr^k . 

II faut prendre une livre du plus vieux oint 
que ron pount trouver i le fiiire fondre avec 
deqy«Iivre de galbaoum ; & quand cela eft 
fondu , il y faudra mettre une livre de hané- 
* tons piles > & faire cuire le tout i petit feu 
' dorant quatre ou cinq heures. Cela éunt fiic, . 
. D j ili 
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il (is^tt^a paflTeF cette raixtîoo coiite cbaud)^,, 
dans quelque gros linge/ neuf & fort, le la 
prefler julqu'à ce qu'il ne demeure au Ûfi^e 
que les pies & les ades des hanetoss^ puîs^ 
vous mettrez votre compofitîon dans ^êI^ 
que bouteille de terre, rlus elle eii viwl0^ 
mieux elle vaut, 

• ■* 

Mcmèrt de s'en Servir. ^r 

Vous aureai une paire de fouFiers ^Dèl^^ 
viront qu'à cela^ & vous ferez un afocxfaâb 
k Bois pour vous cacher , & attendre les Loups 
& Renard» quivous y viendront trouver ^d'olL 
vous les pourrez tirer de fi près que vous vou- 
drez. Ayant fait votre afut , vous frotefcs 
la femelle de vos fouliers de la compôfition 
ct-deflus ; vous vous promènerez par leBoi^» 
cherchant les en^iroits oh vous croyez qoll 
.puKTe y avoir quelques- uns de ces anknauf: 
vous vous ea reviendrez enfuite à votrej^utjr, 
& ferez- deux ou trois fois la même cboéeTties 
animaux^ qui pafferont fur votre pKltf^ 
. manqueront pas de la fuivre jufqu'à v'otJ* 
afut^aiofi vous les pourrez tirea: à votreaife. 

it^mire de Piige m Chambre ^peur prendr^Mi 

Loups ^ Remrds^ & autres animaux 

carnàjjiers^. 

Comme il eft très dangereox^ de fëire dés 
Eofles ou Trappes à preodreles Loups 5 ^Ja^c» 
.que quelque Voyagçj^r s'écant égaré du che- 
min^ ou quelques beftiaux paiiTaotrdans les* 
i^ois , peuvent toml>çr dedans; voici une na- 
,iùère de Piège ou Chambre, que l'on peut 

teJ> 
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teadre en cous lieux^ fans courir aucun rifque. 
Vous prendrez un nombre de perches, qui 
ayenc du moins quinze ou dixbuir pouces de 
érconférence , que vous piquerez fortement 
en terre, enforce quêtes ayent hors de ter- 
re au moins huit pies de hauteur. Vous Ic»^ 
efpacerez environ de deux pouces l'une de 
loutre ^ de figure quarrée, un peu plus lon- 
gue que large , vdus y attacherez par dehora 
^elques perchés en travers, pour les tenir 
rfaa* fermes. Vous lâifferez un efpace vuide 
ur un ^s petits eôcés 5 auquel vous attache- 
rez une porte avec de bonnes pentes, & une 
bonne ferrure qui fe ferme d'elle- môme. 
Vous attacherez un anneau au fend de cette 
Chambre, dans lequel vous paflerez une cor- 
de, à un bout de laquelle vous lierez uu 
morceau de charogne, ou qudque autre ap* 
pat; & à l'autre bout vous attacherez un pe- 
m bâtonr, que vous mettrez audeflus de la ■ 
porte, de manière quH la tienne à demi «ou* 
verte, afin que l'animal puifle y entrer fiici- 
kment: & lorfqu'U y fera entré, voulant 
emporter la proye , il ne ipanqucra pas de 
la tirer fortemept, & fera par ce moyen (Je* 
cocher îe petit bfeon qui tient la porte ou- 
verte, laquelle fe fermera aulïîtôt d'dle.m*. 
me , & l'animal fe trouvera pris. Il cft boa 
tfattachér une groffe pierre derrière la porte, . 
pour It faire fermer plus promtemcnt. 
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C HA PI T R,E XIIL 

De ta Foumty Cbaf^ Putois ^ Belettes- & autres; 
' animaux nuijîbles à la f^olaille^ fif , de la jm^ 
nière de les attraper. 

VOicî un Chapiere quin'éfl pas moios' 
utile pour ceux qui demeurent à la Camt 
pagne, que les précédens: fi ce n'eft poinc! 
par rayantage qu'ils tirent du gibic^r qu'ils, 
prennent, c'eft par celui qu'ils Qot en coa? 
(ervant leurs volailles , auxquelles ces aoi*- 
maux font la guerre. Nous commencerons 
par la Fouine. 

' La Fouine efl un petit animal fauvage &k^ 
forme de Belette, ou Marte V.ilIageoire,qul 
fréquente les maifons.^ qui fait la guerre aux 
pigeons, aux Poulets, aux Oeufs; fon poil 
cff fauve, noirâtre, elle a ledcfl^u^de la 
gorge couvert de blane. 

On les prend auflî avec des traquenaids,; 
au milieu defquels on met pour appât m 
poulet ou. du fruit cuit., Lotfqi^e cet aaif 
mal fent l'un.ou l'autre, il ne manque. poioi 
tfy entrer,. & à peine y. eft-il, que la machin 
ne auffîtât.qui redjétraque,.le.preo4 par le 

Quelques Auteurs rapportent, .que prenant 
du STel Ammoniac. ou du Levain, &. que dér 
trempant le tout avec dô Teau, on feît de 
cette pâte de petits morceaux, qu'on àfperfe 
de côté & d'autre , là o\x Ton fak qu'il y. 
a des Fouines^ &^ que ces animaux auflîtôt^ 
après en avoir mangé, tombent- morts, ou 
du..moins abandonnent. ces lieux. 

m. 
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DuCbaf-Putoisi 

.C-eft an Ghat ftuv^c, qui « le poil bran ; 
aiafi nommé à caufe de fa puameur; il faic 
la guerre aur volailles, il maoge leurs œufs, 
il babicedaps les gréniecs, jes écables^fic au» 
très eodroics oii il y, a des poules. 

On trouve auffi des Gnats - Putois dans 
les Bois: ils rodent toqt le jour, & vont à 
la chafle aux oifeaux ; ils fe mettent en em* 
buicade fur le bord des Rivières, pour pren- 
dre; du Poiflon: ils vi vont de Grenouilles. 

Ces animaux fe prennent comme IcsFouiV 
Des , & on fe fert des mêmes appâts pour. 
ks attiret.au picge qu'on leur: a tendu.. 

Bêla Belette.. 

La Belette .eft un petit animal (auvage,eo«- 
Bmi des pigeons, qui a le gofier blanc,. le 
dos rou^e, &.le muleau étroit; il y en a de 



nemi des pigeons, qui a le gofier blanc,. le 
dos rou^e, &.le muleau étroit; il y en a de 
deux elpèces; Tune qui ed fauvage, & Tau* 



ire domelElique, qui eft I^oprement la Foui- 
ne^ 

Cet animal cft hardi & cruel ; on l'apprî- 
voife facilement, fî on lui frotte les aents 
avec de l'ail; Vofant plus après ccl^. mordre 
perfonne, il deyient ramiKcr avec, celui qui 
fe gouverne^. 

La Belette eft fort rufée; elle vit de rats 
qu'elle tire deleurs trousavccfon rnufeau,ce 
qui fait qu'il y en a qui cq nourriflent à. la 
Campagne, pour fe ganin tir de. cette vermine;;. 
Qllç.niangç. des taupes , fait la guerre aux Liè- 
- ,. :. . D 7. .. ■ vrçs 
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vres (]u'0Ue étrangle , après les avoir furprif- 
tout fieicsgués d'avoir été poarruivîs. . 

, Comme les Belecces fooc dang^eufes pour 
H volaille ,> où lear dretTe \ts ménf>es embu* 
ches qu'aux Fouines , excepté qu'on \m 
mec pour appât des œ\xfs. 

On les chafle des endroits oti elles font) en 
y mettant de la rhue ;<fautres prennent poui 
cela un chat rott , qo'ils expoPenc dans les^ lieux 
qu'elles fréquentent , Todeur qui en exhale let 
Ait ftiir ; d'autres enfin ont une Belette en vie» 
Ms lui coupent la queue & les teftiçules, & 
la laiflent ainfi aHer :.& on prétend que cela 
Oblige les autres à quitter cette demeure. 

\^ici encore une machine dont onfe fert^ 
pour prendre les animaux dont on vient de 
parler dans ce Chapitre. £Ue eft compofée 
de la manière qui fuit. 

On prend trois petites planches A. B. F& 
yire 15 de la Table IX. du Livre IV, Tome 
IL longues chacune de 2 ou 3 pies,- larges 
de neuf pouces, & épaifles de neuf lignes;^ 
on les cloue enfemble comme une bière, & 
on en ferme un des bouts avec un autre petit 
morceau de planche C. de même largeur & 
de pareille épaîïTeur: & deflus ces planches 
vous en douez une autre /). auflîïlarge que 
les précédentes, & moins longue des deux 
tiers: pour le refte de l'ouverture, il fauta» 
voir un autre ais Mi JE». qui achèvera de le 
couvrir. . 

Enfuite ayez un vilebrequin ; percezen le 
bord des deux cô tés , & y cognez des clous qui 
entreront aux deux côtés de râis de defTusjCn 
fonequ'ils fervent de tourillons ou de manière 
de pivots > fur lefquels la planche fe puiiTeiiaus- 

f(3T 
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s de Pêche. LrrRi IV. delà Fmm^ &c. . 87 
fer du bailler aîftmeQt;^ par Taucre bout Ml 
voua clouereat ou morceau^ de bois femUa» 
Ue i celui G. qui ne tiendra qu'à cette plan* 
che & non aux autres r d4^ ^sanière qu'étant 
baifTé» le tout refiemble à une b<iece fermée» 

Quand cette machine eft ftice ainG^ on a 
deux morceaux de bois G. longi de deux 
pies» laides d'un pouc€^ & épais d'un demi^ 
& percés ua peu au deflùs de G% dTuii trcm 
à palfer le petit doigt. 

Après cela> clouez-les au milieu des plan* 
dies des^deux c6cés , vis-i»vis Tun de l'autre:: 
af ez^ un morceau de boia d'un pouce en quar* 
lé» fait par les deux bouts comme un eflleu^ 
& le laiOez entrer à Taife dans les deux trous 
dont on vient de parler: dans le milieu H. de 
cet effieu ,.il vaura un trou& unemortaife pour 
y ficher un bâton L qui tombera à ptomofur 
Vais qui fera mobile quaûd il fera baiflë , afin 
que l'animal qui fera pris dans la machioe , ne 
guiffe le lever pour en fortir. 

Âvadt quedeclouer les planches en&mble*,. 
il eft bon de faire un trou au bas de celle qui 
eft marquée A. à l'endroit L.^ haut de deux 
pouces > & large d'un demi; & à l'autre plan- 
che o^>olée faire uu petit trou avec un^viie* 
brequm , vis-à-vis du premier ^ & prefqu'au 
bout de la planche j8. pour y pafier une petite 
oorde , & y attacher une marcheae K. faite 
d'un biton gros comme le petit doi^>.& qui 
& hauITe & fe^baifie libremem* 

A^ cette m^rchetce fera une peti^ coche 
yerslebQUt« ^.auniHieu oh attachera t'ap^ 
^t en dedans du .traquenard ; cet appât doit 
toujours être conforme augouc de ranimail 
ç^'on.veut ûu^preodfic*- ^ 
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. Si c*cft une Fouiae ou un Ghat-PutoîS'5<» 
péucy meccre quelque volaille que ce 4bhr, 
OIS du fruit cuit ; les Béletres- font cBcœ 
friandes du premier , ainfi que des œuft; les 
Chats domeftiques y courront aufli. 

Cela obfervé, ayez une ficelle qui foit fbr- 
te, attachez- la à rextréroité de la planche 
mouvante au milieu de la largeur, & liez à 
L'autre Ik>uc un bacon long d'unpouce & de- 
mi , gros comme la moitié du doigt ,.fvk 
par les deux bouts ainG qu'un coin à f^i^Atc 
du bois: de nianii^ que ta petite planche 

3ui eft mouvance étffnt levée à un demi-pîé 
e haut, la ficelle foit paflTée par^deOus Fes- 
fieu H. & que le petit bâton foit d'un bouc 
dans la coche de la marcbette , & de Tautrc 
au bord du trou: & par ce moyen la machine 
fera tendue; 

Pou? lors les Fouines & les autres animaux 
. àont nous avons parlé , n'auronrpas plutôt v« 
l'apptc qui fera dans la machine, qulls y ac- 
courront pour y mordre: & pour p4u qu'ils 
tirent ,* le reifort jouera, & ils s'y trouveronc 
pris* 

Pourjdtre uneforti de Traquenard deable m à 
deux entrées. 

Le TraqtwMrd double ou à deux entrée»', 
vous eft montré dans la Figure i6 dé la Ta* 
ble IX. du Livre JV, Tome IL II eft plus em- 
haraifant que le fim|de, mais il eft plus as- 
furé-v parce qu'étant tendu, comme il eft 
wpréfenté , l'animal voit fa proie frtUs ftcè- 
lemeot , & ne craint pas tant d'y entfer que 
dans celui qui n'a qu'uoe encréci • • - ^ 
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Il eft comme l'autre fait de trois planches, 
pareines à celle qui parofc marquée des le^ 
très A NJB CHMD. lonpics de quatre piéf. 
II y a dans le milieu pour tenir les denxplaa- 
ebes des côtés en état, tin morceau de boit 
épais de deux pouces ^ large de demipié, ai« 
vec une feuillure à' chaque bout £.£.qui en- 
tre à moitié de i'épaiffeur de chaque ais , & 
eft clouée par le deflus. Il faut avoir deux 
planches mobiles , au-lieu qu'au Traquenard 
iknpie il n'y en a qu'une, & faire tout le res»- 
te de celui-ci de même que l'autre : à la re- 
4èrv& que la marchette du double eft au mi* 
lieu à la lettre Z. comme auil) le. trou par oh 
elle doit pafler pour tendre le Traquenard , 
3âtons NMP. de chaque 
eux tiers des ais, & qu'à 
tnitieu: & auffi qu'il y a 
. fur chaque planche mobi- 
e en tout, & deux effieux 
9 ou garde- trappe : ih y 4 
cordes j Tune attachte ^ 
F. & l'autre à la lettre (X 
écs enfemble au bout d*«nc 
& à cette corde fimple eft 
ton Z. fi bie^que la tirant 
cire avec fc» les deur au- 
es ais mobiles^ & qui pasi* 
effieux P; Pat ce moyen 
^. O.'fe lèvent cnfemble, 
! méme^ 

ncore vous fervtr d'un ^u« 
tre expédient , pout lever & tenir tendues les 
planches mobiles ou trappes avec moins de 
peine: liez une corde aux deux bouts des bâ^ 
&)niQ. C^ui foât clau^&du desmèsTe du Tra* 

quenard^/ 



i 
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90 TréM de téutê fine de Çbt^ 
quenard) qu'elle foit roide: & dans le milieu 
•tcachezy une boucle de verre R. ou de coiw 
.vre, ou bien uae dé de ferrure dooet'aonea 
Ibîc rond, dans te]uei vcm& paiferez le pecic 
btcoo Z^ avec ki corde ob fonc liéea tea deux 
«ocres qui ciconenc aux mppo :âc quand von 
te cirerez, les cordes coulercmt lâos peine.^ ' 
Cdui qar aura bien compris la fM30'<tb 
Traquenard fimple, peuc facilement ^hre 09- 
lui-Gfc« en voyant fa Figure, fur laqtieUe oa 
se fè peut irDRiper:car à la referve des trois 
frands ais, jbn?y a Qu'à doubler 9 ou ftte 
«eux fois tes mêmes pièces ^ qui font au Tia- 
qvenard (impie. 

": CHAPITRE XIV. * 

Cmme^ prtndre ks L^l^. ^ 

QN afi^Be Loirs ^aertaifts R)Rf âfvipt 
femblabks aai^ domeftiqods; exe^pfifr 
i^us fooc plu8-grifAtres5 ife quils ont & 
posl plus long 5 la queue moins longue 4; plus 
ireiue en deux eadroics. 

Qkiits.noniiBe Rau <te ^^i ^mrasibs 
conioiflEbnrfbos les noms de Ùiak ou GSm^s. 
Ces ammaux font pr^ndiciables aur ffoits 
des jardins y & fur-cout-aiix abricots v aux p^ 
ctes » &. aux bons raifiâs èxpof<is le long déi 
murs; on ne les voit que le fotr bie^ a»d. 
^ On croît que ces Rats font endormis ifout 
l^Htveryd'ob vient qulda ditd*un homme bien 
endormi^ quHt (UKttcmmtmn Loir. Les Lotts 
font mis au rang des ftscs. Pline dit que pour 
ceue caufe lesCdafeurs^de Romedéfemlireot 

d'en 
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fftn fervif à cable. Cet aBiœaax rajeuni(fent^ 
tû dormant couc l'Hiver. Le mdme Autear 
rapporte qa'auicrefois on noimiflbit à Rome^ 
des Loirs dans det conneaiuc» oli l'on coooi^ 
feic ceux qui avoient été nourris dans les mé^ 
met lieox > en c;e qu'ils bactoîenc les autres ja(«' 
ques à les coor* 

Les jeunes Loirs nourrirent leurs petits a** 

wc beaucoup d'afiè£tion: ih s'éveiHent au mois 

de Mai» & le rendorment environ le mois de 

^cenibre& Ce f^m (conune on a d^a dit) 

de grands ravageurs de fruits; c'eft pourquoi 

en leur fait la guerre de piuûeurs manières» 

Mats en voici une qu'on eîtime la meilieuret 

c'eft une efpèce d^arbalêtc ^ite , & tendue 

thifi qu'on peut le voir dans les Figures i?» id» 

& J9^ la Table X. du Livre IV , Tome IL 

' i une douve jt. de ton* 

& pointue oar le bout» 

iquer dans la muraiUe;, 

loux F. ou de coudrier» 

ie tsois oa quatre pies: 

le au milieu i. de cette 

is. 

ne enuilte à Tautre bout 
IX pcmoeSyOu deux pou- 
le d'un tiers de la dou- 
cQuIiife des deux côtéa 
itaiile. 

I y cloues ttu bout une 
petite bande D. de bofs plauc» & large en* 
viron d'un pouce pour tenir les éeux branches 
M> E. en état, de manière qu'elles ne s'écar-^ 
ceot point ; vous prenez un petit morceau de 
douve C« que vous amenuifeK par les bords ^ 
pour te faire entrer juAe dana la coulifle B. ^ 

aâa 
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pi traifi de tmhfm'e-ie Chaffi . 
tfin qu'il coule aifémenr. Il eft nécefïaire 
(qu'il foit crois ou quatre pouces plus long 
iqoe les branches donc on a parlé. 

Remarquez encore que cette petite douve 
tloic être coupée en biais du côté iT. afin de 
la tendre affez étroite pour y feirc im trou, 
dans lequel on paflè une ficelle- G. aflfez for* 
se^ & qui fera aitaclrëe par les deux bouts 
aux deux extrémités de la baguette. • ' 

Le tout ainfi fabriqué , vous aurez ufi petit 
Hcon gros comme la rnoô^ du petit doigt, 
long de fix à^uit pouces , que vous attacherez 
par un bout avec une ficelle ao milieu /.de la 
<louvej & à l'autre bout vou^ ferez une co- 
che, prèsiie laquelle on attache Tajyiat. ., 
. Outre toutes ces pièces propres à^ceyeoj»» 
chine, & dont on vient de parler; ayez eo« 
core un petit bâton gros conrmie la mbitiéida 
petit doigt ^ long d'environ deux pouces^ tf^, 
tacb^-le au milieu du bâton JX av(9c uilt 
petite ficelle longue d'environ cinq oo fis 
pouces , & non davantage. 

Après cela, vcasis ferez une grande entmllet 
fl. à votre principale pièce -de "bois , à fix pou- 
ces près du bout ^. qui fe termine enj)oiflie: 
cette emaitte fert à mettre le ^é defHisj^ 
cendre l'arbalète; après quoi on tire &fC6: 
ment à foi la petite couliffe , enforte que 
Varc jF. foit bien bandé ; on appuie te petit 
bâton attaché, à la ba^de D. contre la coùlifle 
C. onlecoche dans un autre bâton attaché au 
milieu de l'asc, de manière que lorfquc^ les 
Loh's veulent manger les fruits ou autre chofc, 
près de laquelle ce Piège leur eft dreflë , il* 
Jbnt décocher la marctettc, & s'y trouvent 
.pris par le mitiett du corps. 



dby Google 



^ it PSfibè. Livre IV. tks Loirs. 9 j 
Quand vous voadrcz tendre cette Arbalè- . 
te, prenez garde qu'en la pofant^ il ne fe 
trouve point de branche ni autre chofe fur 
laquelle l'amnial poiflefe repofer^ & d'oii il 
puifle arteindre a l'appât » que par-deflus la 
inacbine^qQi^ lorfqu'elle eft tendue, ne doit 
être m paochée ni levée ; car cela gâteroit 
^Hit le ndyftère, & la peine qu'oaauroit pri< 
feà drefler cette embûche^ devieodroic lant 
tfet. 

La Figure 18 de la X. TaWe du Livre IV, 
X:siîe II. repréfente It même Arbalète tour- 
née de l'autre côté & détendue: & la Figu* 
re ijp de la même Table, la douve , & là 
manière donc on doit l'accommoder avane 
que d*y joindre les autres pièces , qui doivent 
compoTer le relfort de cette machine. 

.Après avoir parlé de la maniée de prendre 
les Loups » les Blaireaux, les Lapins, les 
Lièvres j les Renards & Chats- Putois, on a 
jugé à propos de donner la Figure 20 de la 
Table XL du Livre IV, Tome If. pour a- 
voirdes connoiflances de ces aniniaiix par 
leurs traces , afin que voyant Timpreffion de 
leurs pies, on puilTe dire certainement: tel 
de ces animaui a paflé par-là , donc on peuc 
r tendre furement. 



IS 
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CHAPITRE XV. 
De la a>affk duSfmglkr. 

LE Sao^îer efl: le ptos dangereux de terai 
les aaimaux qu'on chafle, fuMoucpooi 
Jes CSiieaa» quand il eft en ion tierân, ou eo 
fou qoarciD. 

Les Layes & les bétes de compagnie font 
nuifibles par leurs mangeores; ils ne fonc* 
point bons à manger pendant leur rut, & jof- 
qu'à ce qu'ils ayent mangé du gland. 

Cet animal eft de teUe nature ^ qu'il ap* 
porte en naiflànt toutes fes dents. 

Il en a quatre entre autres qu'on nomms 
Difetffesj dont les deux de deflbs ne ibat 
point dangereufes^ mais fervent feulemisfit I 
aiguifinr cales de deflibus , delquelles il btei* 
fe les Chiens 5 & les hommes même» s'ils zff 
prennent, garde. ^ 

Les Sangliers vivent vingt «cinq ou treatt 
ans; ils vont au rut environ le mois de Dif 
cembre» & leur plus forte ardeur dure pe» 
dant trois femaioes. 

Ils commencent i entrer en vénaifon è II 
mi^Septembre, & ceflent d'y être au co» 
mencement de Décembre. 

Leur bauge eft ordinairement dans les Bois 

Ernis d'épines & de ronces; les jeunes roâ- 
s font plus hardis à s'éloigner de leur mèrC| 
que les femelles. 

Ces animaux fe nourriflent de tous grais'i 
fruits , légumes & radnea» hormis de ni* 
féaux & de raves. 

Les 
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Les Layes oe foac des petits aucune fois 
Tao. Le Sai^liereft une béce de pallàge; 
il revient tant qu'il peut ^ au Bois ob i\ a pris 
fiaiflaoce^ comme dans un lieu qui lui ferc 
d'aàle. 

On ^pelle Sao|^ier le mile da cet animal, 
lorfqu'il a quitté les compactes qu'on appel* 
le BiUs mires ^ & qu'il arrive à trois ans: à 
deux ans & demi ce n'eft qu'un R^^; après 
fqaaQ-e ans» qui eft lé cems oti leurs défenfes 
ne peuvent plus £aire de mal ^ on les nom* 
me SaBgUers mirés. 

Des Chiens propres à la Cbaffe du Sanglier. 

jtorèt avoir dit quelaue cfade de la nature 
da Sanglier 5 voici quelques autres particula* 
Htés qu^on n'a pas cra devoir palier fous fi- 
kaice» & qui rq^^rdou: les Chiens dost on 
dok fe ferviz pour chaflcr au Sanglier. 

Les Chiens courans y font très propres: 
mais.il iam pour celaquils foient grands, tra* 
verfés & plus épais de corps oue Tes autres ; 
pvffc qu'ils ont bien (dus de iat^œ à pour- 
fuivre les bétes noires^ qu'à pourfîiivre un 
Cerf» ou un Chevreuil. A l'égard du poil<^ 
ceh dépend de la fantaifie. 

Tous les Chiens aiment naturellement i 
cbalfer noir, ce qui fait qu'on en trouve ai* 
fément ; on les nourrit comme pour les au- 
très bétes» excepté feulement qu'il ne faut 
pas d'abord les donner fur les voyes d'un 
g^ad Sanglier 5 qui les tueroit» n'étant pas 
racore ajHTez ioftniits pour fe garantir de fts 
défenfes^ 

On 
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On p&it encore fe fervir de Lévriers poar 
cjiafler noir : & pour cela ces Chiens doivent 
être de grande caille, bien traverfës, avoir 
hxéce large, les reins hauts & Iar|;ea, les 
épaoles & le poicfail de même, & Toèil ços 
& j)lein de feu : pour le poil^ les grisnoirst 
les i«ouges de feu , les cifonnés, ceux qui 
font couc noirs & à gros poil fonc préférables 
aux autres. 

Lorfque ces Chiens font bien gouvernés» 
bieninuruits au noir, & à aller en leiTe, & 

3tt*ils font conduits par des gens, qui enteo* 
ent cette ChaiTe, on peut dire qu'ils don* 
Dent du plaiûr. 

Cmment difcemer Us Sangliers de tous^éga. 

' Nous avons dit les noms divers qu'on* doo» 
Qoit aux Sangliers , félon l'âge qu'ils avoient; 
voici comment on en diftingue les voyes p3t 
le pié. Il efl vrai qu'il faut pour cela être 
Chafleur de profeflion, car autrement il eft 
difficile d'en bien juger. > ^i 

Mais comme dans toutes fortes d'excrddtti 
il eft bon de ne rien ignorer de ce qui les4f« 

farde, on faura qu'on diftin|;tte la trace dfaa 
anglier d'avec celle d'une Laye, en ce que 
çete«ci , lorfqa'elle eft pleine , & qu'elle pèfe 
beaucoup) en marchant, Y/à ordinairement Jes 
quatre pies ouverts, & a les pinces moins 

Îrofles que celles d'un Sanglier qui va la ti«ce 
ïrréo; eUe a auffi les gardes, la folle. & te 
talon plus large, 1» côtés [dus |;ros & flss 
ufès, les allures, plus longues & plus aBum^i 
mettant les pies plus règlement dans uaeJSftr 

.int 
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& iè Pêche. Livre IV. du Sangîin. 07 
%e diftance. Le Sanglier fait beaucoup plus 
de pais en faifanc fa nuit, à tnoins qiiil oc 
trouve fon roapgîs proche fa demeure. 

Les allures des Layes be font pas toujours 
telles qu'on vient de le dire ; car dans la fai- 
fon du Rut , elles les ont aufli longues que 
celles d'un Sanglier , étant moins pefantes que 
lorfqu'elles font pleines: excepte feulement 
que la trace du mâle cft plus ronde & mieux 
£ute. 

. Il y a une autre différence d'un Sanglier eh 
fon tieran, & celui en fon quartali; le pre- 
mier a hi foie moins pleine 9 les côtés de la 
trace plus tranchans , & les pinces moins 
groflbs & plus tranchantes. 

L'autre a fes gardes plufsl[ar^s>plus ufées» 
2c pliis près du talon; les allures en font phis 
longues » & le pié de derrière demeure plus 
éloigné que celui de devant ; au*lieu que Is 
Sanglier en fon tieran , rompt une partie de 
la ttace, & va les pies plus ouverts. 

Les Sangliers mirés ont les gardes plus lar* 
ges^plus grofles & plus ufées que les autres; 
i^tes approchent auffi plus du talon , & font 
{dus bas jointées ; outre qu'ils marchent les 
quatre pies plus ferrés. 

îks litux 9à tes Sangliers vota cberèber leurs 
numgemes dans chaque faifin. 

, Voici des particularités qu'il eft bon de 
fiivoir^ quana on veut chalfer au Sanglier. 
Cet animal cherche fes mangeures en Hiver» 
&£iit fes nuits dans le fond des forêts, fous 
les futayes , oii il y a du gland j & autres 
/ruits (auvajges. 
TmcU. _ E On 
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On trouve les Sangliers au Printems & daas 
fficé» dans les eadroics oli il y a beaucoup 
wdie buifibns; c'eft là dh fon va reconnoiere- 
ileurs i&angeureSf fur-cout oh il y a des bfeds 
irerds. 

Pour rAutonme , les Saoglicrs ne trouvamt 
rfiius rien à manger après la récolte, voutdani 
les forêts faire leurs mangeures des frttiti 
Jâuvages quils y trouvent. ^ 

Quand on chafieau Sanglier, on dbrt ]p» 
1er aux tCbieos comqie pour Loup^ il ny i 
que les façons d'aller aux Bois qui font dif- 
férentes. 

Il faut avoir un bon Limier bien'îoftruît, 
& qui entende bien lorrqu'on lui parle pour 
jioir. C'eft avec ce Chien qu*on va dès h 
matin au Bois , pour détourner les B^ 
noires. 

On fe tranfporte ob font les demeures d6 
Sangliers; on en prend les grands devansi^ 
j^uand le Ghien ïe rabat de béte noire, on 
jette unebrifée à l'entrée du fort» puis oQ 
prend le contrepié. 

' Quand les Sangliers font «n leur tieraa & 
en leur quartan y on ne doit point les chas* 
fer avec les Chiens courans, G ce n'eft avec 
des plus vieux, parce qu'ils favent éluder 
leurs coiips » & il efi bon même de leur mei^ 
^e des grelots au cou, afin que la béte qu'ils 
pourfuivjent, ne retourne point (bjetterfur 

jÇUX. 

Le plus {Hr eft de chafièr les Sangliers avec 
le vautrait, qui font des Chiens mâtins qu'oift 
prend chez les PaTfkns & qu'on élevé expïèit 
ou bien avee des Lévriers. 

?<)Viî connof ttc fi c'eft ûa Sanglier gina 
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paffé m quelque et^oic^lea formes en doi- 
v6Dt6cre graodes & larges, les pioces de fil 
trace de devant rondes & grolfes , les coUi» 
piDs du côté des traces ufés, le talon large 
& les gardes groflfes & ouvertes ^ qui dorvenc 
eue imprimas à terre, ainli que nous l'a* 
voos déjà dît. 

Ls ffisotère de chafler aux Bêtes nofres, 
& de tes mettre dans les toiles, n'appartient 
goère qu'aux grands Seigneurs, à caùfe du 
ffdsÀ atciraîl qui eft nécefTaire : on les force 
flutdt avec les Chiens dont nous avons parié. 

Ub jeune Sanglier de trois ans n'eft pas 
courable : il donne trop de tablature aux 
Chiens. Un vieux miré donne plus de plai* 
Gr, & moins de fatigue. 

Sur l'idée que nous venons de donner de la 
(ÛBs du Sanglier, il n'eft point de Gentil* 
hoiameqtii nepuifle en prendre ou^en procu* 
m le dtvertiflement à fes ami»; fiippoié qu'il 
f(MC dans un païs ok il y ait dc^ Bâtes noires. 

CHAPITRE XVL 

Ih Dém & du Chevreuil, & c^ntment y 

cbaffer. 
> ■ ' ' 

LE Daim eft une erpèce de Cerf, excepté 
qu'il a le poil plus blanc, & qu'il eft plus 
petit que le Chevreuil. 

Satôtea plus de cors que celle du Cerf; 
fa queue eft auffi plus longue. Il naît fur la 
fin du mois de Mai: il va plus urd au rue 
que k Cerf, 

E 2 • On 



dby Google 



tt» Traité de toute fotte de Chqjj^ 

On nefè ferc point de fiiice ni de Limier ai 
Daim comme da Qerf; mais on le juge p» 
k pié. On prend les Daims près des eaux. 

Leurrhair eft^ius délicate que celle da 
Cetf & xlu CbevFeoil. On les trouve ordioai* 
remenc aux i>ars fecs en compagnie, excepi^ 
depuis le mois de Mai jufqu'à la £n d'Aooi'^ 
auquel cems , parce que les mouches 4es ia- 
commodenC) ils fe retirent dans lestHlSbas. 
Ils demeiu'ent volontiers en haut ps^s ob 
jl y a des vallées & de petites montagnes. Ib 
fe trouvent en troupe; & fitôt qu'il y en a 
un de bleiTé, lesautces lechaffent, & ne le 
Xouffrent plus- 

Du Cbevrtuîl^ & de fa cbaffe. 

lut Chevreuil eft \xnt bête fauve & faut* 
•ge qui vit dans les Bois, & qui elerce fort 
les Chaflfeurs. il rdTemble au cerf, hors quHl 
eA plus petit & de meilleure fuite. On a^ 
pelle aux Chevreuils boflè ou enflures, ce 
qu'on appelle aux Cerfs la nseote. 

Les Chevreuils font les plus difpos des aai- 
fnaux qui ont 1& pié fourchu. Ils èe rose 
point au change des femelles qui portent deui 
ou ^rois petits;; au contraire ifs les fecourâKs 
£c les gardent quand elles font pleines. 

Quand elles ont mis bas, ils leur, aident i 
élever leurs faons, jufqu'à ce qtfils fofcat ea 
état de les fiiivre; ce qui a ftit croire àqad- 
ques-uns qu'ils fe marient. • 

On peutcompaîw la chafiè du Chevreofti 

-celle du Cerf, le prémw ayant Je friét^te 

corps & la tête femblablei a celui-ci. te 

Chevreuil fait fes viandisdçs mômes iiouititu- 

res 
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tes & dans les mêmes pafs, oii on le quêce 
comme le Cerf^ lorfqu'il eft quedion de te 
détourner, & même quand on veut le don* 
ner aux Chiens. 

QiaiTd' les Chevreuils font ainfi donnés ,-. 
ils cjeonenc le» mômes pai's, & rufenc de la 
môme manière que les Cerft: excepté qu'ils 
ne longent pas tant, & ne fe déparfcnc pas 
fi ordinairement qu'eux^ ce qui rend cette 
cfaaffe agréable , les relais en écantr plus juftes 
k la retraite plus facile. 

Les Chevreuils fe font bien mieux chafTer 
que les^ Chevrettes , parce qu'ils ne tour- 
oeot pas tant , & qu'on en garde mieux le 
cbaoge. 

Ces animaux fe cbaflent avec des Chiens 
CQuraas d'entre deux tailles ^ bien râblés, & 
pourvus d'ailleurs^des qualités dont ont a dé- 
jà parlé. 

Les clabauts n'y valent rien^à caûfe qu'ils 
rebattCHt tes voyes plufleurs fois ; ce qui ne 
convient point à la cbaffe du Chevreuil , fu- 
jetà beaucoup tourner dans un pals. 

Les Chiens corneaux , gui font hautà d'o- 
reilles & à demi- mâtins, & qui ne tournent 

r pour cette chas- 
Is tournent, c'eft 
Se en prenant un 
tcux à faire bon- 
Chiens, ils font 
de la fantaifie: 
>oils élavés font 
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fies Iteux où. les Chevreuils font leur FiémMs 
. dans chaque Saifm. 

Lorfquc le Printems cft venu ^ qw les Éai^ 
lis co.upés ont commencé à rejettcr» & (pie 
les feteles monceoc un peu^ les Chevreuilft.y 
¥onc f^ire leur nuit & leur viaodis» Ils ùàc 
très friands du brouc, & ne \^qc point Ml- 
Icurs Qu'ils n'en foient ratiafiés. 

En Eté ils vont aux gagnages pour y vm^ 
der & faire leurs nuits ^ & on les trouve, en 
Automne dans les buifibnaprès 4es gagiage^ 
ob ils redent û on ne les eD cbafle. 

Quand THiver eft venu, ils feretirem diy 
le fônd des Forêts: ils font i«urs vkodil & 
leurs nuits près des Fontaines ob il f té» 
herbes toufours vertes ^ & dans lâi codfOits 
les plus fraîchement coupés. 

En quel ums les CbevreuUs ifntr&$ . -^ 

Les Chevreuils entrem; au Rut <* Oûo* 
bre. Cette chaleur leur dure quinze )fimv 
Jls ne fuivent qu'une Chevrette, & itenc*»^ 
rent enfenible mâle & femelle « iti%i%. ce 
^ue celles-ci veulent faonaer^ i 

Voici quelques paracularités A te«iôr<P»r 
dans les Chevreuils, tant mâlea. queftraeUès. 
La mort de J'un decea deux «Qinnnix veniot à 
arriver , ils ont beaucoupfîe pçine i fe joindre 
à d'autres ^ à moins,qu'une Chevrette ftWtJMt 
trois faons d'une ventrée > ob il y aamifc»^ 
mâles & une femelle, ou une femelle & deux 

mâles ; alors^ & quand ils font bon. dedd&u^ 

le 
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le père & la mère , l'un des deux mâles ou l'u- 
ne des deux femelles s'accouple a vecceluioa 
celle qu'il trouve dépariée; autrement ils pat- 
ient leur vie dans un perpétuel veuvage^ 

Cçs animaux font pluscachéique lesCerfr 
dans teur rut , & ne font pas tant de bruit 
lorfqu'ils crieiK & qu'ils rayent. Lès Che- 
neûils vont fe rafraîchir dans les mares & dans 
h ruilTeaux ; ils grattent auflî quelquefois la 
tene du pié, mais beaucoup moins que les^ 
Cerft. Les premiers font des hardois propor- 
tionnés à leur tête & à leur force. La gorge 
leur enfle, fit le poil leur noircit, & môme 
♦fous le ventre. 

En quel îems^tes Chevreuils mettent bas leurs tl^ 
tes^ & les brunirent. 

La plupart de ces animaux mettent bas leurs 
têtes à la âti du mois d^Odlobre, 01» au com- 
mencement dé Novembre: mais le plus com- 
il ob ilslesbrunifîent; 
manière que les Cerfs. 
er comme l'on fait d'un 
lettent bas leur tête par 
une démangeaifon cau- 
trouve peu de muées, 
:es, & fu'ils mettent 
des lieux peu fréquen- 

En quel tems les Chevreuils mettentiasi 

Quand une Chevrette veut faonner , elle s!é- 

CBTte du mâle, parce que celui ci ne pourroit 

ibuftiî qu'elle fît careffe à fcs petits qu'il tue* 

£ 4. zoit: 
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roic: car il efl impofllble au mâle de fouffni 
ou'aucun animal approche fa femelle. Ceue 
îréDéCe dure jufqu'à ce qu'elle lui ait fait con- 
nofcre qu'ils fboc véricablemeDCdelui^cequi 
ce lui arrive qu'après que Tes premières ardeurs 
pour eux font paffées, & qu'ils font xdtez 
forts pour marcher. 

On rapporte encore que la Chevrette fedér 
robe de (on mâle, cinq ou fix jours auparava^it 
que de mettre bas , & deux ou trois heures 
feulement chaque jour, afin de l'accoutumer 
peu à peu à. vivre fans elle, & pour qe point 
robltjger à s'éloigner du pats: cela arrivcpotti 
Fordénaire dans le mois de Mai ; fit quandcl* 
le a faonoé, elle garde fes faons cinq i fir^ 
jours, qui eft le tems qui leur convient pour 
être affez forts , pour pouvoir marcher a fi. 
dérober à la vue du Chevreuil , lorfqu'elleles, 
Ipi montre., 

Quand cela doit arriver, cette Chevrette?* 
oherchA" fcs^ petits oh elle fait qu*ils font j.f"^ 
y mène le Chevreuil, fie les lui montrant ai 
indifférence, elle obferve fi la jalpufie,&v 
•colère ne fê faififfent point.de lui, afin dej 
mettre au-devant & d'éluder les coups fâch^si^ 
que les petits en pourroient recevoir. 

Lôrfque la femelle les a fait c 
«mâle, fie qu'elle lui a infînué pou 
mour , ils cff prennent foin enfen 
ce qu'ils puifFent tes fcdvre, & À^ 

hors d'état d'avoir befoin de pèr i«» 

Si par bazard, Iqrfqu'ils rentrent au.rotî 
leurs faons les venoient retrouver, ils les ^• 
fent en tes battant : ce qui oblige ces jeo* 
ses animaux de sWocier fie de demeurtr 
eipicînble. ^ 
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Beummffimcer ipfm doit avmr des jeunet Cba^ 

vrmlsy d'ofoec les vieux , tant par la 

tête , que par les pUs. . 

On commence par les meules , & on coa« 
iklère fi elles font près^ du cât5 fi elles font 
larges, fila pierrure en eflgrofle, les gou* 
dères creoTesr^ les perlurer groffës & déta^ 
chées. 

On a auili égard lia grofTeur dà maramt 
& ao timbre d^^ndouillers qui y tiennent; 
afin déjuger s'il yeit^^a beaucoup , que te 
marain n'en puifle être fi gros : on regardé * 
encore fi Tempaumure eft large ^rcnverfée. 
Toutes ces parties marquent un vieux Cbe^ 
vreuil. 

Les jeunes Clievreuilsfont les meules hautes 
& éloignées da^érdedeux doigts. Les^ieux 
ne les ont que d*un petit doigt : leurs pier* 
njres font petites & peu détachées ; les per- - 
lores de méine: ils ont peu de goutières , & 
làns aucune emmumure, ^ayant feutemenc un • 
ou deux andouiners dan» le haut.' 

Pocarbien cbalFer au Chevreuil ^ il faut l'ai- 
ter quêter en Eté dans les buiflbns, oti il va 
pour viander. Il- ne feut , autant qu'on le ■ 
peut, courre . que ^ les mâles 5 ce ^ qui fe con< 
noîtaupîé.' 

Les <îhevreuils t)nè ordinairement plus dé 
pjé devant que Jes Chewette», ie tour des 
pinces en eft plus rond , & 4e pié plus plein ; ; 
ao-lieu que tes femelles les ont creux 3 & les 
cdtés moins gros que tes mâles, qui ontaufii 
lé talon, & la jambe ptûs lai^, & les os phîs^'^ 
gfos^, .&^ournés en dedans^ 
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Ois. ternes dont m drit fefimr^ imfqu'mmi^ 
cbajfir le CbexHuil. 

On fônoe à là chaflb du Ghcvreuil, comme- 
à celle du Cerf. Nous enfeigoerons dansla^ 
fuite, comment on le fàk. Oto force le €te* 

\ vreuil avec des Chiens courans,. qui M^. 
avoir les qualités de ceux donc nous mi^ 
déjà dit quelque chofe. 

Quand on veut détourner les 6hevreuiftr,il! 
fautles lancer toutes les fois qu'on le peet,. 
parce qu'il#^ fe retirent de bonne heure to 
gagnag^s ou des taillis^ coupés de ranoèi jk 

, pour aller à ceux qui auronttteajeci A'mtA^ 
oUi ils achèvent de ftire leur nuk^ ttàSm 
beaucoup de cours : ce qui doit obliger te 
Cbafièur de les fuivre avec fon Etroit, tas- 
qu'à ce qu'il les ait lancés ficftitparar^ 
ils feront au i:eirui;.afin d'en mieux déiaélei^ 
toutes- les voyes-, qui iroient en fcrpemairt 
dans les taillis d*tm an ou ileux*^ oti ils ^HSek 
achever leurs nuits »& oiil'on feroic loagteffii 
à les démêlé , parce qu'après les avoir ^ 
çés^^il eft confiant qu'ils iront fe 
au Jjrémier fon ob ils entreront* 

G'eft par ce moyen aulB que le Limier 
ce plus aifément un Gbevrettll^.loTfqd'oA^fe 
veut donner aux Chiens, parce que lestoytî 
vont droit & de nteilfeur tems, que fi en 
vwloit le lancer. avecJcs Chiens courtos- 
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*Dtt cbdx fw'o» rfoi? /fltr» ^fer iPto& /wur atl«- 

querun Cb&mrml^ &~le c&urre à force,. 

félon chaque faifon. 

Lorfque c'éft en Eté, bn va attaquer les 
Chevreuils dans les-baiflfons , ob ils^ooc pour 
y chercher ks nieîNeurs viandîàj & en plu$^ 
grande abondance. 

Iloe faut courre, autant qu'on peut; que 
ks mâles. Le plaifiren'eft plas^réable, & 
ta race s'en multiplie, davantage. 

Si l'on cbaiTe en Hiver, on doit aller que* 
ter les Chevreuils dans le fondées fdrêcs, 
& les attaquer m bout & à cuts de paFs, . 
comme les plus éloignés ^u change, aon de 
les pouvoir voir auparavant qu'ils y foient , . 
& donner ce peu d'avantage aux Chiens , . 
pour leur donner le fentiment , JalfTant pafler 
leur première ardeur. ^ 

Gmment^ cbajfer -& forcer le CbevriUil avec les > 
Chiens cowrms. 

Il ftut avoir tra Levier à la raain j fi^aper " 
lésbrtfées , & donnerle Chevreuil aux Chiens 
de la meute , qu'on découplé fur les voyes ^ 
fi l'on veut^ pour lelancer. - 

Quand les Chiens font découplés, il leur 
fiuc crier : B^ement , mes 'behts^ bellement i 
& les^ nommer par leur nom , «n leXir difaqt: 
J^elci alU^ viAcialli , pour Jes obliger à doûr 
ner dans la voye , & la tenir juftê , regardant 
i terre de tems en teras, pour leur aider do 
Pèil ; & lorfea'bn en revoii* on leur dit: 
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Veld^m avant: & coDCi&uer ainfi jufqtt'à ee^ 
que la Bête foitlMicée. . :/ 

Sr aiM-ès on en revoit des fttkes>.oa crfet: 
f^oUce Vefti o& fonoe degro&toD^ par mots 
entrecoupés: û le Chevreuil tourne, il faut 
alors tourner par oU les Gbiens To»c veouii 
afin de les obliger de fiaivre, & de ne pote 
s'icarcer dans les ireur oà ils peurroienc éf^ 
eér de voyes. Et pour cela oa crie au» Cfak|H: 
JJay-la^ cbims^ qâand on les emend redlp 
bjer de voyes. ■' 

Le Chevreuil pour fui vi^ peot-aner oa^ 
qaefbis traverfer un étang oaa une rivière ^. 
^ttre l'eau, & la longer dfans des ruifl^Ét^ 
oli Ton obfervera.les mêmes règles que aoui^ 
dirons popr le, Cert^ 

,C H A P I T RE XVIL^ 

I^Ja Cbi^duCerfy 6P de quelques ftuni&àm 
ritis natwrelles de cet animal» 

IV E Cerf éft un animal faûvagé,qaek8|^lifc- 
■^ Seigneurs prennent plai6rdex:baffef;ii m' 
fert léger à la courfb^&'porteAin^aBdbioi); 
il eft de la taille d'un bidet ou petit <4lfi^(K^ 
de poil -brun, fauve ou rougeâtpe : il a^ w 
iburchu , le cou long, de prîtes oreilles, M 
la queue courte; la femelle du Gcrf Vappellç 
Biche 9 les petits du Cerf Te nomment fmSf 
Le Cerf ^uige^Je.nom-fuivapt fen-^c. la 
ft^^rémière^nnée OD rappelle^iîw»î,en b| fc- 
condeD^ii^;, en la trois > q^tre & cio^jM^ 
HP^anpée , c'pft un Cetf àfapimièrii fitm« . 
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(».tr&ijtème Uu. Dans la fixième année oa 
àpi^ellc Cerf de dix cors jmmmentj ànxis fil 
feptjème Cerf de dix c(rx,.daD&fa huitième. 
on Yzpp^lle grand Cetf ^6i dans faneuvième 
p^ni vieux. Cerf; uprû leq^Lcems là téce 
n'augmeote plus. 

Ûo die que les Cerf» enterrent. leuf bois , de 
finice qu'on a de la peine à. le trouver^ de4à^ 
vient qu'on dit ea proverbe : ^^wu cb^Je eft au 
IteH où le. Cerf ^ (^ PSfi fa tête, y ppur dire qu'el- 
le éft mal-^idSe à. trouver. 

M^thioledic quelesCer& traverfénila mer 
eoa'oupe9.,& fe foulagent les uçajea autres^ 
eometcant leur têtefur le derrière de ceux qui 
vont devant 9^& qu'ils vont ainû de Sicile en ^ 
Chipre«' Ils vivent plulieurs fiècles » & Pline 
rapporte qu'on en a trouvé quiavoient des col* 
liers d'ôr, qu'Alexandre leur avoit fait.mec- 
cie, qu'on prie plus de cent ans après fa mort, . 
& que les colliers étoient recouverts de leur 
pHsau. On en 9 trouvé de femblaUes en Aile- 
niagne &.cn France. Ce môme Auteur dit 
aulB que ce (ont les Cerfs , qui ont donné à^ 
coDDOÎtre.la vertu du ûiélame.pour guérir 
les rtayei desfléches^. 

Il y a! uni. û grand nombre de Cerfs au Rof 
yautne de Siam » qu'onen tue tous les ans pli^ 
de cent cinquaate mille, doiK on envoyé 1^ 
ppaux au Japon. On voit aux^lndes Occiden* 
taies des Cerfsprivés^qu'onélèvedansles maie 
ibDs,^& qui vont pattre àJa campagne fous 
laconduite des Bergers, qu'on ramené le foir» 
& du lait des Biches oa en, fait du fromage.. 

Il y a un Cerf de Canada qui a quatre pies 

de haut, foa bols trois piés^ & les andouil* 

femun.pié». Il y en a ux.à chaqqe. percher 

^ E7; Pli-, 
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Pline & Afiftote Ment , que c*eft le pla» 
grand nombre qtfeles Cerfs en peuvenif]po^ 
ter: nous en voyons- cependant ici qui en 
portent jufqu'à vingt>deux. 

Quelques Auteurs tapportent qu'on comiofc 
lige du Cerf à^ la dent, comme tJn fait ctà^ 
d'un Boeuf ou d'une Vache, & qu'il le ra|e4' 
Dit par un ferpent qu'il avale à propotfrl; 
gu'après avoir couru tmi qu'rl foît tout en ctt> 
il renouvelle fcs années. Ce fentimentl^ftHm 
peu apocriphe, & tient plus de rimaginatiôo, 
lelon d'autres Natoraliftes plus habiles, (}ue 
àc la vérité , puifque ce n'eft que par le pié 
& la têee qu'on a connoiï&nce de fon âge. 

Le Cerfobferve un régime de vivre tout ad* 
inîrable dès l'âge de fept ans , parce qu'alors, 
dit-on, il eft réglé , & prend fes viandes fc* 
Ion les (àifons. 

Quand le Cerf débuché fe réleveda Fort,, 
oh il eft demeuré à la repofée pendant le*|èur,. 
s'il y trouve un fotfé^ il en fuit & lonçe le 
bord , tant qu'il ait trouvé un paffagepoûfle 
defcendre& le monter; afin de n être pas obtt* 

fié de le fauter., Lerfau'il le monte, il fcftc 
iir le bord , pour voir u dans le gagnage qn\ 
choifit pour fa nuit &fa pâture, il n'y a poiat 
4e danger pou? lui: s'il y en a appareriee^P' 
fe donne bien de garde d'y alfcr , qu'àupaW^ 
vant il n'ait pris le vent; aulieu que $'il*D*y* 
a rien à craindre , il y va d'alïurance , S 
quand il eft proche des grains , il choific ccdî 
qui lui conviennent le mieux , & qui font le 
plus de fon goût, & les plus propres à là 
digeftion. , 

Quand le Cerf eft dans un Ifciî oh il ne craifit 
rien , il y viande pofément , jettant néanm^îfi* 

les 
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ks yeax de oôté & ë'antre, pour o'écnf point 
fiirpmt & lot{qti*il cft repti y ii (e recire au 
Fore dès b pointe du jour. 

Cet animal n'y entre point que ce ne foftr 
par un chemin , ofa il puiffe fàfre quelques ru (es 
&qi£riq(»t décours, ou ftiuK rembuchemens^ 
a«8Dt qued^en former un véritable; afin d'ô- 
ter par-la , la connoiflance de fon repos. Et 
a^saraimot il a coutume d'aller dans un taiU 
lit^ton an ou deux , afin que fila rofée le mouiU 
k, fl puifie y voir le Soleil pour s'efiuyer. 

Q^odîlcirarrivédans ce taillis, il s'y couw 
cbcTur le ventre , & refte en-cette pofture jus- 
qu'à«e <iu'il foîtcntièrcment féché ,* pour après 
iMt éin$ de plus grands taitiis Te mettre à la 
re^^ée, &ypaflbr le jour. Il choifit tou- 
jçurs diM Ces endroits le plus épais du Bois» 
s£n d'y. être plus en fureté, & fe garantir des 
mouchea & des oifeaux, qui le découvrent 
Ibuvenr^. 

Lorfqucles Cèrft font pteins de vénaifon^ 
ee qui arrive ordinairement au Primems &. 
en Eté,jlsreftent pendant deux ou trois jours 
iâns fortir de leurs demeures pour aller aux 
gagnagés,afin de-n^étre pas follicrtés d^man^ 
ger; comme par une etpèce de dictte qu'ils 
gard«tt&) & qui contribue beaucoup à leur 
unté. 

On a remarqué auffi que les Cerfs fe pur* 
gent réglaient chaque année au Printems,. 
par le moyen des herbes nouvelles , qui leui 
ftifantuD corps neuf , en rétabliflent la vi- 
gueur fie la force. 

Ces animaux ont auflî l'indinûde fe mettre 
pjufieurs enfemble en Hiver, & très proche 
lt^:ttBft.*4es autres Ua repofêe^pour fe com* 

muni* 
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w« Trente de tptaefirn ié mge 
muniqtter de la chaleur par {ear haleine; & 
en Ecdyde & féparer pour vivre plus aufrait^ 

Dts Proprîéiésdu.Ceff,'^ 

Le Cerf n'eflj>as né feulement pour le plai^ 
fir de l'homme, maisril lui eft encore néces^ 
faire pour remédier à fes inftrmieés. 

On trouve au milieu de fon cou un <m un peu 
plat 9 & prefcjue en forme de croix , loo; 
comme la moitié du petit doigt;, de cet os 
nouvellement tiré on en ô te tou^ la chair , afin 
qu'il féche plutôt, Jc^ qu'il s'en garde mmXé 

Etant bien fec , on le réduit en poudre, qu'on 
met infufer dans de la malvoiûe , ou^ èoa 
vin blanc: un demi- verre eft ladofeordia^" 

Cette poudre étant infufëe , on end^nneaux 
femmes qui font en péril^d'enfàiKy & elka 
la force de les faire délivrer prompteioeiit. 

Oo fe fert auflii de cette poudre pour h$ fiè^ 
vres maligaes. & pourpreines^ & pour cela il" 
. faut la prendre dans une eau^ cordiale. 

Le premier bois que portent les Cerfs. & 
que nous i4)pellons les dagues , font très ipé«^ 
cifiques pour fortifier le cœur; on eo râpe 
pour mettre dans des bouilloias^ qu'on doooe 
Lceuxqui font travaillés de la fièvre, oiil-o| 
croit qu'il y a de la malignité: fi on ne^ep 
taper ladagtie , il faut la mettre entièreilfli 
un coquemar , en Êiire de la tizane5.qttt o« 
père le.même. effet. 

Le bois que le. Cerf a nouvellement pouiTé^ 
& lorfqu'il eft encore mou, & couvert d'une 

{^eau.vetae, dl propre à ^tre diftillé par l'a* 
ambic, après qu'on l'a coupé par rouelles^ 
& de l'eau qui en ibr t , on çn âll prendrf^ troi*. 

doigts 
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&dt Pêche. LiTOE IV. du Cerf. 1 1$ 
doigts dao8 un verre, à ceux qui font acu- 
ques de la pleurefie, ou de quelque fièvre ma^ 
HgDe ; on remployé aufli pour la rougeole 
& la pecice vérole. 

Les larioes de Cerf fo&t très (buverainer 
poqr les^ femmes qui ont le mal de mère : & 
pour cela on les délaye dans du vîo blanc & de 
retu de cbardoo bénie; elles font bonnes • 
wffi pour le mal caduc. 

Ces Tarmes font de certaines goûtes de li- 
Qoeor, qui découlent des yeur du Cerf, par 
0em fentes ouilbm au*deflbus des larmiers,. 
& qoi s'y arrctanc s'y épaiflifrent en manière 
(topient de couleur jaunâtre: il fautfoigner 
deramafler ces larmes, lorfqb'on a pris ua 
Cerfilachaffe. 

La moelle tirée des os^ du Cerf eft fingUf 
lière, pour fortifier & confolider les parties 
iffûblies, par rupture ou fluxiras froîdes:. 
B^M fout' pour cela que cette moelle ne foit 
poiPt tirée, dans le tems que \% Cerf eft en 
rot,, car alors elle e(l toute rougf , au- lieu 
9?âle doit être blanche, pour avoir toute ià 
fttto. Voici comment ii faut s'en fcrvir. 

Qncafle les os du. Cerf, onentirelamoel^ 
le9tt!on met tremper pendant douze heures 
dm l'eau fratche, afin de la rendre plus belle 
lt|dus blanche: & lorfqu'elle eft fondue, on 
Il met ra petits pains, pour la pouvoir plut 
(osmodéme&t diCperfer. 

Quand on veut s'en fervir ,. il faut la met- 
tre ivcc autant de beurre frais, & les faire 
fondre enfemble, puis s'en frotter les parties 
^gées, pour après mettre deflus un linge 
chaad. 

Ia fiiif qu^it tire do Cerf a la même pro* 

* prietéj. 
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ii4 Traité de totae fine d^ Ctqffk 
prieté, .& l'employé de }a môttié façon, hors 
^u'oQ n'y mêle point de beurre. 

Le nerf du Cerf eft^propre pour le flux de 
fing, après qu'on }'a levé & mis tremper dant 
tle bon Vinaigre , pendant deux fois vingt-qua- 
tre heures: après quoi on lé fait fôcher aa 
îbor, juf^u'à ce qu'il fepuiflerédiiîfeénpou* 
^Ire» qu'on prendi te péfanteur d'un écu» dans 
un bon demi^verre d'^u rofe ou de plsÈntain^ 
& le ÛQt de fang ft guérite 

Du Rut des Getfs. 

• Le RutdesvCcrjft, Teîon quelques NatAt- 
ïîftes, a beôucoup de rapport à l'émour que 
eonçoîvept les hommes: il leur prend parunfc 
ttiélancolie ouf dérange toute leur conduite on 
dmaire > & ites fait marcher jour & nuiti h 
tétebaiflëe, fàtis s'afrôter liulle part,^ fit fc 
détourner fouvént dei pallàns. Bien au '^ 
traire, CD cM a vu dans ce tems, qùt wk 
environ cinq ou i\% jours , devenir fi furij^j 
que de Te }etter fer des homtees &le$blcw^ 
croyant que tcux-cî s'opporoient â Jcur^TO 
Tfeins. Cette grande chtleurcorfimemîeà s'em- 
parer des Cerfs ëe dix cors , & de dix. tors 
feiinement , au commencement du môfe ^ 
-Septembre* * ^ . 

Après *qt« cette chaleur eft un p8u W^- 
nuée, les Cerfs votft chercher le^ BîfcBeé, 
qu*fls tourmentent beaucoup auparavant qwe 
d'en jouir. Les jeunes Cerft n'entât *cb 
TUt que peu de tems après ceux dont od 
vient de parler , & font l'amour aux Biches 
de la même manière. . . 

" La plus grande ardeur dttfw desCerftv «^ 
m ordi* 



Digitizedby VjOOQIC 

■■1— Tiirt ■ III ■■■ [Il ■■ ■■mi iiiiimii lÉÉliii 



8 de Pkbt. hxm. IV. iu Ctrf. lis 
ordinairement depuis ks quatre heures après 
midi, mlqu'aa lendemain neuf heures du ma- 
tin, coil le donne des combats fi flirieux 
entre eux , ^0*11 s'y en blefle & eue bieû 
ibuvenc. 

Qia0d4es Cerfs ont atta'oc les Bicbes> 
as les cbaS^it de leur têtc^du milieu des Fo- 
^ts 15)1 flslës ont trouvées, afin de les mieux 
votr , & d'en être les mattres : mais fi par 
amlbeur pour un Cerf, il en vient un autrû 
aufli.fort que luT, fouvent ils fe livrent un 
combat & fe difputent la femelle , jufqu*à 
ce que Fun ou l'autre en foit demeuré vain« 
fnear. 
Sauvent il y a d'autres Cerft qui font fpeo 

|ui bien qu'ils ne 

que ceux qui fe 

ns la pleine jouit 

qui en eft vidlô* 

point qu'il n'en 

iordent vitemeiit 
jrie, ils en jouit 
$ prennent la fui- 
î le vainqueur ne 
Fraichir, ils vont 
) ruilTeaux qu'ils 
Is s'y toettent fur 
pié,& dans la f^ 
i bourbe ça & lî» 
âge , & y trouver 

ib donnent enco- 
jettant par deffus 
î forces. On con- 
t les Biches, lor^ 
qu'oa 



dby Google 



1^6 Tfû^é de tMefirtt de CBaJJe 
qu'on TenteDd rayer, fiaiflanc bas &€oare> 
comme ils odc commencé dans leur rue, gui 
dure trais femaioes aux grands Cerfs; au-liea 
qq'aux jeunes,, cet^e chaleur ne dure que quin- 
ze jours. \ 

Les Cerfs, comme on a déjà die, font à 
craindre en cectç/aifon pour les hommes & 
pour les Chiens: ce qui fait que lorfqu'on les^ 
chafle, on va à eux adroitement Tépée à^Ia. 
main ,»qu'il faut leur donner au défaut de Fé*^ 
paule. 

. Des indroUs dà J'o» trmve. les Cerfs après 
le rut. 

Après que leur chaleur eflpaffée, les Cerfe^ 
fe retirent dans le fond des forêts , pour y ô*^ 
tre plus k couvert contre la r^eur de l'Hî* 
ver , & y trouver de qupi vivre ; ils fe mel* ^ 
tent en bardes jjpur iè. mieux échauffier .|ps/ 
uns les autres, & vont fôuvent faire^l^l' | 
viandis dans les bruyères , dont ils mangef^ % 
pointe, & dans les taillis coupés de l'ann^». 

De la Mue des Cerfs. 

Les Cerfs muent ' 

de Mars, & les vie j 

que les jeunes: & ^ 
DuKTons qu'ils con 
têtes > la pouffer i 

Quand ces anima 

branle, & qu'il ve j 

repos & font inqu ^ 

certaine douleur qi '\ 

r'y engendrept en '^ 
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Êf & fiche. Litre IV. du Cerf. 117 
& au milieu du maflàcre & de la cére':ce oui 
leur dure jufqu'i ce qu'ils aycQC rongé & de- 
cerné la tête d'avec le iBafTacre. 

Quaad leur céte tombe à terre , les vers 
tombent auflli, & après 11 fc forme fur le maB« 
Tacre une peau déliée, couverte d'uo poil gris 
de fouris, qui s'augmente lorfqùe les meules 
reforment & fe groffiflent On appelle cela 
la tige 4e la tête, qui fe fait en Gx jours. 

Les Cerfs de dix cors, & de dix cors jeu« 
nemenc , ont pouflfé à demi leurs têtes vers 
la mi* Mai, & toutà-fait à la fin du mois de 
Juillet : & les jeunes dans le huitième ou dixiè« 
me du mois d*Aout. 

JOes, Têtes ou Ramures des Cerfs. 

11 faut remarquer que les Cerfs ne portent 
leur première tête, qu'on appelle dagues^ qu'à 
leur deuxième an , comme nous Pavons déjà 
dit; qu'au troKîème ils doivent porter fix ou 
hoit cornettes; qu^au quatrième ils en portent 
hirit ou dix; au cinquième dix ou douze; au 
fixième douze, quatorze ou feize; & qu'au 
feptième leurs têtes font marquées & femées 
de tout ce qu'elles porteront jamais , & n'aug* 

Voyez la figu- 
21 de la Table 
& les explica- 
lofent. 

l'environne s'ap* 
que cela rcffem- 
its les unescon- 
tcher. B. marque 
I e fécond. D. ce 

qui viennent a- 
près, 
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IXS Traité 4« totâe forte de Cbi^t 

Îrès , jufqu'à la couroone. E, eft la perche. 
\ les gbutières , & ce qui èft fur la croûte 
de la perche fe nomme perlure. 

^lUrcs particularités quHl ejl hon de /avoir ^ 
pour bien cbajfer U Cerf. 

Four c£iafler le Cerf) il faut (avoir ^ue ces 
animaux chaogeiit quatre fois de demeipe 
dans Tannée; qu'en Janviey > Février & Mar^, 
on doit les chercher dans le fond des forêts 
fous les fucayesjoii l'on en prend connoiflance 
à caufe de leur viandis qu'ils y font ; quelque- 
fois aufli en ce tems-Ià ils fe retirent près des 
fontaines 9 & des ruifleaux, pour y brouter 
le crcfTon qu'ils y trouvent. 

En Avril, Mai & Juin, les Cerft courent 
auxbuiflbns pour viander,ou bien fur le bord 
des forêts , ou font les meilleurs gagnages, ï 
caufe des bleds , & autres légumes qui crois- 
fenc dans les champs; iSc l'on tient que dans 
cette faifon ils font les plus faciles à rencon- 
trer, à caufe, dit-on, qu'ils ne quittent ja< 
mais le buiflbn oh ils trouvent a viander» 
qu'on ne les oblige de s'en retirer. 

Pendant les mois de Juillet, d'Aput & de 
Septembre, un Piaueur qui fait fon métier, 
ne^ va point pour 1 ordinaire , quêter le Cerf 
ailleurs qu'aux Bois, d'oh pour lors il ne s'é- 
carte guère, à caufe de la vénaifon dont il 
eft rempli, & des viandis dont il eft pleine- 
ment raiFaûé. 

Four ce qui regarde is 

de l'année, qui font < & 

Décembre, on îmie^ ^Q 

• ^ lit 
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€f A Pécbi. LmtE IV. du Cerf. jij> 
rat depuis le mois de Septembre juiqu'à celui 
d'Oâobre» il hut dans ce tems les aller quê- 
ter dans les forées ^ o^ ils font avec les Bi- 
cbgs , & commencer la chaflè fur les huit ou 
oeitf heures du matin. Et c'eft par ces moyens 

Îue pendant le rut on donne les Cerfs aux 
Ihiens, lorfqu'ils ont quitté les Biches ;mai$ 
mois de Novembre & Décembre i 
voir ^ue les Cerft allant viande^ 
ouaucres fruits fauvages, fe reci« 
[ors ordinairement dans les futayes» 
les aller chercher: obfervant tou* 
sr prendre les devans des grands 
font les plus fourrés» & oti ils fe 
mettent' pour fe garantir des grands froids. ^ 

De la cwinoiffancâ du pii de Cerf. 

vieux Cerfs d'avoir U 
; de bonne largeur» le 
la cpmblette ouverte; 
irge» les os gros^cpurts» 
pièce ronde & groife. 
lerfs ont de particulier, 
[nais aucune faufle dé- 
cela arrive fouvent aine 
a diftingue encore les 
eur allure; ceux-là n'a- 

de derrière plus avanc 
» s'en fallant toujours 

auîieu que ceux-ci le 
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jr20 fraiti àe totae forte di Chaffè 

Du pu de Bicbe.' 

iDuoique le Cerf & la Biche (bierft, pmi 
tàmi àhe^ d'une même nature, cei>endant 
leur pié eft tout diflemblable: celle-ci ayant 
le pie fort long, étroit & creux. & le talon 
fi petit, qu'il n'y a poiot de Ceir d'un aii qui 
n'en ait uq aufli gros. De plus, on reconnoît 
la Biche itu viandis, lorfque le loûg des brof« 
failles qu'elle a broutées, on voit les coupu- 
res rondes Se pareilles à celle d'une vache; 
âu-lieu que le Cerf fuce le brout , & pour 
cela ne fait ^ue le mâchiller. 

Outre les mftruâions qu^on vient de don* 
ner, l'on pourroit encore fe tromper au pié 
des vieux Cerfis, û l'on ne confldéroit les 
païs oti ils font: car dans ceux qui font moo^ 
tueux & pleine de pierres , ils ont les pinées 
& les tranchans du pié fort nfés , ne mar- 
chant dans ces endroits que du bout de la 
j)ince: au-lieu que dans les paîs de fable leut 
pié parott plus ^ à caufe qu'ils s^appuyeoiplus 
du tdlon. 

Des cmmjfances des Fumées. 

fumées, en termes de Chaffeurs , Ôgnifidit 
fientes des bêtes fauves ;& fon en remafrque 
de trois fortes, favoir les fumées formées A. 
Figure ai de la Table XII. du Livré iV, To- 
me IL Les fumées en trocbesS. & lesfiimées 
ea plateaux C. Les formées font celles qui 
font groffes, longues & noifécs, ointes ou 
dorées; & ils tes readeoï aînfî à&am la mi* 

^ Juilkc 
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^ie PMe. LnrtE IV- iu Cerf, ut 

failtec iurqu'à la fin d'Août: celles qui font 
en croches fe voyent peodtncle moisdejum 
& de Juillet, & font toujours molles; & en* 
fio, les Aimées en plateaux foiït toujours lar< 
ges & erofles , & l'on juge par-là que ces ani- 
maux font de dix cors. 

Dès cênHôiJfances des Parties. 

Il ne fuffit pas de connoîcre les Cerfs aux fu« 
méesyil eft encore néceflaire d'en juger par les 
porcto ; ce qu'il eft aifé de foire pendant l'an- 
née>à la referve de quatre mois» fa voir Mars, 
Avril} Mai & Juin, qui eft le cems ordinaire de 
leur iBue^fic oti ils ont la tâte mollette. Lors 
donc que leur tête eft un peu endurcie, & que 
les Cerfs ne craignent plus de la heurter con* 
tre les branches ^xm peut porter un jugemeic 
iur leurs portées, parce qu'en entrant dai^s les 
forées, ils lèvent leur tête hardiment, en al» 
lant s'y rembucber ; & cette marque fe fait 
jioïx aux branches qui font tournées & heur- 
tées dcsdeux.côtés: & quand on s'en apper* 
çoit , on peut dire qu'un Cerf a pafTé par-là, 
puiique c*en eft ta véritable trace. 

Ce n'eft pas feulement dans les forts qu'on 
juge des portées des Cerfs, mais encore dans 
les elidroits du Bois qui font clairs, oli ces 
animaux quelquefois levant Ja tête pour écou» 
ter, froment des branches i la hauteur de 
leur bois« 

De la cwmffance des Aliares. 

On reconnott le corfàge d'un Cerf par fei 
allures qui fojBi longues ou courtes, & Ton 
/ Tme U. ^ h' juge 
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Ttt ' Tràiti de tùtOe firîe ie Cbêff^ ', 

Juge par- H^^iidi qu'il peut donner ploi oa 
mon» àe îdStA^tare aux Chiens ; & fl l'oa re- 
marque que Ton pié ibit long, c!dl ligne 
^u'il eft ûand; au-lieu que s'il Ta lood, on 
pg^ qu'U n'a pas tant de force , & delà im 
habile Piqueur cire un avantage pour ks 
'£biens« 

De la wmmère de chercher les Cerfs ma; 
Giipwe^s. 

Les Cerfs changent de viandîs comme le 
.^oteil fait de maifons pendant J'annér^Âaih 
tant .de fois. £t pour comm^tncer par JaDm, 
qui eft le premier mois de Tannée^ on faun 
jqu^on va en ce tems ordmairemenc g^wtter 
k Cerf fur te bord des Forêts, à jcauie qu'as 
MDUt viaoder dans les bleds ; & jamais oo ae 
k)8 y trouve fisuls, étant totyoors (rois oa 
quatre de compagnie^ laiflànt les bardes des 
jLUtres b£tes fauves. 

Comme le mois de Février & de Mars eS 
le tems ob ils jeuent leurs têtes, c'efii# 
re, ob ils muent, on faura que pour lors ib 
fe réparent lès uns des autres , pour cberchef 
chacun un endroit commode pour refaire leurs 
aétes:: & le viandis qu'ils prennent pour lorS| 
(ont les chatons de fautes, de coudres, les 
bleds vercs, & les prez. ÂânH l'on voie que 
pour tes trouver, il faut en cette faifonles 
chercher dans ces fortes d'endroits. 

On trouve les CerBs dans les petits tailIiSf 
lorque te mois d'Avril & de Mai font arri- 
vés ; & pour lors quittant rarement leurs 
fcttiflons, oïl ils demeurent toi^urs jufqu'au 
fatf ils vont fiiire Jours viandûu^ les pois» 



N 
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Ëf & Piebie. LïVtE IV. du Cerf. 12% 
les vefces» les lentilles» &c« s'il y en a ^ui 
foienc près da Iftu oh ils fe reporeoc. 

Juin 9 Juillet &^duç fooc les mois oii les 
Cerfe^ainfi que cous les autres animaux, trou* 
vent le plus à manger; c'efl: pourquoi^ quand 
on les veut quôter^ on>Qe s'amure point d'al- 
ler au fond des Bois» mais on va aux taillis ob 
ils font leur viandis, auflii bien que dans les 
grains généralement qui font pour lors fur la 
terre. Et c'eft en ce tems qu'ils font en leur 
grande venaifon» & qu'ils vont boire pour ap« 
paifer la foif que leur caufe cette nourriture. 
Il n'eft rien où l'amour n'étende fon empi* 
re; les brutes » ainû que l'homme, reflentenC 
fon pouvoir. Ceft ce qui fait que lorfque les 
Cerri font en rut, ils n'ont point de demeures 
certaines , & viandent pour lors oii ils fe trou- 
vent : ce qui leur arrive pendant le mois de 
Septembre de celui d'Oâobre ; c'eft pourquoi 
on les quôte pour lors où Ton neut. 

A h lortie de leur rut, les Uerfs vont aux 

bruyères, & c'eft là ob il les faut chercher. 

Et comme on vient de dire que le rut les tient 

Septembre & d'Oûobre^ 

i 'eft en Novembre qu'on 

les bruyères, qui font let 

ir viàndrs, & où ifs cou« 

le la faifon e(ï tempérée. 

hangela nature de face » 

âifon changent de fenti* 

ment ; ils fe mettent en hardes , & fe recirefnc 

dans le plus profond des forâcs,&dans le plus 

épais, pour tâcher de fe garantir des vents 

fxotds, & des frimats; & viandent les bois 

qu'ils pèlent , ou bien la moufle qu'ils y trou- 

vejQ^. ,. ^ 

F z De 
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jt4^ Traité de t&utefme de Cbqffi 
De la manière de mener le Limier eh quiU, 

Sitôt qu*on cft levé:> il faut avec du vinai- 
gre qQ*oû prend daos le creux de fa maio, 
en frotter les nazeaux du Lûnier^ car cela 
contribue à lui donner un très bon fentiment: 
cela Ait^ on part, mais non pas trop matiOi 
à caufe que les Cerfs de repos , font pour 
l'ordinaire leur relTui duis lès taillis» d'oifb 
îferoient affez rufés de fortir, pour pcuqulls 
vinflent à éventer le Limier. 
• L'heure donc venue qu'on jugera de fc d^ 
voir mettre en quête» Il ne faut point rnao- 

Îuer de le faire. Bt.pour lors prenant foQ 
.imier devant foi , on doit regarder fi Je 
Cerf va de bon tems, & 5'il en ftit rèncoo- 
tre d'un, dont on ait lieu d'être contem; 
ce (]ui fe reconnott à la hqon de chalTer do 
Chien , qui tire lâchement , à caufe de û 
repoféç qui lui fait oublier les voyes ; oa 
bien vigoureoferaent, en fe reflbuvenant toi> 
jours de celles qu'il doit tenir pour lancer fi 
proye. 

- H y a deux chofes qui fouvcnt trompent 
le Piqueur, lorfqu'il eft en quête d'un Cerf. 
La première, ce font de certaines toiles d'à» 
ïaignées qu'il trouve dans les formes du pîf 
de Cerf, qui lui font juger qu'il va de hautes 
erres, ce qui eft faux: car le matin un Cerf 
viendra de pafler par un endroit, qu'auffitôt 
après ces toiles fe formant dans les trous qu^ 
fait. Et la féconde eft, lorfoocj ce Piqueur 
Voyant ces formes remplies aeau claire, U 
i:onje6turè qu'elles font yieiO^i faites. Il & 

^^ " troffl- 
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trompe^for-touc^lorfque n'ayant point égard 
à la nature du terroir qui eft humide , il croie 
que cette eau 5 à caufe qu'elle e(l claire , n'a 
pu remplir cette capacité qu'avec beaucoup 
de cems. 
Tout Veneur oui trouve un Cerf qui lui 

{)]aft»& tel gue (on Limier le foubaite, doî6 
e matin tenir Ton Gbien de courte & non pas 
Aire comme il y en a^ qui kur donnent toute. 
. Et fitôt qu'il a recoa- 
rf^. il doit, s'il peut, le 
idfe au couvert , fans au* 
es du pié> des portées » 

5,1e Veneur doit jètter fês 
jugera. à propos, & pren- 
;,enfaifant deux ou trois 
tandis que fon Limier e(l 
s par les grandes voyes, 
es yeux ; & l'autre par le 
que fon Chien ait le fen^ 

Kions prifes, s'il trouve le 
iceinte, & qu'il croye Ta- 
lut qu'il retourne à fa bri^ 
econtrepié.pour lever les 
îlevé du foir que du ma- 
'endroit ob il a viande, & 
ufes malicicufes. Car tou* 
devant les Chiens qiii le 
t en pareils endroits , & dé 
u'il avoit faites le matin: 
ip à un Piqueur pour pla« 
avantage. 
11 arrive quelquefois qu'un Veneur trouve 
deux ou crois entrées & autant de fortics ; pour* 
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lors il eft de fon art de choifir celles qui vont 
de meilleur ceins , & pour ne point manquer 
fe proyc, de faire fes enceintes plus vaues,, 
afin de renfermer dedans toutes les rufc$ ^ 
malices du Cerf, qui cmbarraflîint un Piqueur 
qui ne peut démêler fes forcies.ni fesentrées» 
entre & fort plufieurs fois.la nuit dans fon fotL 

Cela fait, & voyant les rufès de te bébç 
jrnfermées dans fon enceinte; à la re^ne 
feulement d'aune entrée par oh il pourroit a- 
yoir p^fTé en revenant des taillis ou des gfi* 
finages , il doit lancer fo» Chien fur le Cçif> 
& Tobliger, s'il eft poflîble, de-fenflcr ju^ 
ques au fort : devant toujours préfumer ^uft 
ces voyes l'emportent , & par ce moyen on 
fait l'arc de le détourner- 

Tout Veneur ne doit jamais ^ pour détOQ^ 
ner le Cerf, fouler le fort en lançant, non pi» 
que fe trop fier à fes Chiens , qiii venant à ^ 
rencontrer , le brifent feulement à rentrée M 
fort. Content qu'il eft de cela, il net feitpo^ 
d*enceÎDtes , ce qui eft une manière d'agu'i. 
qui le trompe bi^Q fouvenc* 

Di la mniire dei qtèSter aux e$gn$g€i ff^b^ 

Les précautions que doit prebdre un VA* 
neur> lorfqu'il veut quêter un Cerf aia p? 
goages^font celles v que premièrement il wc 
que le i^ir, veille du jour qu'il doit aOer et^ 
âiaffe », il regarde per quel endroit il poûiW 
le lendemain venir à bon vent , obfervant de. 
choifir pour ceîa utl arbre , ftfr lequel il pjujs* 
fe découvrii- de loin» toutes Icis bétes qui fe- 
ront d[aa& les taillis. 
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Ces précautions prifes , il fe lèvera le len* 
èBmain deux heures avanc le jour: & ^vaofi 
9âe d'arriver aux taillis 5 il laifTera fou CbieQ- 
daos quehqi^ maifon prochaioe, afin de s'en 
icrvir, s*il s'en trouve avoir befoin. 

Etant arrivé y & montant fur l'arbre remar* 

rté,il promènera fa vue fur* tout le taillis, & 
(]i]d(|ue Cerf qui lui plaît fe préfence à les 
]«ax , il en obfèrvera la téce ,& ne boogera 
point de fon pofte , qu'il ne le voye rembumef 
ao fort: & lorfqu'il le verra au couvert > il 
aura foin de remarquer l'endroit par oàileih 
cre, & de le marquer par le moyen de quel- 
que arboei ou, de quelque autre chûfc qu'il 
le mettra en idée. 

Celaftit, &une bonne heure aprèç qu'il 
fera* âefcei^ de fon arbre , il prendra ion 
Chie»^ & ira détourner Le Cerf, obfervane 
4e B^y point aller plutôt y à cauCe que les 
Cerf$ifuniî quelqu^^ leur reffui au bord do 
fbet. 

J^# kkfmmèridi pitèt àUxpetim tmrcnmts 

Lesrufes des Cerfs font telles quelqueelbisr 
qu'après avoir été courus, ils fe recèlent long- 
tems fans îimk de leur fort, &viandetit dans 
des taillis dérobésy qoi £>nt dans le milieu' 
des forts ; & cela leur arrive plus commune» 
ment daïis l^ mois de Mai & de Jiïin. 

Cépraéant». ien quelque tems que ce foie 
qœ le Cerf ufe de cette fiaelTé, il ne faurok fe 
receler plus de troisou quatre jours ;^& lors* 
qu'oti s'appercoit de pareilles rufes, il faut i^^^ 
sauEheures du matin, & point auparavant, fe 
F. 4.. trana- 
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tranrpofter dans très endroits/ à caufe qu'il»^ 
foQC quelquefois leur reflui un peu tard, afia 
de jouir de la chaleur du Soleil. Y étant ar« 
mé , on doit favoir qu'il ne iâut pas entrer 
bien avant dans le fore ; (Se ficôt qu'on 9 re« 
vu le pié, on levé les fumées du Cerf, on 
fe retire fans bruit, en tenant fon Ghien en^ 
tre fes bras: & lorsqu'on eft éloigné, il fiiut 
contrefiiire le Berger y de peur de le fttre 
lancer, & qu'il ne prenne le vent; une denoi* 
heure après quoi on recommence à bxxt Som 
ttceinte» ^ 

De la manière àt qf/ilm aux ga- 
gnages. 

Les Cerfs vont aux gagnages , lorfque, 
quittant leur bojs^ ils vont viander dans let 
jardins ou dans les champs ;& pour lors quand 
on les y. veut quêter, on fe levé de bon ns&« 
tin pour les y trouver, autrement on manquai 
roit fon coup, à caufe desbeftiaux qu'on met 
dehors i l'aube du jour*, & qui ron^rat-ks 
voyes par oli le Cerf a paflë, 6ç en ôtent par 
ce moyen la connoiflance au Veneur » & le 
firatiment au Chien. 

< 
La manière de quêter une féconde f oit, • 
. UCerf. 

Toute* les fois qu'on quête un Ge?f, om 
ne Je prend pas toujours , c'eft ce oui &jt 
qu'on eft obligé de le quêter une féconde 
fois. Cela étant, voici comment il s*y faut 
prendre. 

JLea 
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©de Picl/ê. Livre. IV. da Cetf. itg 
Les Veneurs pourfurvant donc le Cerf, 6c 
ne le p«i'uvant prendre ce jour-là, doivent ob- 
ferver de m^cre des brîfëes dans les demie* 
res routes ob ils ont quitté leur béte , afin de 
l'y retourner quêter le lendemain dès la poin* 
te du jour avec le Limier, & cous les autref 
€biens deftinés à cette prife. 

Le matin qu'on doit retourner quêter le 
Gerf , étant arrivé , on fe rend aur dernières 
voyes oïl les brifées dnc été mîfes ; & làife 
réparant les uns dès au très, celui des Veneurs 

Îui a le Ghien d'un plus haut nez; tire fur le 
roit, & obfervant de faire marcher fon Li- 
mier Ibr les routes, il le retient de courr. 
Et pour les autres qui raccompagnent, ils 
ne manquent point de prendre les devans par 
les endroits qui' font frais , & qui font ceux 
qui font les plus avantageux pour le fenti- 
ment des Chiens qu'ils conduifent. Si^par 
bazard l'un de ces Veneurs paflbit les autres; 
il doit attendre, pour fe mettre après en é- 
tat de faire fuivre fon Chien*, en fonnant 
deux mots du cor, pour appellèr fes com- 
pagnons, & faire rejoindre la meute. 

Ace foa, tous les autres Chaffeurs doU 
vent accourir à celui qui le donne, & conQi- 
dérer tous, fî c'eft leur droite: & fi cela eft, 
ils laiflferoGt fuivte le Chien qui aura îa meîN 
Icore envie de bien fah-e, tandis tjue le Yefte 
de la troupe prebdra les devant, après s'être 
féparé. Si par bonne fortunée ils fe trouvoient 
en quelque» demeures avantageufes , pour 
lors il faudroit affembler leà Cniens, & faus- 
fet au travers du fort. Et s'il leur arrive d^ns 
ce même endroit de renouveller les voyes , 
iheft de leur arcdeconfidérerfice n'eft point 
F j dtt 
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da chaoge. Si c'eft le droit de celui qui fi])^^ 
ce Veneur d'abord doit fonoer deux roots* 
pour appeller tous ceux de ta fuite ,. ce quis 
Sert de lîgpal. aux Piqueurs^^ pour les avertie- 

Sue le Limier renouvelle les voyeSj& qi^'aiot 
ils prennent garde à eux. 
Il arrive fouvent^lorfqu'un Cerf a étécoo^ 
m y qu'on trouve cinq ou fix repofées ks^u* 
ces auprès des autres: un Veneur ne doit 
point s en éconaer, ni prendre ces marques^ 

Eour une barde de bâtes:: tel Cerf pot^Iors- 
ktigué» ne pouvant fe tenir debout^ & é-^ 
tant obligé par conféquent de viander étaoi: 
cpucbé. 

De lê m$niire de quêter le Cerf êux^ 
bauUs futayes. 

PoiM* bien qiiêter aux hautes fmayes, û efl^ 
néceflaire de favoir deux cbofés- ; favoir la» 
fairon oh l'on eft, & les demeures. A regard; 
de la raifoa,fi c'eftdaasrEcéotr toutes fortes 
de mouches font incommodes^ il eft iimdte. 
d'y aller quêter. le Cerf^ qui cherche alorsv 
' pouf s!en garentir, les petits^forts qui font 
près des gagnages::& pour ce qui eft djss de»- 
meures^ comme il y a dss foi^ocs de plufieurSr 
fortes», le Veneur qui doit favoir fo& iBé-< 
ticr , doit pour lors iàire fes enceintes plut 
QMinoins^andes^felon que. ces demeures lere- 

3uerronc ; à caufe qMe û on lance un Cerf- 
ans les futayes» il. fera impoifîblede Ic.dé^^ 
tojutner > . ni c'en apprpcb:r. . 



Uftr 
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De ktmâmère de mettre Ui Relais, 

Pour hk&ciMseodre la mafiière de prendre^ 
Iti relais» deux points eflcneielseo ce caafohc 
iconfidércr ; fàvoir THivcr de le Princems ; - 
rUtver, parce oue les Cerfs.cMiclatétedurè) 
& foiveiit à caufe de cela les grands fores ; & 
le Priotemsy parce qu'ils root ordinaire* 
mttt moite <c ea fai^ ; ce qui" les oblige de 
eaner ks tailtîs, où ils ne font pas fujècs de 
lenenKer. 

Cela obfervé , & le jour étant venu quVin 
veitt mettre des relais, on part devant le jour^ ^ 
& étant arrivé à l'endroit, on place les Chiens 
au pié dHm arbre: & reffouvenant pour lors ^ 
qu'il frat fe tenir dans le filemce. 

La perfonnes qui font du relais ^ doivent a- 
près Tavmr mis en place , s'en éloigner de trois ^ 
ou quatre cens pas, do cdté où le donnerais 
diafle; afin de n'avoir rien oui puilTe enipé« - 
cbor d'entendre quelque choie » au cas^ece« - 
lamrive, en y prêtant attentivement l'oreille: 
ou bien de voir le Cerf malmené; c'eft àdi* 
re baillant la tètey ce qu'il ftit quand il ne 
voit perfonflie: au^Ueu que quand ilappcrçoie 
qadao'ooy H ta bauili^ & pa^ une rufe qui 
lui eit naturelle > il fait des bonds ^ pom* don* 
ner à connof cre qu'il a de la vigueur. En un 
mot ) quand le Piqueut s'écarte » c'cft pour 
n^teiulre aucun bruit. 

CmammbiL faut fmtrU Cerf. 

Quand oa veut forcer un Cerf , il ne ftut }a- 

mais j'eotrepmidte que toute ta meutenefojt 

F d aflemr 
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aflembléC) pour la faire courre couceàlafi^.. 
Gelaécaac^ celui qui cieBt les ChieQs,.<k)ie 
leur faire fuivre crois ou quatre pas le droit,, 
puis en laiffer aller un; & s-il nemarque qu'il 
drefle» il pourra alors fe décermioer àdécoo^ 
pier tous les autres ».& ifonoer pour leacbiflfis: 
car s'il laiflbic élçiguer fon relais, il feroit ea 
danger de prendre le costrepié, ce qui feroit 
pour lui un inconvénient fortj;raQd. 

Si Je Piqueur. voyait que leCerf fût en hn^ 
d^, il faudroit qu'il piquât en tête, poorer* 
ftyer de le fèparer ; étant venu à boutdefoo^ 
deflein, il ne manqueroit point àuffitôc dcdé* 
coupler les Chijcns fur les voyes. £t comme il' 
ppurroit . arriver que. les relais de ce même Pi-» 
qjueur^.fufleat placés furie bocd.d'uaétaDg,^ 
& qu'il vît le Cerf > il fe tieodreit alors tran-. 
quille; & s'il voyoit qu'il voulût fe baigner, 
il le laKTçroic faire; puis quand il feroit hors 
d,e Teau-, il preadroic fon , tems i . après qud 
il déçQupleroit fes Chiens , comme on^^vieiu de 
dire; observant de.ne les point abandonner, 
& de fonner toujours àleurstrouflès,*enme{* 
unt* des i)riijies par^tcmt otiileri verroit; afio' 
que û i^ Chîe^isrpreQoient Ifrcbange, & qu'ils 
^écartalTent de leurs droites voyes, il tujfât 
pjus aifé d'y .retourner pour y, quêter 4è Cerf' 
une féconde fois» 

Il arrive lopvent qu'un Piqueur gardant foi^ 
rçlais, yoU paflfer iin Cerf de dix cors, aprè$ 
lequel il n'y a quelquefois que quatre ouxiaq^ 
Chiens ; quelquefois auflî en cette conjondure 
ilj n'entend ni 1^ autres P£qàéora y ni Ce fon de 
lèutcor. Que faire pourIors,finonqued'eïa* 
minera laoére eApourfuivle^vivenent ^ &de 
q^çUe fi^WG fout Jea .Chieiiaflui la chaiOR^att^ 

. • saii.> 
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Snis fonc boQs^-fic. qu'ils pailenc pour bien 
garder le cbaœc , le Piqueur doit Tonner pour 
Chiens ieplusiorcemeoc qu'il pourra^ afind'ap-* 
peller du fecours.Et fi par malheur perfonne 
ne venoit , il faoc qu'il le meite aprèa les Chiens 
de la meiice,.& qu'il découple Ton relais ea 
fonnanc toujours, &,appeUaot daroondeàfon 
aidé, tandis qu'il Jettera des brifées par où le 
Cerf paflera , & fur fes voyes. Mais -au con* 
traire ,:s'il voyoic que les Chiens de la meute 
tfy fuffent pas ,..& que la Choffe fik trop é- 
loigoée de lui pour renteodre^il doit Te don* 
ner de garde de relayer; mais regarder feule- 
ment quel pals prend le Cerf, & lebrifcrila 
portée de la vue, pour après en faire le récif 
ila compagnie, lorfqu'il Taura. rejointe. . 

Delà manUre de hncer lé Cetf^ &deh* 
dsmmraux Cbitns^ 

Le Cerf étant détourné, comme on vien^ 
de le dire», le Veneur doit prendre leLimicr^^ 
&.«'en aller à la brifée avec tous les Piqueurs 
de la meute, qui enren^le remarqueront les 
coimoilIàfitesduCçrf^ pour ne pas tomber 
dans l'incouvénient d'être trompés au changée 

Enfin, lorfque tout le corps-des Ghaflfeurs 
eft rejoint^ il doit s'écarter autour du buifibn, 
pour voir, fi l'on peut, le Cerf au parti? du 
lancé; & le Veneur qui l'aura détourné, vo« 
yant fa compagnie rejointes veo tous les Chief>s 
delà meute, obfervera de prendre les d^vans^-^ 
& de fraper à routes ; tandis que Jes autres , 
qui font après 'lur^-cr}eroQt:t?ot-fcd alkr^ 
tiw-fe«r», vcu avmtj voûlô- à' far les portées i 

F.?; Eb 
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, t En Xmq^nt aiçfije Cerf, il y » deux-obfer^ 
vationa à faire; la {M'éaière , cte méôagcc le^ 
Chiens à la cottrreyCraéace qu^ilt nes'échaitf^ 
fenc cro|>ila tvifée, ce quilesferok peut* 
êire forcir des voyes, & les empécberoic de 
fuivre le droit ;,& la féconde, que les Chkns^ 
defai meute devant fttivre les routes par oh^ 
paÂ le Cerf,, il ne faut pas néanmoins qi^ilr 
approchât du Limier de plus de (bixantepts^ 
ciaîBte que le Cerf ayaoc été rufé, neranpe 
)e» voyesy & quelesLinMâan'âyentpaâ s^e^* 
d*efpacepour retourner, a&) d'en démêler lea - 
routes,, oc d'en pouvoir [»«ndre le dfoic . 

Le LimicT qudquefiMs en faifaot fà finte,. 
93iitte les droites voyes , & lorfcpi'on le remar^ 
que, le Veneur dok prendre foin dele retirer^ 
en criant : bauroa^ bouroa^ afin que ce Chien 
tetoorne fur fon drok. Cela fm^ft te Limier 
éunt redrefTé » ce même Veseur doic mettre 
un genou enterre, pour prendre connoiflânce 
dttCerf^foit pat lés pies, par les portées, 
ou bien par d'autres marques rceque voyant^ 
fi eUes loi plaifent , il doit fe mettre à criier fore 
haut: wni^-cî alkr, il dU vrai, vrici tdkt^ 
li Cerf y reête tMifel, rotte^ rott$;pm$ mmn 
une briiëe en cet endroit, qui enleignela rou^ 
le que tient le Cerf. Et avant que la meute 
Ibit trop éloignée de lui, il crie, approche ks 
chiens ; ou bien il fonne deux mots ^ en plaçanc 
des brifées hautes dt bafles, pour reconnof^ 
tre fa première» au cas qu'il en eût perdu 
la voye. 
^ Cette voye retroovéepçrriÉjftinade fooU* 
mier, & lorqu'il commence à approcher do 
Cerf 5 le Veneur n'oidilieft poinc de ^nîrfoa 
Chien plus de court, crainte que s'iLveopteà 

te 
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teteacet d'efiroiyil ne s'emportâc mcgoildéré^ 
mène hor« des routes :. ce qui l'empécheroit 
d^ voir la repofée^ou les foulées^pour enu 
tirer par ces moyens les conaoiflàuces* donc 
il a bcfoin. 

Mais s'il entendbît qu'on lancâc leCerf^ottv 
qu'il trouvât ion lit ou fa repofée , il fe retieof* 
dra de fonner fitôtpour Chiens »&fé contea* 
tera de crier trois fois: gare^gare, gêr$^ar$y^ 
uTt-goTÊ.- Et par cette manière d'agir il aura 
au (%rf les connoillknces certaines qu'il ea 
cherche ^ en fàirant fuivre Ton Qûen^jurqu'à 
ce qu'iLeo puifie airément remarquer quel^ 
quesuneSé 

En fe comportint ainfi , Jl peut trouver des 
fumées; pour lors le Veneur doit les amailer, 
& les con£rOntaDt avec celles qu'il a^apportéet^ 
àrsdremblée> voir fi- elles Tout pareilles; fi ce- 
la eft^):ant-mieux, &méme le Chien qui s'a-- 
nimera de plus en plus au fentimcm Qu'il en 
pirendra, lui donnera à connoftre qu'elles fe- 
WGre. Et toutes ces mar-* 
\ rencontrent) font juger* 
é* . 

^en Ton art , ne doit point- 
,Jorrqu'il voit qu'un .Cerf 
mais feulement crier «^a^*, 
ciH«n/4obfervant de faire 
r les routes environ de cin» 
cela à caufe qu'il y a de» 
vcri5 u ruica , vju ji»> n&fout que toumoyer au^ 
partir de leur lit,. pour chercher le change. 
Maias'il s'apperçpit que le Cerf commence à 
dreiïèr par les fuites , â: qu'il en ait certitudo; 
(surfaite ^ alors ilfonnerapour Chiens, et^criant 
tfaMlimd.^&J^^^^^t ^on Limier fur les. fui- 
tes 
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cc$& fur Iesvoyes,& ne ceflabc point défont 
ner jurqu'à ce qu'il voye tous les Chiens de la 
meute arrivés près de iui> &qvJ*if coûnoitre^ 
qu'il commence à dreflbr. 

Toute la meute aflemblée prenant le droite 
ii doit fortir du fort, & laiflant Ton Chien à la 
garde de quelqu'un ^monter auflitôt à cbevaî» 
pour s'en aller toujours au deflbus du vent & à 
côté de la meute, afin de relever les défauts. 

It arrive^ quelquefois dans ces conjpné^- 
re's, qu'un Cerf en tournoyant fbr la meute^ 
donne- le change dans fon tort ; pour lors it 
ftut rompre les Chiens & les menacer, puis 
les accoupler en retournant prendre les der*- 
sières routes, ou chercher la repofée, n'ou* 
bliant point de frapper à route, jufqu'à ce 
que ces Chiens ayent lancé leur Cerf une fe-» 
condefbis* 

De ce qu'un Piqu^ur dottràv(nr pour prenircr 
'* unCerfàprce. 

If faut qu'un Veneur fâche, s'il veut pren- 
dre un iCerf à force,. qu'il y a une manière de 
parler aux Chiens, quand il chaiTera lé Cerf^ 
toute différente de celle qu'on doit obferver 
lorfqu*il pourfuit un Sanglier ou autres béter 
noires. Dans le premier cas, Ton crie, & l'dii 
fonne hautement, & d'un ton qui réjouît; & 
dans le fécond, on parle aux Chiens rude» 
ment , & on Ijes excite par des cris furieux. 
• N'oubliant pas de feire ce qu'on vient de di- 
re , on ne doit point, quand on lance un Cerf, 
abandonner ics Chiens de loin; mais au con- 
traire, 11 faut fuivre leur menée ians s'écarter 
m croifer, crainte de lancer le change. Se 
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afin de relever tes défauts ^D'approchanc dela^ 
meute pour cette raifon^de plus de cinauan«< 
te pas s ^u^toac lorfqu'on vient de les decou* 
pler: car û le Cerf rufok^ & que les Chiens 
fuflent preflTés par les Piqueurs , il trrîveroît 
pour lors un inconvénient » qui feroit que ces 
Chiens perdroient leurs voyes : ce qu'il fimt 
prendre foin d'éviter* 

Mais & les Piqueurs jugeolent que le Cerf 
eût couru une heure ou davantage , & s'ap* 
percevoîent qtf il eût pris le droit en s'éloignant 
de la meute pour la lurp^fler ;^il eft du glÉvoir 
de ces Piqueurs d'appuyer leurs Chiens , & 
d'en approcher de plus près , en fonnant trois 
mots à chaque fois. ^ 

Voici une manière de rùler dont fe fervent 
naturellement les Cerfs , oui embarrade bien 
foQvent les Piqueurs les plus habiles > & dont 
il n'eft point hors de propos d'être inftruit. , 

Le Cerf quand H eltpourfuivi des Chiens, 
eft aflez rufébien fouvent pour s'en dérober , 
& leur d^ner le change de plufleurs manie*' 
tes, allant pour cela chercher les bêtes à leurs 
repofées,où étant arrivé,îl fe couche fur le ven-^ 
tre^fic laiiTe les Chiens le furpafier de beaucoup» 
obfervanc en cette pofture de placer fes quatre 
\Àé& deflbus»& de tenir fonnez panchéàter- 
le, afin de ne point , par fon haleme , éventer 
les Chiens: qui paflfanc bien fouvent à un pas 
pièsdeIui,n'enontni vent, ni connoiflance; 
& il ne partira pas même de cepofte, duiTenc 
4es Piqueurs pafler fur lui avec leurs chevaux. 

Cela étant, & lorfque les- Piqueurs s'en ap* 
perçoivent , il eft de leur métier toujours , de 
metsredes brifées aux entrées des forts, parotb 
le. Cerf paflèra, afin que s'il donnoit le chan- 
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Ef iU puiffctit aifémenc retouiner dierchcr 
routes & tes brifée» ^ oii ils ne man- 
fueront poiot de reUncer, pourvu qu'ils: 
avent avec «ux leur Uoiier , & de vieux 
Cbieui. 

Dana la quét» que cet vieux Cbiefis foot 
plua (agameot que les jeuaes^oQ entend qMt*^ 
quefois Un Cbieo fonnerrceld étant y& Bcôft 
^u'ua ^Piqueur rentend , il doit courir à lui, 
pour voir fi ce n*eft point la proye dont il Bât 
xencontre. Si ce l'eft ^ il doit foener trois mots » 
puis crier 9 vc^U-ci alhr\ il dii "oraij V(d4e^i: 
Mer k Ciffy tandis que les autres menacent 
1(6$ Chiens pour les obliger de venir à eux:&^ 
c'efl alors que le Cerf pourra être relancée 

Ce Q'eft paa feulement de la AMnière 'ci- 
4eflus que le Cerf fait donner le ebaage: car 
pour ft dérober des Chieaa qui le pourfti* 
vent, R va de fort en for^ , pour cticndier 
lea b^tesi. afin de (e mettoe ea hafdes avec 
ellea,. mùr les^ oûîfi^ de fuir avec lui pe»^ 
dant plus d'une heure; pais sTil voit qu'il eft 
HmI Odenéx M quitte pour ^ fa cotnpagnie^ 
& fait & rufë le long d- un cfaerninj^ ou dà 
quelque roifleau» le long duquel il ira tamr 
<^ \t& forces le lui pourront permettre: Jc 
lorlq^'il le fentira éloigna des Chiens;, il ru^ 
lèra pour fe défaire d'eux, en fe mettant ea 
la pofture qu'on a die e^dieflus^ C'eil. pour* 
quoi lorfoue les Piqueurs remarqueront: tout 
cela, ils (e ferviront de lema vieux CbiensV 
& fe tenant près d'eux »its bi^iferont par*touc 
oh il préfentera du Cerf à leur vue. 

Le Cerf suffi abandonne quelquefois lecban- 
ge» ce qui fereconnok lorfqueles Chiens tom«> 

hSQCL 
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kant eo défaut > fe fépareot m deux oa ciois 
meutes: pour lors les Piqueurs m fe fiaue 
loujoufs que fur leurs vieux Chiens i,4o)veA^ 
aller à eux, & regarder en serre, pour voit 
s'ils ne remarqueront rien de ce qu'ils Qbtin 
cbeQc: ^ s'ils recon^oiflent qu*oai» ils ne 
doivent point manquer de brîièr en fonnaaft 
du cor, & criant ff9Ùk^cifiuymtyit.dit w«k 
Quelquefois unCerf pauè par deseadroim 

Îui QQtété brûlés, ce qui ôte prçfque aur 
ïhiens tout le fentimejit^ 6( pour lors, ob^ 
fervant de quel côté il a la téce tournée ,\let 
Piqueurs doivent pouQer leurs Chiens , & 
leur £ûre fidre leur quéce une féconde foi» 
en parlant à eux. 
Iles Chiens fent quelquefois bora d'htleî» 
1 n^ doit point les preffinra 
il fi«H lés r^»wir. £t s'il 
e les empêche de chaflev 
, on fi^ détermine de Jet4 
dernièff s voyes. qu'oa a 
e les Chiens dans, un Vttt 
bge, pour leur faire prendre da lafifaicbt^ 
femear avec du pain & de Teaik. 

Tout Cerf fatigué & mal mené, a toujours 
coutume de chercher l'eau pour fe mettre de- 
dans ;& pou» lors, y rufent comme aittcurs, 
1^ Piqueurs doivent brifer fur le bond dece&t 
le eau , legardant de queV côté leCerf a la tête 
tournée: ce qui fe peut voir par les fuites^ 
ou par le. moyen des Chiens, qui fe jettans k 
Veau pour nager, peuvent en prendre le ie&« 
liment aux joncs ^ou herbes qui y feront. Ëc 
' ficdc qu'on remarque que ces Chiens ont fenti 
leur proye5 il faut les appeiler; crainte que 
r^^u ne les g|te en les refroidiflant. 

Si 
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Si pour lors on veut le chàffér^ il faut rc' 
garder dans l'eau fi on ne fy verra point na- 
ger; s'il n'y eft pas, on doit mettre fesChiensf 
en quête à vingt ou trente pas éloigné» de la 
rivière, & non pas fur le bord. 

Le Cerf eft quelquefois auffl fi rufô, qrfît 
fe cache dans l'eau de telle manière , ^e œ 

Eouvant pas l'y voir , les Chiens bien fouvcnt 
i paffent fans en pouvoir prendre aucun fcn- 
timent: ce que voyant, il ne manque poioc 
de fe dérober d'eux, & de s'en^ retourner par 
où il eft entré. 

Pour remède à eet inconvénient , il feat 
toujours qu'un des Piqueurs ait l'œil uir l'eau, 
tandis que les autres feront faire une fécofi» 
de fois la quête à leurs Chiens, ï douze pas 
pès du bord. Voilà ce qu'on peut dire en 
bref touchant la ma»ière de lancer le Cerf, 
& de le donner aux Chiens. Voyons préfifa- 
tement comment il ftut que les VeneM 
ibnnenc du cor, & parlent aux Chiess pdm 
kCerf. ., : 

Di ta wmièri d&p(^Ur mx- €ttm imr 
UCerf. 

Comme il eft de certains langiages que tel 
Chiens entendent pour le Cerf, qu'ils neçoâ^ . 
prendroient pas pour toutes autres bétes,^ib 
eft bon de marquer ici ceux qui y font pto^ 
près, & dont un Piqueur fe doit fcrvir lors- 
qu'il eft à la pourfuite de quelqu'un. II y a 
le cor, dont il doit favoîr fonner par rapport 
aux occafions qui fe préfentent ; & ce ion é- 
tant eflentiel à cette chafle, il ftut qu'il s'î 
Me inftruire^ s'il ne le fait pas. 
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A regard da parler, fi les Piqueurs de van* 
ceoc la iKqce & qu'^ vpyent le Cerf, 3t 
doivenc foaaer à vue, à plimeârs foit, & en 
mots longs ; & fi eo une pareille coDJonâure 
ils^lenc aux Chiens, il faut qu'ils crient 
ploueursfois tbyabillmu^ &jufqu'àce qu'ils 
voyeoc les Chiens de la meute près d'eux» 

La meuce arrivée, on la laifle paflër, te 
puis on crie , Jkijfe le Cerf^ poffe , faffe^ paffe , 
fsj^t^ ba^ bar^ ba , bar. 

De ce qu'Ufauî obferver à la mcrt iu Cerf. 

Un Cerf meure où dans l'eau, ou fur te^ 
re; fi c'éft fur terre , on faura que dans te 
teffls de fon rut il a la côte extrêmement dao- 
SereaTe, c'eft pourquoi il s'en faut domiet 
de garde; & pour le tuer il eft toujours mal- 
aifé d'en venir à bout, fi fa tête eft frayée 
& brunie, en lieu plein & découvert; au^liea 
que fî c'eft au long d'une baye , ou dans quel- 
que fort dç Bois, on en viendra facilement à 
bouc, tandis que cet animal s'amufe après les 
Chiens. £c fi par cas fortuit il arrivoit que le 
Cerf tournât la tête pour venir au Piqueur, 
il n'auroit qu'à prendre une branche ou quèl- 
.quefeuillard, & le iècouer rudCTient; alors 
le Cerf en prenant peur, ne manquera point 
ile s'en retourner fans lui faire aucun mal. 

Si c'eil dans l'eau qu'il expire, il faudra 
Py aller qucrir, ou en nageant fi l'eau eft trop 
profonde , ou dans un |)etit bateau« 
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Hé Je ^namière de fo&êr û Off^ €f Wm fêiff 
la cmrk mx CMm. 

Après la mort da Cerf » ^n Ibboe c^^naf- 
•erncoc da cor pour aflbmMer toute taxons 
pagoie» puis on ea comnence la feâioa pat 
la foxte depuis la gorge JtiRitt'âM âintiers, 
^'oû lere awicAc Gela lait, cm le prenA 
par le pié d'encre le devant, ob Tob incift 
la peaa tout aacour de la jambe au deflbus 
de la jointure; on la fend depuis TincifioB 
jufqu'à la poicriae| obfervant d*en faire tout 
«utant aux autres jambes: cela Ait, oâ levé 
la lafigoe, puis Ie!s deux noeuds qui k t)ren* 
aettt entre le cou 4i les épaules, eofbite leà 
flanoarts: ces pièces levées , on s*adrellè i 
/épaule droite, puis à la gauche ; delà à la 
liampe, puis aux fbulx. Toutes ces parties 
«dilTéquées, on vuide ie ventre, qu*on nef 
toye bien, pour le mettre après à la fbmv 
Cheae; après cela on ouvre le cœur, on en 
4te Vos; on levé les nombles, puis les cuii^ 
fts. Toutes ces pardes levées, on détac&b 
Je cimier qui règne depuis le commencement 
^tes côtes iufqu'au bout de'bi queue , en é- 
Isnài&nt rar les cwifes jurqu'aux jointures, 
lailEint Tos corbin tout franc , puis on dis* 
ièque le cou, enfiiite on enlevé les cdtés & 
l'écUnée. 

La iurie des ŒensJ . 

-Il faut obrerver qu'on ne doit jamais dé- 
faire un Cerf, que coûte la meute de Chiens 
B'yfoit préfeme, & far-tout le Limier , au- 

quel 
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^quel 00 donne le cceur oa ja céee^ Et pont 
les Chiens 9 leur partage dans cette dépouil^ 
le, eft le cou qu*OQ leur ofire i manger coût 
chaudement; car les curées tes plus frakhes 
faites t fi}nt toujours meilleures que ctBcâ 
qui fis font à la nu^Kon^ de la manière que 
voici* 

ayez du pain» coupez^ par morceaux^ 
tnettez-le dans uœ poêle 4iveç erande pocét 
de lait chaud: mêlez le tout enfembte» puii 
étendez la nappe , mettez la curée defnis» & 
le maflacre au milieu: empliflez une poele 
d'eau fraîche pour faire boire les Chiens ^ {k 
qui foit près la curée. Toutes ees cbofes dis* 

Srée5 comtne on vient de le dire, & les 
iens ayant mangé la curée^ mettez le forhil 
au bout d'une fourche émouflée, fi c*eft att 
Ptincems ou dans VEté , & le leur donnez à 
manger^ «infi que tout le relie. 

Cfmmm prendre les Cerfs m^ Pièges. 

Outre qu'on chaflfe les Cerfs, on les prend 
encore aux pièges. Cette manière eft fort 
aiiëe y & pour cela , on va dans les en« 
droits, oh l'on imt qu'il y acde ces fortes de 
botes. 

Il faut dans ce lieu confidérer oh il y aura 
un arbre A. Figure 23 de la XIII. Table du 
Livre IV , Tome II. dontia tige ne foit pas 
plus grc^e qu*uife perche , & haute de dix 
ou douze pies. On rébranebe jufqu*à la cime 
di^côcé de la paflfëe, on y attache un collet 
G. de corde à l'endroit F. & Ton cherche 
vis-à-vis un arl^e près duquel on attache un 

piquet 
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piqoec :8. gu*oQ .coche à la baïuear de quatre 
ou cinq pies. 

Apfès cela, drez vocre arbre par la rorde 
du collée^ faites-lui faire l'arc , & l'arrêtez 
daos la ^ochc C. de l'arbre B» Il faut que ce 
collet foit arrêté avec deux fils à coi^re« ou 
quelques brins d*herbes D. E. afin qu'il ne 
tourûe point de côté dans la palTée, & ob* 
ferver de le n\ettre à la hauteur de ranimai» 
afin aue lorfqu'il voudra pafier, il fourre la 
tête dedans. 

Ce collet, pour réuflir, doit être large» 
& tendu de manière que le Cerf étaot pris» 
"& pour peu qu'il tire, il s'y trouve embar* 
rafle, car pour lors^ l'arbre lortant de là co- 
che avec vfolence, enlèvera cet animal en 
l'air, & le tenant ainfi furpendu, le piège 
l'étranglera. Cette embûche fe peut, tendit 
â toute heure du jour, & à d'autres gros a- 
nimaux , ainfi qu'au Cerf, pourvu qu*oa 
obrerve de n^ttre le coUét à leur haitteof 
naturelle. 

Jlutre Piège m CoUét infaUliUe pour pendre 

les Cerfs y les Daims ^ Cbevreuusy Lm^^ 

Sangliers y ff autres Bites fauves 

ou noires. 

On fuppofe qu'on fâche la pafTée d'un de 
ces animaux, dont on vient de parler , & 
que ce foit d^s un fentier ou uaç^tit ch^ 
.mn bordé d'une haye ou bois tailiis* S'il 
n*y en avoit point, il faudroit piquer qg^ 
ques branches d'arbres, & en raire une e& 
:pèce de haye dans l'endroit oh l'on voudrok 
tendre le collet. 

Cela 
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Cela obfervé, cherchez au I^og de la paflèo 
130 arbrifleau A. Figure 24 d/é la Table XIII 
du Livre IV , Tome II. de douze à quinze 
pies de hauc, fuivanc la gratideur de Tanimal 

Sue vous voulez prendre; car pour un Cerf, 
le faut plus haut que pour un Loup ou uq 
Sanglier. Ebranchez cet arbre encièrémenc 
du côté de la palTée^ & y attachez deux fi- 
celles qui foient forces, à Fendroit F. l'une 
pour y attacher un collet de fer, de hard, 
ou de corde» il n'importe; & l'autre, pout 
y tenir lié un petit bâton C. long d'enviroQ 
lié plat aux deux extrémi- 
;ure le repréfcnte. 
fit d'arbrilTeau, ilfaudroic 
in terre une perche de bois 
I pié & demi dé terre: en- 
VL vis à-vis un autre arbrl»- 
uche-S.un peu forte pour 
lint, ou bien un piquet en- 
i terre ; vous y ferez une 
uces de terre ou environ^ 
une moyenne perche £• 
plus longue que la largeur 
aut de cette perche, vous 
1 cerceau de cuve quevous - 
su , & mettrez deux petits 
2UX bouts de la fente pour 
rt ; & dans cette ouvertu- 
>té, droit dans le milieu, 
ix ou trois pointes de fer, 
î deux doigts. Obfervez 
Toit liée en cercle & très 
lit H. de l'arbre -4 , & du 
piquet ou arbre B. 
Quand cela e{l fait, il faut prendre une au- 
îimH " tre 
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tre perche D. auffi longue que i& clièinin e(l 
^rge, applatie par un bout & cochée è Vàu* 
tre à revers; ^ppuycE le bout applati contre 
Tarbifleau -4, & tirez fortement la ficelte & 
]e petit bâtOQ C. enforte que l'arbre A. au* 
quel il eft attaché 9 fe courbe eo arc par le 
haut. 

Le tout ainfi accommodé > cochez à force 
te petit bâton d'an bout dans l'arbre-À flk^c 
rautre dans la coche du bout de la perdfe-IÏ* 
de manière qu'elle ne foit pâi élevée de terre 
plus de trojs-ou quatre doigts, du côté de ce 
bout; auKeu que de l'autre, ilfàut qu'elle 
le foit environ d'un pié. ^ 

Enfuite on attache fortement te collet G. 
X l'autre ficelle qui pend à F. On peiit, crainte 
qu'il ne tourne de cété, le laifltJr Cm peu moa^ 
ter dans la fes^te de la perche £..ou bien I^ 
tacher avec un fil ou avec qudque brind'b»* 
be, mx deux arbres A: B. par l'endrok •/. 
- Lorfaue ce piège eft dreffé, on met far la 
perche I>. une petite planche K. {ioor fervir 
de marchette; après quoi la machine eft en- 
tièrement tendue, laquelle auSl ne ferviroié 
pas moins quand cette planche . n'y feroît 
pas: car l'animal en pafTant, ne manqueroit 
pas du pié de devant, ou de celui de dérriè- 
rt, de heurter contre la perche, qui cietit 
le reffort du collet fi légèrement, que pouî 
peu qu'on y touche, tout fe détend; "Se là 
bête fe trouve ainfi prife , comme nous l'a* 
vons déjà dit* 

Il femble que cette machine (ok cptr^ùfè& 
d'un grand nombre de pièces , mais pour peu* 
qu'on veuille en faire l'épreuve, on verra* 
qu'il n'y a rien de^pius filaplé* On peut tm- 

i i ^ ? dre 
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idre plufiears de ces pièges en différeos ea* 
droits; & pour mieux réuilir > il faut fe frot» 
1er les^mmos d'herbes , ou de fiente des ani- 
m^ pour lefqucls on drefle ce piège 5 afin 
de leur ôcer le fentiment qu'ils pourroient t- 
vo^^ Si vous voulez même y meure de la 
^ognc, ou quelque auire appât, vous le 

Kave2 avec fureté , mais il faut en couvrir 
Dceinte avec quelque verdure. 
(MÊùi de ces pièges beaucoup plus petits» 
& po^r lors 9 ils fervent à prendre des Mer^ 
tes, des Grives, & autres o)feaux;au(n bien 
que des Lapins, des Lièvres, & autres ani- 
maux de cette nature^ 

Après avoir parié, dansiCe quatrième Li* 
tre, des différentes cbafles dont on pourroit 
prendre lé divertiflement à la Campagne, on 
acru devoir donner un petit Traité des Uhiensy 
propres pourehaiTer à toutes fortes de Bêtes, 
^n qu'on choiGfle ceux qui conviendront le 
nieux au plaiûr qu'on voudra fe 'donner. 

CHAPITRE XVIIL 

Traité des Chiens propres pour les Cbqffis. 

LE Chien eft un animal domeftique , & 
dont on fe fert pour la garde de la mai- 
fon, & pour chaffer. Le Chien eft le fyra- 
bolc de la fidélité. Pérard rapporte que les 
Chiens font en telle abomination aux Maldi- 
veS) que fi un Chien toucboit quelqu'un du 
Paîs, il s'alloic incontinent baigner pour fe 
, purifier: parce, difoient*îls> que c'étoit des 
G 2 ani» 
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Animaux immondes, & qui trop ouvercemeot 
feifoienc voir leur amour lafcif. 

Chez les Gaures au contraire, ils font en 
fi grande vénération , que les Prêtres fe fer- 
vent des Chiens pour purifier leurs pénîtens. 
Saxo-Grammadcus écrit que Gunnar Roi de 
Suéde, après avoir fubjugué ta Norwege, y 
établit un Chien pour Gouverneur. 

Voici d*autres particularités de plafîeurs 
Chiens, qui prouvent leur fidélité, & ou'oh 
ne fera pas fâché de Ih^e. On dit qu'iw|i9ttr 
il y en eut un , qui voyant (on Maître atta- 
qué par des voleurs, le défendit jufques à la 
mort ; & qu'après il ne voulut jamais quitter 
fon corps , qu'il gardoit contre les oifeaux-èc 
autres Bétes carnacières^ qui Tauroient man- 
gé fans cela. 

Nous liions dans Pline, que dans TAlbt- 
Bie, qui eft un Pai's fujetau Turc, un Chien 
ayant remarqué un homme entre plufieurs 
autres , qui avoir tué Ton Maître, il fe jetta 
fur lui tout en furie, & le mordit fi rode» 
ment, & de manière, que le meurtrier fut 
obligé de dire ce qui excitoit la rage de ctt 
animal contre lui» & avoua fon crime. 

Qu'un Roi des Cramantes fut rétabli dans 
fes Etats, d'où il avoit été chaflë, à Taide 
. de deux cens Chiens, qui combattirent pour 
lui contre fes Ennemis. 

Ce même Auteur rapporte que les Habi- 
tans de Colophon & ceux de Càftatmia ii'âl« 
loient jamais à la guerre, fans être accom- 
pagnés d'un efcadron de Dogues & de Ma* 
tins , qu'ils mcttoient toujours à leur téte;^ 
que dans le tems que la Zélande fut conqat- 
fe, les Peuples de ce Pairs fauvèrent leur ba- 
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£gc, par le moyen de leurs Chiens, qui le 
tendirem vigoureufemeDC, ainfl que leurs 
ieoce8> qu'ils menoienc ordioairemeoc fur des 
chariocs. 

Uo certaio JafoD de Lycie avoic uo Chien 
qui ne voulue jamais manger , après que foa 
Maître fu£ tué, & mourut ainQ de faim. 

Duris fait mention d'un Chien nommé 
Hyrcanus» parce qu'il venoit d'Hyrcanie, & 
dit que cet animaHe jetta dans le feu , oh oa 
brulolt le corps du Roi Lyfimachus Ton mai* 
tre : il arriva la même cbofe à un autre 
Chien le jour des Funérailles du Roi Hiéro. 
: Philidus parle d'un Chien qui appartenok 
^ Roi Pyrrhus > & d'un autre que le Tyran 
.pélo avoit pris foin de faire élever. 

Vulcarius Gentilhomme Romain, qui enf 
fêigna le. Droit Civil à Céfélius^ retournant 
un peu tard, monté fur un petit cheval ^d'ua 
fauxbourg de Rome^oh il s'étoic allé diver* 
tir>fut Bctaauépar un voleur; maïs unChieû 

20'it avoit, le défendit li bien^ qu'il ne lui - 
t aucun mal. 

\Jh Sénateur Romain nommé Cttlius étant 
malade à Plaifance , fut (urpris par fes enne- 
mis qui Tenvironnèrenc : mais un Chien qu'il 
avoit le défendit fi courageufement contre 
eux , qu'il s'échappa de leurs mains fans être 
bleflë. 

Oo Ift dans l'Hiftoîre, que l'an qu'Appius 
Janus, & Publius Sillus furent élus Gonfuls à 
Rome, qui fut le tems que Titus Sabinus & 
fes domeftiques furent punis, pour raifon de 
la violence par eux commife contre Néron 
fils de Germanicus , un des complices avoic 
un Chiea y qu'^m ne put chafler de la prifon 
G % oh^ 
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oti étoic fou maître; & qirtaprès même qu'il' 
eut été exécuté > il n'abaodoQna jamai» fou 
corps qui écoic fur récha&uc: ce que chacun 
admira. Il y auroic encore beaucoup d'autres 
curiofités à rapporter fur ce fujet;mafe êom^* , 
me le récit en feroit ennuieux, &qae d'aiW 
leurs il ne contribue en rien à la matièi^dûnt 
on traite dans ce Chapitre; nous paflbns 4 
d'autres chofes^ qui y font plus efleûtidles^ 

Des différentes Efpiees de Cbienr, (i de kwts. 
différens poils. 

Comme il y a de pluGeurs fortes de Gftiena 
propres pour la Cbafle ,& que leurs poils' ne 
font pas tous femblables , ce qui les rend pat 
conféquent d'un tempérament différent ; îl eft 
bon de dire quel eft fur cette matière le fcnr 
timent de ceux qui fe font attachés à les COû^ 
IGÎtrsà fond. w 

Il V a des BalTets. des Braques^des Lé- 
* ■ ' --U 

VrFers, des ChîensCoucfia»$,ûesEpagi^cb«i^ 
& des Chiens Courans , ou Âllans^qui chaçt 
fent par la force de rodprat;entî"e les Qûens 
François quelques-uns font appelles dç Hfl^e 
Royale^ parce quils courent i force lfisCerf% 
Chevreuils , Loups & Sangliers. 
' Il y en a d'autres de Race cmnmm 3 q*» 
chalTent feulement le Chevreuil , le Loup & 
le Sanglier; d'autres de Race mêlée ^ ou JR^ile 
llac^,qui chaflent lés Lièvres ,~ tant dans Ic^ 
Bois que dans la plaine. 

On a auffi des Chiens Anglois de trois for- 
tes ; cçux de h Race Royale fervent à chaffer 
les Cerfs 5 Daims & Chevreuils^ L^ Cbiem 
Bauhis fout pour les, Lièvrea^ les RenardSf& 

les. 
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tes Sangliers : on leur coupe prefque toute la 
queue: ils font plus bas de terre & J)!us longs 
que les autres , de gorge eflfroiable : ils heur- 
knt fur la voye : ils ont le nez dur , & font 
barbets à demi poil Les BigUs font pour les^ 
Lièvres & les Lapins ; il y en a de grands & 
de petits. Ils font .excellens pour courre lé 
UéssQ dans les Plaines. 

Les Lévriers font Chiens à hautes jambes, 
<|uiehairent de viteile, & non par Tôdorat,. 
ils ODt la tête & la taille déliée & fort lon- 
gue. Ilyenade plufieurs e^pèces^les plus no* 
blc$ font pour le Lièvre ,& les meilleurs viea- 
afintdc France , d'Angleterre , & de Turquie ;. 
ce font les plas vifs animaux qu'il y ait. Il y 
a des Lévriers à Lièvres, des Lévriers à Loups, 
& tous les plus grands font pour courre le 
Loup, le Sanglier, le Renard , & toutes les 
groffes hôtes. Ils viennent d'Irlande & d'E- 
cofle, & on les appelle Lévriers d'attache: 
oales fait combattre cotftre des Buffles & des 
Taureaux 5. & il y en a dans la Scythie qui 

i Tigres. Les pe* 
Te les Lapins , & 
d'Efpagne & de 
ledans les jeunes 
s, à dix* huit mois, 
ifs font mêlés de 
ens qui rident na* 
diflTantj&fenom» 

rs , des Levrons» 
lux Lapins : mais 
ûfir , que pour la 

Oa^olleLcaûrier^ barpis.y ceux qui ont les- 
G 4, de« 
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IS^ Traité de îvut€ firte âe Qkjffè^ 
devans & les côtés fort ovales, & peu Je 
ventKe. Les Lévriers gigotis , font ceux qui 
onc les gigots courts & gros , à ceux auxquels 
les os font éloignés. On dit Lévriers mblis^ 
quand ils^ont la tête petite & longue, Tenco- 
lure longue & déliée, & le rable large & 
bien fait. 

On nomme Lévriers œuvres y ceux, qui ont 
le palais noir. On parle aux Lévriers, en 
criant : Ab^ Lévriers: & quand c'eft après le 
Renard , tare bare. 

Les Chiens Braques font des cfpèces de 
Chiens de chafle, qui font boas quêteurs, 
& qui excellent par t'odorat; ils foix de me* 
me allure que les Turquets & Métifii* ' 

Nous avons encore les. Limiers pr<q)res4 la 
Chaffe;cefont des Chiens tnuets, qui fervent 
à quêter & à détourner le Cerf. Les Cbietts 
C^ucbans font encore fort eftiaiés, ôcfont 
Chiens de rarquehuze,.&quichafifent de haut 
nez & arrêtent tout. Les meilleurs vienhait 
d'Efpagne; iU fervent à faire lever les Per- 
drix & lès Cailles, & ce^ Chiens font au poil 
& à la plume, Ojq dit que ces Chiens jN^ôent 
Ip, Sonnette y pour dire, qu'il courent trop vi- 
goureufemcnt après Foiieau. ' 

Les Epagnevls ou EfpagnélsÇox^ des Chiens 

3ui challent de gueule , &' forcent le Lapia 
ans les broHailles; ils rident & fuiveot la 
pifte de lab^te fans crier; ils IbntbOûs aaffi 
pour les oifeaux, & cbaïTcait le nex bas. il 
y a encore des Chiens Grifons^ tfoi eft «ne 
efpèce de Chiens qui cbaflent le nez haut, & 

Îui arrêtent tout. Ils vienneot d'Italie & de 
iémont. 

l^es Bajfets font appcUésjautremeQtj Cidens 

de 
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ûe^^ terre y parce Qu'ils entrent dans les tanière* 
des Renards & des Taillons : ils viennent de 
Flandres & d'Artois: ils attaquent tout ce 
qui s'enterre, comme Blaireaux, Renards, 
Cbat-Putois, Fouines & Chacharets. Ils 
quétenct^ien, & fervent auflî à l'arquebufe: 
ils font noirs à demi-poil, avec la queue en 
trompe. 11 y en a qui ont double rang de 
dents, comme les Loups, & qui font fujetsà 
iBordre^ qui ont les pattes de devant tortues. 
On parle auxBafldts^ en leur criant: Cwtlf; 
eeuUy BaJJetSi 

Les Dogues font encore utiles pourchafler; 
& on les employé pour aflaillir les groITes bê- 
tes^,, comme des Taureaux, des Lions, &c. 
L'on met les Chiens matins d^ms le vautrait 9 
pour chafler au Sanglier. 
On nomme Chiens allans on Gentils ^ de gros 
anc détournent le gibier : on 
ivansi:e\jix qui vont requérir 
d il y aurolt vingt-quatre 
paifé. Les Chiens Batteurs 
lés pour le Chevreuil, 
i à la chaffë de Qnens Secrets 
que des Limiers, quipouf^ 
is appeller: on les appelle 
, & on dit alors qu'ils ri- 
re, on nomme Chien babil- 
Urd^ celui qui caquette, & qui crie hors la 
voye. 
^ Il y^ \^ Chiens Menteurs y qui font ceux 

Îui cèlent la voye, pour gagner le devant. 
)è tels Chiens , quand ils font bien in<^ 
ftruits , empêchent que le gibier ne prenne 
le change. 
Les Chiens vitieux font ceux qui chàffeot ^ 
G 5. toucw 
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tout ce qu'ils, reiicmitr^nt, & qtsà s'écss^m 
toujours de la Qieute. Ces Chiens font à mé* 
prifer pour toutes fortes de chailès, au -lieu 
qu'uo Chien de banm créênci ou de hcnneaffm^ 
re, qui e£t docile par conféquent & obéiffino? 
quaml on lui parle^ eft fort à rediMcfaer& 

!>arce qu'il chafie de fort long, il (entdelOHa 
e gibier, & ne fe trompe point au brtôt. 
Du Chien Sage eft celui qui ebaflè Mro^ 

3ui tourne jufie: \xTiChimdetéH^fik\xsL€^o&m 
*entreprifey font des Chieos hardis^ &: vigo^ 
reux. On s'en fert ordinairement po^t cM^ 
fer noir.. 

Du naturel des. Chiens ^ pur fûpp»ft ^aatun-. 
à leur poiL 

Dur aien Uêf». 

Les Chiens blancs ne font pas^ eom^^oné-^ 
ment propres à courre toute forte de bête^ 
mais ils font excdiens pour le Cerf, fur*tou& 
lorfqu'il font tout blancs; c*efttà^dire, I01& 
qu!ils font nés (ans aucune autre marque. Et 
l'expérience a fait connoître qu'on deVoireftiH^ 
mer de tels Chiens > à caufe de leur inftinA^ 
particulier à b^en faire ce àt]uoiilsfont4efti( 
oés, étant beauK Chsfleurs^,. ayante le nez 
merveilleu3t9 A la menée belle. Et^ifin on eD> 
fait cas , parce que de leur nature ils^ font 
moins fujets aux mafadies que tes autres^^ 
k caufe àe, la pituite qui les domine, 4Îr qui. 
l^s rend d'un teotipérameot plus ordonné. 
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^ià ^mst. l;ms. ly; if^t Chmis. ify 
Des (Msmyimrs^ 

Le po^Qoûr 4flÊl;»^an Ghien> Coeu'afic n*eft 
^VEA èjejeujer^fur'tQat lopfque los marques ^ 
tfM a d'aille^fs fo&c blaochea, & noa pas 
rw^tô; ceote manclieur praYcuant d'un tem* 
péraaiei^ pkuicoux^» qoi joint au -Segme doiK 
«m tel Ch^eâreiâpli « fait qu'il n'eublio point 
les Idçons qu'im lui donne» & qu'il s^^y rend 
0béi£&ffîe » au^ieu qué^ oeloi qui a des n»ai^ 
qyes rou|pît eft pouf Hordinaîre trop ardeit^. 
& fort difikUe à corijger'^ la bile étant l'hu- 
nieur pour lors, qui eaufe ce défordre au de- 
dans de luk. 

Qa'on fâche donc qu'un Chien noir à mar- 
ques blanches e0rà Minier. Tel Chien a pour 
lïMrdîoaiffe be^icoop de bafdiefle, il cbafle 
bien, il eftfe^ôc viee^ & tiatA longtems; 
il nequitte^ point le cbangpe ^ & lorfqu'il s'agit 
it baftore ter eaux, elles ne lui font point de 
p^ir cûfl^ne aux blanos , dtns quelque iàifoii 
que ce puifle ôcre;\ & enfin , on l'aime auili 
ptrceifuel^ OMjadies des^Cbieae Imariivealt 

WftlBtllti 

Il eftd^ Ctneos gf is qui font bons, & à'àm 
fevesqui ne font propres qu'à rejetter: comme 
p^ exooi^e,'. crax qoi font nocifs , c'efl:- 
idire;, qui forint d'une Chienne de race de 
Chien Courant-^ eouwrced'ua autre Chienqui 
n'eoeft pas; ou bien ceux quinailTent d'une 
Chienne qui n'eft point courante, par Tac* 
couplement d'un Chien de cette efpiècé. 

G « ^ Les. 



dby Google 



^ 



]kS6 Traité de tme forte de C^aff^^ . 

Les Chiens Courans, pour être boas^xles^ 
vent tenir entièremeot leur sature de celle- 
qui leur eft propre. Cela étant, les Chiens^ 

gis doivent être recbercbés ,. parce qu'ils- 
nt fage», qu'ils ne coupent |amafs,& XfàH 
se fe rebuttent point de requ^ter; il fimt #^ 
i^ auin qu'ils n'ont pas l'odorat fi fim qi;m 
ceux dont on vient d^ parler ; mais ils odc 
d*autres qualités qui les dédommagent d'aâir 
leurs. Ces Chiens font infiitigtbles à la Chas^ 
le y étaftt d'une complésâon plus^robuftequ» 
les autres, le chaud ni le froid qu^ils ne crair 
gnent point,, leur étant inàifférens. 

Des Chiens Fauva». \^ 

Un Chien Fauve eft un Chien quitte poE 
rouge, tirant fur le brun; & comme c'ell la 
\Àh qui agite le plus cet animal , auffi te 
voyons- nous ôtred'un inftinâ éixmiâi, & iON^ 
I^tient lorfqu'une bâte qu'il chaiTe tourne t. 
aimant naturellement pour lors^-à prendre les 
devans-pour la trouver par-là ; ce qui »^.ua 
défautdans un Chien: c'eft pourquoi ^sSk oq 
ne les employé guère qu'à courre le iiOQ|t^ 
& les Bétes noires qui tournent rarement: ils 
font trop vites , crient fort peu , fur* tout dans- 
les grandes chaleurs: ils font impatiens ^ &. 
aum difficiles à indroire >.que mal aifé^à cor« 
riger , lorfque fort fouvent ils ne gardent pae 
le change ,. & font ^us maladifs que les $109 
très, à cau(e de leur trop d'ardeur, qui les 
£MCi chalTer au-.delà.de leurs forces. . 
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Des vhiUAles. marques d'un bon Chien. 

On recohoott qu'uo Chien Courant eft bon, 
foifqu'il a les oreilles longues 3 larges & épai> 
fes, éc lors^'oQ fent en lui pa£nt la main 
im le ventre, qu'il a le poil gros & rude ;. 
ce ^uine^fe remarque gi^re qu'après troia 
mois.. 

Cmmant ïlfàut élemer les Chiens Ccuransy kr» 
qu*ilsf<mt petits. 

Oo fuppofe qu'un petit Chien forte d'une 
nère de bonne efpèce, c'eft-àdire, qu'on a 
ohoifie Jiauce ,. longue & de large flanc , avec 
tes poils les meilleurs, dont on. fe fouvienp 
in qu'on a parlé cirdefTus. 

Cela étant, .&jes Chiens ayapt pris l'être^ 
00 les laiflfe troiV mois fous leurs mères , a^ 
près lequel tems on les retire pour les don- 
ner à nourrir* au Village, oii ils demeurent 
îofqu'à dix mois ; n'oubliant pas de recomr 
mander à, ceux qui en prennent le. foin, de 
ne leur point laJlTec manger de la. charogne, 
& de les empêcher d'aller dans les garennes^- 
(9r cela ne peut que leur préjudicier. 

Le pain, dont pour lors il fimt les nourrir^ 
doic être de froment,. à caufe que celui de 
i^e pafle trop vite , & eu d'une, lùbftanj 
ee trop léjgère , ce qui ne leur fait «acquérif 
qu'un rablçL étroit ^.au- lieu. qu'un Chien Cou- 
tant le doit avoir large.. On les entretient 
aioG jufqu'à l'âge de dix mois, qu'on les..r&- 
ûre pour. Les mettre au chenil parmi les au? 
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très, afia de les ieeoucumér de vivre avecr 
eux. 

Apres qa*on a retiré les Chiens , on coin*' 
ffienoe petit à p^it à Ie6-couplev avertet aug- 
ures, afin qu'ils s'àccoatumeoc de mtoie <^ 
1er en cbaflb:; & cinq ou ûk ]ikh» d'uo M 
egeereioe , fufflfent pour les crfiHger de ftiie 
comme les autves.^ E^pou» les ifenAie âgw, 
OQ doit fouvent, la houfline à la main, -feet- 
feire fentir ce Qu'elle pèfe, foit lorfqu'ils fé- 
baeceût, euqu^Is eriene à GoatrateiMM 

D faut être foigneux de les vifiter rou\'eot 
dans le cbeeil, & de les y tenir le plus net^ 
temeot ^'il eft poflibte. St comme<ceii*^ 
que par le moyoe des oisganee,. que tout 9^ 
Bimari eft fefi^tible d'imprefiioti , 1^ Chienè 
auffi' nepeuveet appreiKlre ce qu'oft tour veut 
fignifier par le fon du cor, qu^p^^vant cm 
ne le leur ait ùk cotâp^odre^ c'e(^ p#ur«- 
q^oi 1oi4^e^ilsibnt en ba» âge & dans tecM^ 
Dil avec les^ autres , oi^ leur dMc ibnoer quai- 
tte ou cinq fois le ton grèle/'aftn de lei é^ 
aimer. 

Quand ôtf accouple les jeunet ChiMs, il 
feut prendre garde <f&e ce (bk ave<^ (Quelque 
vieille lefie, pour leA apprendre à fu^e*: &^ 
les attirant par mielques appâts , oâ lës-mèi* 
ne promener ainu' dans lé^ commenicremeniK. 

Tout ce que def&s e^ra&emeût , obfervé, 
on a foin après de leai^ faire appre&dre le 
fbrhus de cette mamière. 

Le valet à qiû le foin des Cbiens^efi comli» 
mis, fe munit d^abord d'une gibecière,* qu'il 
remplit de qudqM fiîandift, pour domiét i 
ce^ jeunes Ôhieas* ; puis^ s^écartant tm peUr 
d'eux 5 il fonne du cor , en oriant ty^billata , . 

pour. 
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gwir le Cerf;. ^LtûM aUèf-^ poor le Lièvre;, 
fi sa dok point cefler de fonner, & de erîec 
aittfî,3urqu'à ce quelesCAietirfoiencaitivé^à 
]ffit ÛLAdi» qafm autre qui les^ cienc , les dé-^ 
eos^le-eo^Tcrime, écmteè luij U^ez^^ titvty 
nm^^ Loriqtt'ks ioDC au forhus^» c'eft-i-dîre^. 
zxai MukUres <^'on leur donae i cdilî- qui les^ 
tooîc attoopl^,. âe aaMue' poitat à fi>û*^ 
xxM^ & fans^ie remuer de ia ptoce , dtt ibiy 
4&iGr5 de^Berdu cor, & de tes af^p^Hep 
comme ci-devant; & pour lorS' celui ia« 
près duquel ito font, ayant une houfllbe en 
main,; le leur fiiic fei^ip on criant, émife à': 
kdy ^rm^i tinz. £c ces Gbiens^ étant téeouiv 
nés; d'oii tis étoieûtprémtërenieiit partis, on 
(^ièrve de leur donnera manger quelque cho- 
ie eMBOie auparavèâc, afin de les obliger 
k (Mif viM ancre ftria^^ au fon du cor, ^ 
àoAvoix. Ccte ftit, A étant aUéë & re^ 
vwtti>ion^lea accouf^lb doii<^eiMfit l'un atee: 

DtLlaymaaik^0 cKtifiruir» fi?r GèHns à'^outfe- 

Lea ^tent ayant appritr le^ fôrhus-, & lé- 
foa du cor &i de la voix ayaïM: fait (Ur les fc 
hf es de leen œrveau^ telte !m|:^einon qu'on eti i 
efpèfc; on commence |^ur lors, fiqùaiid ils 
font âgés de fetee ou dix^huit mois, à Ies> 
deftiner pour le Gerf ;'& pour les yaccoutii- 
mar, <^^ I^ y: mètle uné'fbîs la ièmiaine feu— 
lemenl* 

S'^i^iltîe fai^run Gèrf? cette éxécUtioa 
nous porte à^ troi* obfervadons. 

La première,, qi^'il faut bien fe.dbnner de 

. gar. 
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rirdede faire chaiTer une Biche aux Qhxtmr^ 
caufe de la diffiârence de {encimenc qu*i} "f 
a entre eUc^ & le Gcrf. 

La féconde , de ne point inflruire les Chiens^^ 
dans les tpSes, parce que voy^t toujours ie' 
Cerf^à caufe qu'il ne fàic que cpurooyer^ce Cerf 
leur rompt en viiièm, fit6c qu'iU^ le d^dTeiit 
hors des toiles^ oiidk le perdent cte^ vue. Ec 
pour lors levant le nez fans ceflfei ils ne font 
chofequi v-aille^^& Dibandomtent inconti* 
nent. 

£c enfin la troifième eft, que s^étant fait 
une habitude de chaifer le matin, (ion la leur >* 
fait perdre 5 ils demeurent toujours en éttt4e 
ne pouvoir pluarien&ire^.lorfque leSoleildl 
levé; c'eft pourquoi il feut s'en abfteâir* 

De plus , comme il eft un tems que leGeriF 
eft en plusjraade véoaHbn queda&suaaiitre^ 
il eft néceflaire de choifir celui oh il yeftda* 
vantage, pour mieux dreflfer les jeunes Ubifecs; 
& laiucr pafler, s'il fe peut , le mois d'Avril 
& celui de Mai, oh cette graiffe les ueDt- 
moins» Ce tems paUé , . & dans un au tre. ^ 
ilfait bon 5 on mèue les jeunes Chiens dans 
une forêt 5 oh éiant, on fair chafler un Cerf 
qu'où lafie;, puis obfervant de le fûté t»ier 
proche d'euX) on déc^Maple les jeunes Qiieos 
deflus> qui ne trouvant rien pour torsàpour^ 
luivre au-defibs de leurs forces, s-animent à la 
vue de leur proye,. qu'ils atteignent ».^qt;ton 
metàmort. Et pour oblige** ces jeunes ani- 
> maux à bien faire, à. la première occafion oh 
le, Cerf eft tué, on leur en fiiit curée; &tom 
les Piqueurs préfens doivent parler à ecs 
Chiens, pour s'en ftire connoîire,. &.diûia? 
gu^.le ton de leur voix. . 
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Des maladies des Chiens ^ (f des moyens 
fy remédier. 

Les CtîieDS étaot des animaux flijets àcor^ 
f^>tioii, îb ont comme les autres, leurs ma- 
ladies particulières qui les auaquent: la ra« 
ge e(f celle dans eux, qui caufe le plus de 
défordre. 

De la Rage. 

Sous ce mot de rage on en comprend fept 
erpèces 5 dont il y en a deux d'incurables ;ia- 
voir, la rage chaude >& la' rage courantes La 
première eft unpoifonqui les mine d'une telle 
manière, qu'en peu de tems ils en meurent;. 
&.elle le conoott à leur queue c^u'ils portent 
toute droite, & lorfqu'on les voit fe ruer in- 
différemment for toutes fortes d*antmaux , fans 
regarder où ils ièjettenc;& enfin à leur gueule 
qui eft noire, iâos aucune écume. Etlaiecon* 
de, qui a'eft pas fi dangereufe , Te remarquée 
leur manière de fe jetter furies Chiens , qui font 
les feuls à qui ils en veulent pour lors,épa^ 
gnaot l'homme & les autres animaux. Au ton* 
traire cte ceux ci*deflusqui ont la c|ueue droi- 
te, ceux-ci la portent entre leurs jambes-, â: 
marchent comme fait un Renard. Ces deux es- 
pèces (comme on a dit) ne fe peuvent guérir^ 
inafeen voici cinq autres (tiffiéi^enxes,tuxqueK 
les on peut apporter du remède. 

De la Rage mue. 

La rage mue eft celle dont ont parlera dla- 

bordj^ 
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bord r & Ton conaoîc qu'un Chien eu eft ar- 
teinç, IorCi)u'Jl ne vei^^ poin^ maqfftpiii^yanc 
toujours la gueule ouverte i&.fe trouvant com- 
me embarraflë de quelque os au goQer>^^'iI 
t^chc d'ôter avec fa parte, & chercbanjt pour 
temède au mal qui le dévore toujours ^ tes liei^ 
frais ^ fc plongeant par- tout ok il trouve de 
Feau. On cQnnpîc ailez par ces fymptdmes ^ 
qu'il faut que ce foit quelque huniei^' mali- 
gne, qui lui échaufiant ex^raordinairementleS' 
entrailles , l'oblige par les vapeurs qu'elle lui 
envoyé aux parties fupérieurcs, de courir à 
toi^t ce qu'il connoîc être froid; aiais cela lui 
ftrviroit de peu,^ û Tpa ne le fecoutoàt. d* 
lemèdc que voici 

RemUe* 

r 

Fiç^ezla p4r^eear de quatre éços , de jut^ 

fe<«^geixo!ettet«.te 4^QS W pot f^c^bé, av^ç 
S^tiUi .W^ûp ée 'm d'SlleJK^ lioir , &.4e (^ 
hii dt Rbpe; & aa défaor de jus, fti£es«en. 
W€| décofti^Q ; paflèz (qu£ ces jus^ mfefliJ^lç* 
d^mun lingeàvee4fi vîn blanc ; omettez* eadans 
mr^v^e^ Co^fùtfiQi&ez à cotte défoilïkHit 
4<BWC dpa^es de Scammonée n^n préparée^ & 
Dùî&faiitesklara^alev au Ghkn mgl9<^^en.h:é^ 
tiemafi la gnei^e ea haut.. Qc reinèd^i^W 
£U0aez?te; i^ h gueule ylai(Iez-k topf^ctf^g^acB^ 
cfiki/& il g^rivah 

De la Rage tombante^ 

Cette efpèce de rage s'appelle tombante, i 
caufe <|)iie» l«ii'Gblei^4Jiifelie)a(ca(iueL^<eaibnt 
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fi cravaillés, qu'ils en torpbenjt à cous mor 
Èoens piar terre, fans fe pouvoir foutenir; & 
Kofi remarque qu'elle n'cft pas û mauyaiîç 
que la première^ à caufe qu'ils ne fe rueni 
tUr perfonnct cette maladie n'ayant aucune- 
fflaHgnité, qui leur démonte le cervc^Us com^ 
me les précédentes- ^ 

^ Pour réuffir à guérir la cage tam6^ntp^oa 

;)reno la pélanteur de quatre écfùs , de fâia- 
è« ou de la graine de f eaunç, avec ai^tant 
péfànt de Jus de racidç3 d4 Parc, & auçaac 
de jus de Croifettc ; cmatre dragme^ d'EftanÇ 
gre, le tout mêlé.enfemble.Et cettc'mixifioQ 
étant faite, on la fait ayaleraû Chien, de 
Ta tnômè manière, qw'cin Ta, dfc ; ce bféuvage^ 
pris, bn Im^ fend lès deux oreilles, ou bicà^ 
on le Êigne a^ ew^., 

Sitôt qu'un Chien eft attaqué de cettte mi^ 
kdie, ^il eft toujours coudié & fembVs voi» 
km toiijoa» don&ir: cet alfoapi<Iemi(nK,dio- 
en,. lui viest dliae hmneuf ôoide ft chaude^ 
qai lui occupant De cevveta^ feagouiKiie, tk 
le fait plus ou moins dormir^ tmm que le 
tempérasnent froid domine fur le chaud qui 
l'en empêche. 

Remède^ 

Fottf i^iKrgier le cerveau ih càtm hamrar 
Bttiigne,^<|ai le seod'aioÛ4iaott)>i,^Qn prend |t 

géfaor 
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f'éfanceur de iizécus de jus d'ÂbGocbe^&de 
a poudre d'AloSs le poids de deux feulemems 
on y joint-mutant péfant de corne de Ceit 
brûlée , avec deux dragmes d'Agaric , le t(M 
mêlé enfemble , avec la péfancébr de fix f 
eus de Vin blanc : puis on fâic avaler ce c& 
mède au Chien 5 qui en guérit: 

De la Rage efflanquée. 

I! n'y a que les vieux Chiens, qui pour Fi»- 
dinaire font attaqués de cette maladie ^ ft 
torfqu'elle leur arrive , Teurs flancs en font fi 
relTerrés, & leur battent, de telle manière, 
que la douleur qu*ils en reflentent» les miae 
tant, qu'enfin ils^cn meurent ^ à caufe d'une 
langueur qui les abat, & à laquelle ils oe &0> 
roient réiifler. Point de remède à cette âab^ 

De laRage'tbumttque. ' ''^ 

Cette eipèce de rage eÛ caufée aux Cfaiemif 
par une trop grande abondance de fang, 'qm 
«enant à bouillonner, fait une fernMntatic!i% 
ë'ob il né part que des vapeuri mal^ 
^uiJeur montant au cerveau, les 
.non fejuIeiBenc» mais encore leur 
tête enflée, & les yeux fi. gros 3' (^' 
forteat de la tête. ^ * ■; 

Remède. *»r^ i 

Pour remédier à* cette^maladîe, ayez du F8- 
nouil, faites*en une décoâion d'environ li^ 
péfanteur de Gx écus ; & une autre de Gui ^âa 
poids de quatre; autant de celle de Lieiit^i* 

vcc 
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vec autant péfâc t de jus de Polipode ; mêlez le 
tout enfemble dans un poêlon, faites*le bouil- 
lir avec du Vin blanc ; & lorfque ce breuvage 
eft refroidi, donnez^le au Chien ^ & le lais* 
fez en repos. 

De là Galle. 

OaCre les infirmités dont on vient de par- 
ler, les Chiens font encore attaqués de la 
gaUc, qui ne leur vient pour l'ordinaire, que 
d'uD fang échauffé & corrompu :& cet incon- 
vénient les fait languir, fi Ton n'a foin d*y 
apporter du remède. 

Remède. 

Prenez trois livres d'huile de noix, une li- 
vre & demie d'huile de cade,deux livres de 
vieux- oint, trois livres de miel commun, une 
livre & demie de vinaigre: faites bouillir fe 
tout enfemble rajoutez y deux livres de poix 
& autant de poix-réûne, & une demi -livre 
de cire neuve ; fondez le tout dans un même 
poêlon, remuez le; & étant fondu, mâlez*y 
une livre &- demie de foufre, deux livres de 
couperofe recuite , trois quarterons de verdet; 
remuez -encore cet onguent;, jufqu'à ce qu'il 
foit froid : & étant aipfi fait , prenez les 
Chiens qui font infeftés de galle, lavez- les 
avec de Teau & du fel , puis mettez-les devant 
un bon feu, frottez-les de cet onguent, ac* 
tachez- les près de ce feu, laiflcz-lesy pen- 
dant un bonne heure, donnez ktir y à boire; 
puis foignez de leur donner une nourriture 
qui les rafraichifle^ après cela ils guériront. 

j4utre 
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Autre kémide. 

' Vôi» prendrez une livré de 13în{dou;i:,m>^ 
-onces d*iiuile commune, quatre onces de Ûc\à 
de foufre, du Tel bien pilé & paffé, & de 1i 
cendre bien menue , dey^ onces de chacos,^ 
vous ferez bien bouillir jie couc enfembleftniift 
qû^.cè que le (kin*doux fojt encièremçntiof^ 
du 9 ôbferrant de rémuei: U pot de terre , dii» 
liquel feront tous^ ces ingrédiens , afin qu% 
sTincorporent tous l'un dans Vautre, > ,^ , 

Cet dngueût ainfi fkit ^ vous ^en çnuQem 
tout le corps du Chien gâlleux^mais en pbÂ 

3rande quantité fur les endroits oh il y avBt 
e la gaHe, & toujours à Tardeur du folefli 
avec eela^ il faut le tenir proprement, &]^< 
laVer deux fois avec de la leffive, . , 

Mtn fi par un furcrott de malheur ,1c ^g^ 
Venoit à lui tomber, il faudra pour lors Ift9^ 
Ife Ohifcn avec deTeau de Fèves, & le gfa^ 
féf avec do vietix-oint. Ce remède fef/. 
^érit les Chiens de la galle, leur feit <*•? 
vtioîrle poil, & mourir leurs puces. 

Du fluxié Fintre. . ^ -.■> 

Les trop gran^^ fatigues a ue les Chiei^ 
^durent à la chafTe,' &^les trimats qui les 
lAorfondenc pour lors, leur caufent le u\a de 
veatre* 
t ' Remède. 

* On faura *que cette matfdîe parmi cà 
animaux eft ëontagieufe, & qu'ainû il faut 
obferver de le$ fêparer l'es ùas dès autres, 

fi- 
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Mt qu'on s'appcrçoit cju'il y en a d'atteints, 
& (te les mettre dans un lieu oh ils puifTcnt 
être chaudement: cela fait, on leur donne 
de là nourriture fans fel , avJeC du poc^^e 
oii Ton mêlera de la terre lieillée. Si ce re« 
fltede û'opère point, on fe lert de ferine de 
jftve.dbnt oû ftlt de la bouillie foft épaiffe, 
im ^quelle' on met aufli de la titté Caillée, 
pmsoD la donne au Chieti, qui en guériftf 
^ileft jeune. 

Der Poux. 

^ Chiens des P 

in prenant dei 

ss de la PalTe fit 

' etifemble avec 

y mêle deux o 

, qu'on fait ai 
. puFs paffant le tout dans un linge, on difTouc 
dans cette déco6Kon deur onces de Savon ordi- 
oajre^avec une once de SaiFran,& une joioh 
tée de fel: après quoi on lave le Chien pouil- 
leux, & il en guérit. 

Ce remède ett propre auflî pour les pu« 
ces 3 & autres vermines qui uzrviennent k 
ces animaux. 

Des Vers y ^ des moyens de les faire mourir. 

Prenez des Noîx quand elles font encore ver- 
te^ ;pilez*les; mettez- leis dans un pot avec une 
chopiae de vinaigre; laiflez tremper le tout 
pendant quatre heures : ce te'ms écoulé, paflez 
le tout dans un linge, après l'avoir fait oouil- 
i/r pendant deux heures: mettez après cette 

d^coc- 



Digitized by VjOO^IC 

m ri I ijUbIw 



itfg Tfiàté de twiejm e de Cbaffi 
décoâion dans uq pot: ajoucez*y uae oiica 
d'AIoës hépatique 5 une once de corne de Cerf 
brûlée, une once de Poix- réfine: remuez le 
tout, prenez-en, frottez-en l'endroit oîi pi- 
roiïïent les Vers , & ils mourront. 

La démangeairon, comme tout le monde 
fait, vient dans l'Eté aux oreilles des^Chieoi^* 
de lorte que les mouches quîVy pofeDC,l(Si 
fetjguet)C terriblement, & les obligent ùm 
celle à fe gratter avec leurs pattes. Po^rlei 
ea guérir, on fait d'une poudre qu'on leur 
jette fur la partie di la démangeaiibn efi ex* 
citée: voici quelle elle eft. 

On prend quatre onces de Gomme & d'en- 

Suent infufés dans de fort vinaigre, l'efpbe 
e huit jours: puis l'ayant broyée fur le mt 
bre ,on y mêle deux onces d'Alun de rocbe, 
& autant de Noix de galle puIveriCée; q^ 
quoi on s'en fcrt. 

Des Catbarns. 

Les Chiens font fort fujets à avoir desCa- 
tliarres, qui leur font diftiller des eaux delà 
tôte, ce qui leur caufe fouvent une enSdlà 
la çorge. On y remédie en graiflànt la partie 
affligée , avec de l'huile de Camomille , & e& 
les faifant laver avec du vinaigre & du feL 

Remède pour les Chiens contre des tnorfures des 
Bétes venimeufes^ 

Lorfquepar malheur un Chien eft mordu de 
quelque Serpent, ou autre infeâe de cettemaj 
tare , il faut prendre une poignée d'herbe de 
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licroifecce, autant de rue, autant de poivre 
d'Ëfpagiie » de bouillon , de la pointe de ge- 
nêt, & de la mente, le tout en pareille do*^ 
ze, puis les piler cnferable ; cela ftic, on 
prend du vin blanc, dont on i^it avecietout» 
une décoftioD qu'on làifle bouillir dans un 
pot pendant une heure; après cela on palTe 
le tout, dans lequel on met le poids d'un é* 
eu de tbériaque diflbute , & qu'on lui fait 
aYâier , obfervant de lui en lavér la morfure. , 

Des Loupes, 

On gtt^it les Chiens des Loupes qui leur 
furviennent ; mais il faut favoir commeût: 
car telle excroiiTance de chair naît aux en* 
droits oh il y a beaucoup de veines 9 ou bien 
oh il n'y en a jguère: au premier cas, elles 
font fort difficiles à guérir, mais au fécond 
on y peut réulllr de la manière qui fuit. 

De la manière de guérir les Loupes. 

Les Loupes fe guériffent par l'expédient 
que voici ; on prend trois groifes épines noi- 
res lorfqu'elles font toutes vertes, & étant 
iraichement cueillies, on les laifle tremper 
pendant vingt- quatre heures dans des men* 
llrues de femmes: cela fait, on les pique 
dans le milieu de la Louppe, autant 'qu'elles 
y peuvent entrer; & au cas que la peau fût 
trop dure, & qu'elle réfidât trop à ces épi- 
nes, -on fe fcrviroit ^'un poinçon, pour y 
faire une ouverture, oh l'on ficheroit les é* 
pines, pour y demeurer, tant qu'elles en 
tombent d'elles-mêmes: cela fait, on.s'ap- 

Tome IL H per- 
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perçoit de l'opération de ce remède , ea 
voyant ces Louppjes fe deffécher, & mourk 
peu de tems aptes. 

Dis Vers qui font dans le corps des Chiens. 

On a parlé de la manière de faire mourâ 
les Vers qui paroiflent fur les Chiens: void 
à préfeot celle de les gaérir de ceux qui leur 
naiffent dans le corps; & pour réulfir ^ans 
cette opération on prend du jus d'abfinthe, 
la pefanteur de deux dragmes , autant d'aloës 
hépatique, & du ftafiagre pareille doze, uoe 
dragme de corne de Cerf brûlée, autant de 
ibufre, le tout pilé & incorporé enfemble 
avec un demi -verre d*huile de noix, qu'oa 
fait avaller au Chien , qui ne manque point 
4e rendre les vers qui l'incommodent. 

J)es Chancres, 6? des moyens de les guérir. 

Entre toutes les infirmités qui arrivent aux 
Chiens., les Chancres ne font pas celles qui 
les incommodent le moins, & ce mal leur 
croit ordinairement zut oreilles ; & pour: le 
guérir, prenez du favon ta pefanteur d\io 
écu, autant d'huile de tartre, de fet ammo- 
niac, de (bufre,& de verdet; incorporez le 
coût enfemble avfic du vinaigre & de TcaQ- 
forte, frottez-en l'oreille atteinte dé ce mal, 
& elle en liera guérie. 

De la Rétention d'urine. 

Les Chiens quelquefois pour avoir les reins 
irop échauffes > ont une difBculcé d'uriner qui 

les 



dby Google 



^& Pê^e. LivitE IV. des Chiens. Ifi 
les tourmente cerribiemect, & qui les met 
bien fouvent en danger de leur vie, fi l'on 
Q^y apporcoic du remède , à caufe de Tinflam- 
tnacion qui fe fait à la veffie, ob la gangrè- 
oe femet 9 qui pour lors rend le mal incura- 
ble. Pour donc prévenir cet inconvénient^ 
on ofe du remède que voici. 

Remède. 

Oa prend une poignée de guimauves ^^ au- 
tant de feuilles d*archaquange, de la racine 
defeoouil, de celle de ronces; on f^it bouiU 
lirle tout enfemble avec du vin blanc> ob- 
fervant de le laifler réduire à un tiers ^ puis 
on le donne en breuvage au Cbien. . 

Remède général ptur les playes des Chiens. 

Prenez de la feuille de choux rouge, & 
lorfqu'un Chien fera bleiTé,, frottezeo fa 
playe, il eft fur qu'elle guérira. 

Des moyens de guérir les Chiens des morfures 
du Renard, ou des Chiens enragés. 

Quand un Chien eft bleffé, il fuffit pour 
guérir la playe, qu'elle puiffe fe lécher: mais 
quand il ne peut porter fa langue fur fa blés- 
furc, fi elle n'eft pas vénimeufc , on la ré- 
fout avec de la mater fylva , & de la poudre 
de feuilles de marfaule fécbées au four, ou 
au foleil. Si la morfure vient d'un Renard, 
il n'y a qu'à la graifler avec de Thuile, dans 
laquelle on aura fait cuire de la rue, & des 
vers, elle guéria. 

H 2 Mais 
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Mais le Chien a été mordu pac un autre 
Chien enragé, il faudra, le plutôt qu'il fert 

f)oir)ble , lui ouvrir la peau de la têce entre 
es deux épaules avec un fer rouge, depuis 
un bout jufques à l'autre ; lui tirer avec la 
main l'efpace de deflus les épaules^& le loog 
de l'échiné 5 & la lui ouvrir pareillemeat V 
vec un fer chaud. 

Op peut encore, G l'on veut, lui faire boi- 
re par crois ou quatre fois de la décoâion^e 
Germandrée^qui eft uae herbe qui croit àm 
les lieux pierreux ; elle a les feuilles petities, 
découpées , & femblables à celles du Chêne. 
Cette lierbe doniiée à manger cuite ou crue, 
avec du fel & de Thuile^ ou pétrie avec du 
pam, eft un remède merveilleux pour guérir 
ks Chiens mordus d'autres Chiens enragés. 

Des moyens de rendre V odorat aux Chiens. 

Quaîid les Chiens de Chafle ou aup'es font 
encore tout jeunes, il faut leur couper le 
bout de la queue , excepté néanmoins les Le- 
vions auxquels une grande queue convient; 
parce qu'à l'égard des premiers , cela fait 
qu'ils ne fe la mordent point, qu'ils ne s'y 
a.mulênt pas, & que les ronces & les épi»es 
ne les arrêtent point par cette partie, ce qui 
dérange entièrement les Chiens , lorfqu'iU 
pourfuivent quelque gibier. '^ 

Lorfque les jeunes Chiens ont un raois'''& 
quelque peu davantage, il faut auffi leur cou- 
per un petit ver; ce qui a fait croire à quel- 
ques-uns, que c'en étoit un effet: voici com- 
ipent fe fait cette opération. 

On prend le jeune Chien ^ on lui, ouvre la 

• gueiflc 
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gueule avec la main, & s'il eft grand & fore , 
OD fe fert d'un bâillon qu'on lui mec dedans.. 

Après cela, on prend la langue, & avec 
on couteau qui coupe bien,., on lui fend la 
peau touc au long des deux côtés du nerfj 
puis avec la pointe du couteau,, on enlève 
adroitement ce petit nerf: il faut prendre 
garde de ne te point rompre en le tirant, car 
il eft néceffaire qu'il Toit ôtô entièrement. 

Ity en a qui pour tirer ce nerf fc fervent 
d'une aiguille enfilée d'un fil retors, & fai- 
fant couler cette aiguille par- delFous le milieu 
du nerf, ils la tirent jufques à ce que le fit 
foit paflë au milieu, puis tirant avec la main^ 
ils emportent le nerf: mais fi cela ne fc faic 
adroitement, le nerf fe rompt, & il eft après 
prefque rmpoflîble de tirer ce qui en refte ; 
c'cft pourquor on eftime . mieux la première 
fiiçon. 

Après avoir ainfi tiré le nerf nnx Chiens, 
ils en deviennent plus beaux & plus gras , & 
(buvcnt faute de cette précaution , ils rcftcnr 
roujpurs maigres & éthiques. 

Pour purger les Braques de fermes. 

Il feut prendre une tête de mouton mlfe 
en pièces y qu^on fera cuire dans quatre pin- 
tes d*eau, jufqu'à ce que l'eau foit réduite i 
fe moitié; Enfuite on la tirera dU feu , & on 
fe mettra dans un plat 011 Ton aura taillé du 
pain noir par morceau ,.& jette deflus un peu 
de foufre pilé. Quand tous les morceaux de 
pain feront bien imbus de bouillon, il faut 
tâter avec le doigt s'il n'eft pas trop chaud, 
cat s'il rétoit >. il bruleroit le Braque, & dé- 
fi 3, vieat 
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viendroic enragé. II ne faut pas aufli qu'il 
ibit trop &oid> parce qu'il n*opéreroit pas^ni 
même lui donner les os ni la chair de lacère, 
d'aucanc qu'il mangeroic les cailles & les Per- 
drix quand il les prendroit fous le âlec. 

Le médicament ci-deflus propofé, & qui 
eft infaillible , ne fe doit donner que le ma* 
tin à jeun ; & le foir précédent il ne faut don* 
Ber au Chien que médiocrement à manger, 
afin qu'il prenne plus volontiers la médecine;; 
s'il en reue, on la fera recbauflfer, & on k 
lui donnera le foir pour le mieux purger, il 
&ut pendant deux jours Jaifier le Chien dé- 
^che dans quelque chambre pour qu'il puiiS^ 
faire fes nëceiïïcés , & rétablir fes rorces que 
lÀ purgacion aura affbiblîes. 

Dans le tems du mois d'Août & de Juillet 
que la terre eft échauffée par l'ardeur du fo- 
Içil , les Chiens ne peuvent odorer le gibiçry 
& pour le leur faire fentir, il faudra le jour 
de devant qu'on voudra aller à la chafle^Ieor 
mettre dès le foir à l'extrémité de chaque Or 
leille U grodeur d'un pois de beurre gâté , le- 
quel on frotera avec le pouce , pour le faire 
fondre , puis on leur donnera peu à mangsr- 
de pain noir, afin que le matin ils puiflent 
réfiUer à la chafle jufqu'à l'heure du d£fier% Il 
Bc faut pas leur donner beaucoup à manger, 
parce qu'ayant le ventre plein,. ite'chgfeDt 
fort peu. On ne doit pas 5 comme nous a* 
vonsdéja die, les faire chaflèr parmi la ro- 
fée, d'autant qu'elle leur fait perdre l'odorat 
du Gibier, & pour fa voir fi elle eft paffée, 
il n'y a qu'à voir fi l'herbe mouille les pies 
du ChafiTçur. 

P9wrr 
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Pour guérir les Chiens quand la plante de leurs 

piés fera crevée , (^ autres playes où ils 

ne pourront porter la langue. 

Quand les Chiens ont de^ crévafTes aa?c 
piés , il faut prendre un oignon blaric , & a- 
près l'avoir pilé dans un mortier Ton y mettra 
une pincée de fuye & une autre de fel, & 
Ton pilera le tout enfemble;- puis on le met- 
tra dans un morceau de linge blanc qui fera 
de Lio , & après avoir lavé les piés du Chien 
avec du vin ub peu chaud , on les efluyera , 
ft enfuite dn preflera le linge avec la main 
dans les crévafles qui fe refferreront par ce 
moyen , & endurciront la plante des pies. 

A l'égard des playes , on prendra des feuil- 
les de pêcher, que Ton pilera dans un mor- 
tier, & après les avoir mis dans un morceau 
de toile de Lin, on lavera la playe du Chien 
avec du vin un peu chaud, & alors on près- 
fera le linge avec la main, afin que l'huile 
tombe dans ta playe, laquelle guérira le Chien , 
& fera mourir les vers qui pourroient s'en* 
gendrer dans la playe. Ce remède* m*â été 
donné par un des plus habiles Chafleurs du- 
Royaume. 

Recette pur les Chiens qui ont les piés agr^vois. 

Les Chiens font fujçts par de grandes cha- 
leurs &^ fécherefles à s'agraver & s'échauffer 
les piés,& dans les gelées à fe les écoroher. 
Prenez des jaunes d*œufs , félon le nombre 
des Chiens que vous aurez à pan fer, & les 
démêiez^avec du fort vinaigre »& de la fuye 
H 4., que- 
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que vous prendrez à la gueulô d'un fbur, & 
la paflerez, ne mettant que le plus délié a- 
vcc les œufs & le vinaigre , & après vous 
prendrez de Tétoupe fur laquelle vous reten- 
drez & la mettrez fur un linge en double à 
proportion du pi^ dont' vous Tenvelopejez; 
s'il a beaucbup de mal , vous lui rafraîchira 
le lendemain, }ufqu'à ce qu'il fôit guéri. 

Cmmt il' faut panfer les Chiens qui font bkp 
des Sangliers, ' ' 

Les Chiens qui chaffent le Sanglier , font 
très fujecs à être bleffés. 11 eft: donc très 
•Déceflaire de les fa voir panfer promptemenf. 
Ils font ordinairement bleflés au ventre^mais 
pourvu que ce ne foient que découJùrcs, 
quoique leurs- boyaux fortenc , n'étant pas 
offenfés, ils fe guériflcnc facilement par un 
homme adroit , leur remettant les boyâax 
doucement avec la maîn> quil aura aupiaM* 
vant bien lavée, effuyée & oint d'huile d*o- 
live , ou de graifle douce & nette. Il déît 
mettre dans la pla^e une petite tranche de 
lard, pour empêcher la mouche, & la recou- 
dre avec une de ces aiguilles dont fe fervent 
les Chirurgiens, & aveadu bon fil blanc re- 
tord & nouer fes pointes, de peur que le fil 
ne s'échape:- joint qu'il fe potirroit. pourrir, 
& que les autres points fe lâçheroient H en 
peut ftire de môme aux autres endroits, & 
tenir toujours la playc grafle, afin d*trf>ligcr 
le Chien a la lécher; ce quîeft fon meilleur 
& plus fbuverain onguent. L'aiguille dpît ê- 
cre carrée par la pointe &. le refte rond, dont 
les valet« de Cbicns & valet« de Lé\'rierJ, 

dpi- 
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dorvent êfre munis, auflî bien -que de bon fil 
& de lardons. 

Recette pbur lès Chiens qui ont été foulés des 
Songlters.- 

11 arrive fouvent que Tes Chiens font fôu« 
lés des Sangliers , quoiqu'ils ne les atceignenc 
pas des défenfes. Cohime cet animal eft pé^ 
faut, il nelaiffe pas quelquefois de leurrom^ 
pre quelque côte, ou du moins de leur dé^ 
mettre: en ce cas, il les faut remettre; mais 
s'il n'y a- que foulure, prenez racine de fim- 
fiton, emplâtre de mélilot, poix, ou'-gonv» 
me, hruilerofat, autant des uns que diîs^ au^ 
très, mêlant le tout enfemble, que vous é- 
tendrezfur de la toille neuve ,puis vous cou- 
perez le poil à l'endroit du mal, & y apli- 
querez l'emplâtre le plus chaudement que- le 
Ghien pourra fouffrir. Mais en Savoye flc^en 
Piémont , vous avez un remède très fouvç- 
rain, qui eft préparé, que l'on nomme ben- 
join, qui fe prend aux lapins dont l'emplâtre 
ne fe détache point qu'à là parfaite guérifon. 

Recette pour les Chiens qui ontmal dans les 

oreilles^ . ^ 

Prenez du Verjus, & le mettez dans une 
écuclle ; vous y ajouterez de l'eau de feuilles 
& fleurs d'un arbre que l'onapellc troefncjou 
de l'eau de la fleur d(^ chèvrefeuille que l'on 
trouve dans les bayes , avec du miel com- 
mun, auflî gros- que le bout du doigt;. que 
vous mêlerez avec ces eaux, & les mettrez 
dans l'oreille du Chien, lui broyant & mou- 
H 5 vanc 
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vant avec le pendant de l'oreille, après vous- 
lui ferez tomber lerdites drogues : puis vous 
ferez chauffer de Thuile de lanier ou laurier 
que vous lui mettrez dans- le fond de To*, 
reille, la lui étoupant ajjrès avec du coton j;' 
quand ménie vous n'y mettriez que de l'hui- 
le de laurier, elle peut guérir, à moins que 
le mal ne s'opiniâtrevce qui vous obligeroit 
à faire les remèdes précédens., 

' CH AP IT RE XIX. / 

Vef Saifens où ton J>eut cbajjer ajoutes fortes de- 
Gibier; quelles efpèces d'oifeaux on y trouve y. 
en quel tems & à quelle heure du jour il con- 
vient les lebajjer \ if quels Jont^ w endroits: 
qu'ils fréquentent. 

DE tous les Chapitres qui con^ôfenc-ce: 
Livre-, celui-ci ne fera pas le moins utile, . 
pour ceux qui aiment le divertiffeme^it de la . 
Chafle ; les bons tireurs fur- tout s'y trouveront. 
ÎBtérelTés, en quel tems de l'année qu'ils puîs- 
fent être à la campagne. Et pour tenir quelque 
ordre en ce que nous avons à dire là»dc0us,, 
npus parlerons des quatre Saifons, & de ce 
Qu'on peut trpuver de Gibier dans chacune, a-. 
^ de faire en forte de ne point chaffer \ ftux^ , 

Quel <Gibier on. trouve au. Printems^ . 

Le Printems eft à la vérité une fiîfbn mor- 
te pour la chafle, d'autant que les oifeaux fe 
retirent tous pour faireJeurs ojds & leurpon- 

te. 
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te, couver leurs œufs , & faire après cela é- 
clorre leurs petits. Tout ce grand travail les 
tient comme reclus ; on ne trouve rien dans les 
rivières ; le Gibier fc cache dans les grand* - 
marais ,& dans les étangs , au milieu des her- 
bes qui leur y fervent de refuge. 

Voici cependant quelques oifeaux qu'on peut 
aloFS cbafler, depuis les quatre heures du ma- 
tin jufques à neuf: on entend les Tourterel- 
les, & les Ramiers chanter fur les branches 
d'arbres; on peut les tirer, & la chaflfe n'en 
dt pas mauvaife. ^ 

Cette heure paffée, ees oifeaux vont cher- 
cher à boire , puis fc retirent fur les arbres- 
îafques à trois heures après midi ^ auquel tems 
ils vont cherchera manger dans les terres en^ 
femencées. Cet exercice dure jufques à cinq ou 
jBx heures du foir, après quoi on les entend 
chanter environ une heure furies branchies les 
plus proches de quelques rivages , oh ils fe. • 
perchent jafques à Taute du jour. 

Dans ce tems-làon peut, fi Ton veut, al- 
ler au Bois ou dans une garenne, & y refter 
jufques à dix heures ; on y voit fouvent le Liè- 
vre ou le Lapin venir à Ja rentrée pour fé rcti- 
j^r dans le tort, & pour lors, qu'on eft bien 
affuréôc qu'on tire bien, on fait bonne chafle; 
il eft bon d'y aller à foleil couchant, & fe 
pofter à vingt pas du Bois, pour attendre le 
gibier à la fortie, qui ira viander dans ud 
pré, dans quelque avoine nouvellement le- 
vée, ou quelques bleds' encore verds. 

Le Chevreuil fe chafle auflîen cette-Saifon , 
comme on l'a déjà die, ainfi que les béties fau- 
ves, qui commencent à brouter le bourgeon , 
&-c'cu dans le» jeunes taillis qu'il faut les al- 
H 6 1er 
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1er chtîjrc.hcr avec un fufilrle matin & te feir- 
font le véritable tems pour cela^ parc^ que- 
dans le fore du jour tous ces animaux fe re«. 
tjrenç dans les grands forts. 

Quel Gibier on trouve en. Eté-. 

On peut aufllî chaflTer en Eté aux anîmatucr 
dont on vient de parler :raai»po«riesoifcaux,, 
il n'y faut pas fonger, d'autant plus qu'ibibn^ 
occupés après kurs.peticfi>»&. retirés dans tes: 
endroits les plus inacceflibles; outre que le», 
bleds fe levenfhautde terre, & qu'on bc peut 
cbaffer ni Lièvres^ ni Perdrix : il n'y a que les. 
Cailles qu'on peutprendre à Tarde d'un Gbîen 
Couchant ,.& avec une tirafle le long des prez; 
aurlieu de tiraffe, on peut encore les tirer au. 
fufil, après les avoir fait partir; il y. faitbom 
pendant la plus grande chaleur du jour^ par-, 
ce qu'elles, ticnne.nt davantage que daos ucu 
autre, ti^ns« 

Quel Gibier m trouve en Automnet^ 

L'Automne eft peur la ChaiTc la plus belle 
Saifon y&L la plus propre de toutes: car alor» 
les oifeaux font en abondance^ & y jouiflent 
d'une manière de vivre fort tranquile: leurs 
petits ne les.erabarraflentpkis,& ceux-ci mô- 
mes vont de pair avec leurs pères. & m^es , 
qu'ils ne reconnoiffent prefque plus. 

On voit ces petits animaux fortirdes lieux 
retirés ,j& fe répandre indifféreromeDt detous 
côtés : & il eft d'autant plus^ aifé de fui^irea- 
di;e les ièunes oifeaux, qu'ib n'ont point. en* 
CAre été battus ni au fiiûl ^ ni par les. tendeurs^ 

de 
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de maolère que quofqu'en cette SaiTon oq 
B'en voye pas encore tant que dans l'Hiver, à 
caufe des pafiàgersqui viennent des régions let 
plus froides-: cependant on en trouve affez eu 
Automne , pour pouvoir en faire une chaflfe 
très copieuieiilfait bon chafler en cette Sai- 
fbnr le tems ell doux^ au-Iieu que pendant 
le froid ce divertiflêrnent coûte toujours uo 
peu de peine. 

Sur la. fin da mois d'Août on trouve la Tour- 
terelle & le Ramier dans lés grains coupés ; 
c'eft*l4 qu'ils vont fe repaître de celui qui- y 
eftrefté, puis ils- fe perchent foir & matin, 
& on les voit alors en troupe. 

On chaffei auffi les Perdreaux a vecleChien^ 
qui les feitpartirdevant les tireurs : autrement 
il feroit difficile de les tirer à bas^, à caufe 
qu'ils font alors dans les chaumes, ob on ne 
tes découvre qu'à peine. Ils vont pour l'ordi- 
naire le long des ruilfeaux pendant la plus gran- 
de chaleur du jour ; on les tirade (i l'on veut, 
ainfl qu'on l'a enfeigné dans le premier vola- 
roe, ou bien oji les-chaiTc à l'oifcau. 

Dans cette môme Saiion, on vâdan^^ les 
grands lieux marécageux, & le long des' é- 
taogs : mais il faut que ce (bit dès les quatre 
heures du matin , ou môme plutôt , s'il ert pot 
fible: & pourlors on voit partir des herbes 
tout le Gibier , qui y. a pallè la nuit , & qui fe 
jette dans quelque chaume ou bled farrazi»., 
pour y chercher de *quoi vivre. 

Le teras d'y faire bonne Ghafle eft jufques*' 
à neuf heures , que leGibiewetourne à l'eau , (5c 
fe met fur le bord , pour y grénooiHer jufqu'à 
midi , qu'il fe retjrei dans les lieux les plus her- 
bus des marais,, fie dçs éiangs: il y relie juf- 
H 7. q^'à 
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qu'à, quatre heures après midf ^ & en repa^ 
tout d'une volée pour aUer au^ grains » juf> 
qu'à nuit fermée. Ëtcomme<resoireauxmaiHi* 
cageux vont en croupes, qu'ils foac jeunes, & 
que par conféquent ils n'ont point encore été 
battus, les bons tirei^s en fàm de beam, 
coups :^ on chafle auffi le Héron foir&matifl,, 
le long des eaux» 

Il y.ales bêtes fauves qu'on peut chafferea 
cette faifon. Nous avons aflfez donné d'inftrac* 
lions là^ieflusjon peutyavoir recours :xlle^ 
ibrtenc des taillis ^iorfque le foieil va fe cou* 
cher;JI fait bon les y auôter alors à vingt pas^ 
du fort, & avec. un fuul bien chargé, â»ter« 
vanc de fe mettre à l'oppofice du veint, afîa 
que ces animaux ne vou9»fentem point. 

On chafle auflipour noir, & ces animaax 
fe trouvent en plein jour dans quelque fort 
ballier,puprès de quelques fources ou de queK 
ques fontaines >pîi ils vont faire leur broutir^. 
quand les grains & les raifins font bons. Et 
pour.réuflir dans cette chafle, on fait deslo* 
. ges dans quelque vigne oabled, oh Ton fait' 
qu'ils viennent faire leurs raangeures: & là, 
armé d'u& bon fufil chargé à cartouche, on 
abbat quelquefois quelque Sanglier , à demi*' 
heure du foieil couchant* . 

Sur la fin de l'Automne , on a la Grue & 
les Oyes fauvages: il fait bon les tirer alors,- 
I^rce qu'on ne les a point encore efftrouchées, 
à, qu'elles defcendent dans les plaines qui font 
découvertes, & qui font proche de quelque 
gtand marais & étang,* oh elles fe retireae 
pendant la nuit. , 

Elles vont en troupes, & partent du lieu oh 
elles ont couché dès la pointe du |our^ Ces 

oi- 



dbyGoogleT- . . 



^itPicbe'. LiVRB IV. des Saîjonsi i%^ 
oifcaux voient aux femaitles dans les plus gran- 
des campagnes , & paiflfent à la vue des La- 
boareurs, celleme&t que pour y cirer , il eft 
mal-aifé d'en approcher, fi on ne prend une 
charrue, C'eft 1 expédient le plus fur; ou bien 
on fc fert pour cela d'une charrette, derrière- 
laouelle on fe met jfeignant de pailèr chemin. 

Il faut que celui qui conduit la charrette 
ou la charme, crie d'une voix haute après • 
fes chevaux. Ges Otfeaux que ce bruit n'é- 
pouvante point,. fe laiflent ainfi approcher 
de près, ce qui donne aux Chefleurs un moyen . 
ftcilede tirer deSiis, &. d'en tuer quelques* 
uns. Ce^n'eft pas que cet expédient réuffifle 
toujours^, mais c'eft le meilleur qu'on ait trou-- 
vé jufques ici.. 

Les Grues dans le paîs oh. il y en a, & le^- 
Oyes fauvages, fe repailTent, jufques à midi,, 
après quoi elles vont boire dans les marais 
ou dans les étangs, oti. elles retient jufques^- 
à crois heiares, qu^elles prennent leur volée 
pour retourner dans les plaines, chercher de 
la nourriture. 

Le meilleur cems pour les tirer, eftlema^ 
cin & le foir. Dans ce dernier tems & lors- 
qu'il eft tard, elles foogcnt à s'aller coucher^ . 
ravoir, les Oyes dans les écangs les pkjs fpa- 
cicux qu'elles peuvent trouver, & dans les 
endroits les plus inacelTibies ; .&Jes Grues au . 
milieu des marais. 

Les écangs fburnilTent aux Chafleur» beau- 
coup de Poules d'eau, des B.écaflînes , & plu- 
fleurs autres forces de pecits Oifeaux maréca- 
geux, qu'ils peuvenc cirer le long des rivages. 

On tire auflî TOùtarde en cecte Saifon: 
mais cet, oifeau n'ell pas commun enfrance; 

on 
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otrte trouve pour l'ordinaire dans les grandes 
plaines, & dans un paîs piefreux. Nous a- 
vons dit la manière de les prendre dans le 
premier volume^ oiî peut y avoir recoure. 

InJlruBtions faciles pmtr tirtr aux Oyes faum 
ges au miliru des eaux. 

Ces Olfeaux font de dîflScile- abord , lors* 
qu'ils font dans les étangs, car leur méfiance 
les fait toujours éloigner Je plus qu'ils peu» 
vent, de la portée des Chafleurs: u bien que 
pour cela, on prend un petit bateau qu'on 
Couvre de jonc d'un bout àTautreron leçon* 
duit dans l'endroit de l'eau , ob les Oyes vien- 
.nent boire en plein jour: on le laifle là trois 
ou quatre jours, pour les y accoutumer, afin 
qu'elles rf'en prennent point l'épouvante. 

Enfuite, & lorfqu'elles feront allées paftre, 
on fe met dedans, trois ou quatre Chafleurs, 
avec de bon« fufils bien chargés , & lorfqu'ils 
voyent l'occafion propre, il faut qu'ils tireiït 
tous enfemble, & fans doute ils ne maD<Ju^ 
ront point d'en abattre beaucoup.' 

On fe fert auffî'de ce môiTie attifice pour 
les tirer la nuk, quand il fait clair de Lune. 
Le plaifir en el\ çrand , mais il faut pour ce« 
la ne les attirer amQ qU'une fois le foir. On 
peut encore fe cacher derrière une faule , fau- 
te de petit bateau, ou quelque autre ehofe 
fcmblable ; fuppofé qu'on fe voyei portée de 
ks tirer, & toujours à l'endroit de l^tangpâr 
o(i on fait qu'elles doivent revenir du pâtu- 
rage. Elles volent pour lors en troupes & 
f)roche de terre, ce qui facilite beaucoup à 
es tirer en volant: mais^ quand elles ont été 

aioii 
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ainfl (tirprîfes3 les Oyes qui reftenc ne revien- 
Bènc plus, à cec étang. 

De la Cbaffe d'Hiver. 

. Ceft daas cette Saifon qu*on trouve le plus 
de Gibier, car outre nos Oifeaux ordinaire», 
nous avona les Pairagers", (jui viennent des 
Rais Septentrionaux fe réfijgier en abondance 
dans tes marais , le [(Mig des étangs & dans 
tes rivières. 

Quand le tems n*eft point à la gelée, ort 
trouve le Gibier dans les étangs & dans les 
marais ; & quand i] gefe-, il quitte ces lieux 
pour aller aux grandes rivières , dans les ruis^ 
feaux & dans les fontaines , & aux étangs gc^ 
lés, ob il y a des féurces qui gèlent raremend 

Quand la gelée eft forte., on fait on grand 
«battis d'Oilcaux marécageux ^ lorfqu*on cft 
habile tireur. Et pour cela, ÎF faut encore un 
petit bateau, & s'habiler en païfàn: ces for- 
tes de vétemens ne les épouvantent point ,. 
tant ils y font accoutumés , & on peut mô- 
me en cet équipage, tirer tout le jour & à 
toute heorcrcette manière de chaflereft allez 
heureufe & Ibrt aifée, px>ur |>eu qu'on s'ar- 
me de patience contre le, frpjd. Quand le 
dégel vient, ilfeut retournei' ftar le bord^des 
étangs & dans les marais: car alors les oi- 
feaux abandonnent les rivière^; ' ' ' 

Dans les Pais ob- il y a beaucoup de i^oî- 
wers, on trouve des Bifcts & des Ramiers 
en affez grande abondance; il y fait boit. à 
Kxutes les heures du jou^ 0n trouve les Plu- 
viers & les Sarcelles dans les Paft où il a plu^ 
torfque. le dégei eft veau. 

Quand. 
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Quand il y a de la nège fur la cerre^htpla- 
parc du Gibier fe réfdigie vers tes grandes ri« 
itière» , ou fur les terres aux environs. 

Les Perdrix dans ce cems-là Te iaiflenc tirer 
lur la nège : on^ les y apperçoit de loin , & 

Jour les mieux joindre à portée duF ftfilf il 
lut aller vers elles en tournoyant. 
Nous ayons die de quelle manière on pre^ 
loit les Ramiers r cette Cbafle fe fait de nuit 
dans cette faifon à grwd bruit^ avee lè fo& 
Quand le tems elt à la pluye,}! ne fait pis 
bon^chfi(rer:car outre rincoo^modicé de Tèau 
qu'on reflent^ les oifeaux (ont épars de tous 
côtés , & occupés, à manger le verd, qui- 
pour lors fort de terre. 

Voilà une idée fuccinte des lieux oii Pou 
peut trouver toute forte de Gibier en toute 
lâifon, & aux heures convenables aux Chas- 
fè^ qui lui font parcicultères* Vpici k pré&m 
comment il faut charger le fufil poui^ toutes 
fortes d'oi féaux 5 & autres animaux à quacie 
piés>.&vdc qpçUe manière on peut les a{K 
proches 

^^uel iidt être le Ftifit^ & comment le charger 
peur Unités Jbrtes de Gibier. 

. Lorf(]u'on Chafie à cheval^ il fuSk que le 
Fufil ait trois piés^ & demi de longueurs fi ' 
Veft fans cheval, il doit avoir quatre [Hés. 
Un habile tireur obl^rve*touj0urs de ne ti- 
rer que d'une môme fprèe de poudre, d'autant 
qu'en fâchant la force 3JI fe trompe moins en 
tirant, que lorfqu'il en change; il faut que 
cette poudre foit faite en Eté, & la confer- 
ver dans un vaifleau de cuivre ^ ob elle fe tient 

tOtt*" 
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toujours féche. Il y en a cependant quiUa 
nieccenc dans de petits barik de bois, ou elle 
fe garde afiez bien y & toujpur s en état de 
bien faire» , 

A regard des dragées dont ondoîtferèrvir». 
il y en a de trois fortes 5 pour tirer aux anif» 
maux ; favoir , de celle qui entre trois à troit 
de calibre dans un canon de FûCil , de celle 
qui entre cinq à cjnq;^e}le eft fort menue». 
ce qui ftit qu'on mile pgrmi- de la larmtR ^ 
ég»Ie dofe. 

Pour tirer aux Oye&, tous uferezrde dragée 
qui entre trois àtr(Ms;& pour lea canards , dp 
çgMt oui entre quatre àquatretU plus menue 
avec de la larme eft propre pour les Sarcellei, 
les Pluviers, les Ramiers, Ramerais, lesBI- 
&its, & autres oifeaux de moyenne taille. 

A regard. des Grues^ des Qutardea & des 
Cignes,ona poty eux une charge à part. Lfi 
tefom mêlée vaut mieuK pour (irer, quand on 
eft à cheval, fur^tout lorfqt^'on peut, appro- 
cher le Gibier : mais fann cela ne vou9Careii* 
ve3s point, car elle ne porte pas loim 

Un CbafTeur qui fait fon métier, doitpro*-^ 
Rortionner to charge de poudre au Fufil qu'il 
porte ^ & fe fervir du plomb qu'il croit le plus 
convenable au Gibier qp'il veut chaûèr. Il y 
<^n aqui veulent qu'on ne doive point mettre 
ta dragée dans^le Fufil ,«.qu'onn«^ yoyeleGi^ 
hier outon veut tirera parce >difent-ils, que 
s'il eft en monceau, il faufi charger à un lit; 
au'lieu que s'il eft pofé en une longue. file,, 
comme cela arrive leplusfouvent, on charge 
à deux lits , d'autant que cette charge fait une 
traînée longue & étroite, & fait par ce moyen 
un plu? gr^nd.m*l&cj:e.. 

Si 
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6i vous tirez à trois ou quatre canardr^ 
chargez à un lit: fl c*cft à troupes fur bran- 
ches, vous ferez la même choferfilenonabre 
eft plus grand, vous chargerez à deux lit», ^ 
obferverez toujours ëe prendre teiranc en long; 
car vous le prenez de trav«rsi Tabbato» 
en fera médiocre. 

Quand on.tireà Lièvres, à Lapins, ou Re- 
nards , on fe fert de la dragée qui entre trois à 
trait ; au-licu qu'aux bêtes fauves ort a coutu- 
me de charger de deux baies égales jointes avec 
un fild*archal ; cela fait utie grande ouverture': 
mais avec cela encore, il faut tirer de plus près 
qu'il eft poffible. Ces baies attachées ainû 
Fune à Tautre, fe nomment une Me ramée. 

Si par hazard on avoit chargé pour Lièvr«, 
& qu'on rencontrât un Chevreuil , il ne ftii- 
lii'oic pas laifler que de le tii'er:car le coup 
porte jofte, il demeurera fur la place. 

On bourre le Fufll à l'ordinaire , foit de pa» 
pier ou d*atftre chofe; mais quand il eft ques- 
tion de tii'er àUx Oyes, aux Grues ou aux Ci- 
gnes, au*Iieu(hi tapon de bourre qu'on met 
iiprès la poud^'e', il faut y en mettre un laie 
comme i4 foie 

Prenez- du fiîif & delà cire, mettez* les 
dans une cuilliier ^ il faut les cfeis quarts -^ 
premier, & un quart ëe l'autre ç faites les 
fondre , ^ trempez, dedanstme pièceiîe vieux 
drapeau, que vous retirerez aiiflîtôt, ce dra* 
peau fe roidira comme de la toile cirée. 

Après cela, coupez-le par petits morceau», 
gros chaSîun fuffifamment pour faire un tapon 
de bourre ordinaire, que vous mettre» ftir la 
dragée: tel' tapon porte bien plus loin qu'un 
^cre, mais aulli il eft- plus fujet à tepouffi^ 
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leFufil; c'eft à quoi on doit s'attendre. 

Si vous voulez tirer aux Canards & à d*au* 
tres^ifeaux plus petits » mettes: de la poudre le 
poids de quatre dragées de celle qui entre trois 
à trois 5 & obfervez que la poudre n'excède 
peiot la péfaoteur de ces dragées : ^mais aa 
contraire, que le plomb l'emporte plutôt dans 
la balance. 

Il faut remarquer que Jorfqu'il ne gèle pas ^ 
les Canards fe lèvent 4e beàucoi^ plus loin 
que lorfqu'il fait- froide AinQ, pour y mieux 
atteindre» il faut mettre vingt- fept dragées de 
celles du calibre de trois, quinze après la 
poudre ^ puis bourrer deiTus , & douze enfuite» 
& un peu de bourre deflus pour les arrêter. 
S'il gèle , il n'eft pas befoJn de cette précau- 
tion; on n'aura qu'à charger comme on Ta 
die, car ces oifeaux fe laifTent approcher d'as« 
fcz près pour les pouvoir tuer. 

Ou bien fur autant de poudre qu'on a mar- 
qué > mettez quarante- trois dragées de celles 
qui entrent quatre à quatre, lavoir^ vingt- 
quatre au premier lit, ôc^le refte fur l'au- 
tre. 

On donne pour les Bifets la même charge 
de poudre: mais on met deflùs un lit^appro- 
chaut la j>éranteur de troi^ bajes de larmes: oc 
pour n'y point être trompé, on fait faire ex* 
près une m^efure de fer blanc, qui tient jufte 
la charge convenable ; cela ôte la peine qu'on 
a de compter ce plomba chaque fois qu'on en 
a befoin : la même mefure fert , lorfqu'on 
veut tirer à terre ou fur Teau aux Sarcelles , 
aux Pluviers , dans les prez ; aux Bifets & 
âux Ramiers fur les arbres. . 

Vouspouvcz encore tirer TOye eu cette n^a- 

nière 
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nière : meccex de la poudre la péfancear de 
trois dr^ées de trois , plus qu'à tirer aux Ct* 
nards^aycz uatapon de drapeau ^ comme ot 
Ta die ci-defibs^ & faites un fer qui coupera 
dans la fente des petits ronds ^ de la grandear 
4b calibre de votre canon; puis après les ca- 
|x>ns, vous mettrez dans un linge trois dra- 
gées de ceUes du calibre de trois; vous ferez 
une pbitte-forme du lit de fe«U.re,fur laquelle 
vous mettrez trois dragées ^ & continuerez 
ainfi jufqu'au nombre de dix-*huit. 

Ënfuite vous les coulerez àfoiid tootesefi- 
iemble & les bourrerez : quand cela eft fait, 
on y met cinq poftes d'un coup, de la gros- 
feur d'un pois't après quoi on bourre. Ce 
-coup porte fort loin. 

Pour la Grue, l'Oye dcTOutarde, voui 
«letcrez même charge de poudre &de la dra- 

fée qui entre deux à deux; vous en mettra 
luit que vous foulerez entre les deuic cou- 
ches, & trois polies par*deflus: pour les 
grofies bétes, il faut même charge de pou- 
dre, &deux balq;. 

11 y a des Fuûls faits exprès pour tirer aux 
Oyes & aux Grues ; ils font beaucoup plus 
longs que les autres: on met une once de 
baies, & de la poudre une charge convena^ 
blc au canon. 

Il faut remarquer qu'en Eté, les Oifealix 
vontfeuls ou deux enfemble, que la poudre 
eft plus féche , & coniëquemment plus vio- 
lente qu'en Hiver; c'eft pourquoi on ne doit 
point en mettre une charge û grofie , que de 
la menue dragée. 

Quand on a tiré, il faut être foigneux de 
fecharger aufficôt, parce que fi on eft long- 

temsj 
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rcems) le caooo devient humide, £q empêche 
la poudre de couler entièrement au fond au 
Fûfil; d'oîi vient fouvent qu'elle ne fait que; 
liffler, & prend feu lentement. 

A quoi que ce fodt qu'on tire, il ne faut 
jamais defcendre de cheval à la vueduGibier» 
mais autant qu'on le peut, tqujours derrière 
quelque h^ye , builTon, ou arbre , ob on laifle- 
ra ceux qui fuivent : car rien n'effarouche 
tant un animal qu'un tireur qu'il voit, ainfi 
qtie des gens arrêtés ; cela ie met en défian- 
ce, & l'oblige à partir. 

Un tireur doit toujours gagner te vent, & 
D*aller pas droit à la Chafle, mais pafler à 
trois cens pas à côté ; & quand il ell vis-à- 
visdefon Gibier, il faut qu'il paflfe outre; 
Hi cette manœuvre lui ôte la méfiance. 

Quand on l'a paflTé, on commence à s'en 
approcher en tournant ; & lorfqu'on fe voit 
prefque à portée, le chien du Fufil baifféf 
on va droit choifir le rang oUed lemonceaute 
plus ferré des Oifeaux au'on chalFe; & quoi- 
iju'ils commencent à (e lever, on ne laiflc 
pas que de tirer deflus , fur-cout fi ce font 
des Oyes ,des Grues, ou autres Oifeaux qui 
vont par troupes* 

Lorfqu'on tire aux Vaneaux,il eftbon d'a- 
voir deux Fufils chargés, car fi Ton en tue 
quelqu'un du premier coup, & que les autres 
le voycut, ils y volent tous, & tout autour 
de la tête du Chaffcur; ce qui fait qu'on en 
fait ordinairement bonne chafle, plutôt lors- 
qu'on les tire en l'air qu'à terre. On tue auffi 
de cette manière les Mauvettes, car elles 
ont le même iuftinÛ:. 

Ceux qui fe pldifent à tirer aux Merles, 

pren- 
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Erennent ce pafleteras en Hiver le long des 
ayes ; il ûe tauc que de la menue dragée •& 
la moitié de la charge de poudre donc on a 
parlé: on fe fert aufli fouvent de petits pois^ 
& Ton emnet une poignée; cela convient auffi 
dans le tems de nège pour tirer aux petits Oi* 
féaux qui vont par bandes. 

Si vous voulez avoir le plaifîr dans Tobtcu^ 
rite de la nuit, de voir jouer des Lapins au- 
tour d'une lanterne allumée, vous n'avez qu'à 
en porter une dans une garenne, ou dans uû 
champ qui fera proche; vous les verrez auffi- 
tôt accourir, croyant que c*eft la lueur dufo- 
leil qui les frappe;, alors on peut y tirer fi 
Ton veut , & la tuerie en eft bonne. 

Les Canards volent encore pendant la nuit 
à la lueur d'une lanterne ; & pour cela il faut 
fe mettre dans un petit bateau , & fur une ri- 
vière qui coule lentement. Au-lieu de laater* 
ne on allume fur l'un des bouts du bateau , 
nn petit feu dans un pot de terre , compofé 
de fuifjà qui s'allume à trois lumignons gros 
chacun comme le doigt , qui forment un feu 
pâle. 

Tandis que ce feu brille, on fe fait mener 
par un batelier, qui tient une pèle par derriè- 
re fans faire de bruit. Les Canards alors vien- 
nent à vous , & paroiiFent tout, blancs : & * 
guand vous en êtes proche , vous avez un 
nlet en tramail au bout d'une perche, dont 
vous les enveloppez, & les tirez à vous par 
ce moyen. 

Il y a une autre manière pour tirer au gros 
Gibier, que celle dont on a déjà parlé. Voi- 
ci comment cela fe fait. 

Après avoir chargé de poudre , & que le 

tapOQ 
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tapoo de drapeau eft deflUs, od fait on bâ- 
ton de calibre jade au Fuûl, & fait en ma* 
nière d'un moule à fufée , qui ell percé ; puis ^ 
on a uo bâcoo qui encre dans le crou» long 
de deux doigcs. 

' Après cela , on bouche par un bout le bâ- 
ton de calibre, avec dû papier trempé dans 
de la cire fondue , afin que ce qu'on verfe 
dedans coule; puis par l'autre bout, mettant 
ce moule fur une table , on y glilTe quinze 
dragées de celles de calibre de trois: après 
quoi on fait fondre dans une cuillier , tro» 
fois autant de fuif que de cire jaune, qu'on 
verfe dans ce moule , oh il fe fond comme 
onc chandelle. 

Et quand il fait froid , il faut avoir un bâ- 
ton jude aa calibre du moule ^ pour faire 
fortir le rapon qui eft dans ce moule: quand 
ii eft dehors, on a un tuyau de fer, où on 
en met cinq ou fix pour s'en fervir au befoio. 

Ce tapon fe met ordinairement fur la char- 
ge de poudre , on le bourre après , & Ton 
met encore cinq portes dedbs : cette charge 
porte fort loin , oc il n'y a point de gros Gi- 
bier , tel qu'il foit , qui ne tombe forlqu'il en 
cft atteint. Paflbns au cinquième & dernier 
Livre, qui traite de la Poche. 
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T JR A I T E 
DE TOUTESORTE 

D B 

CHASSE ET DE PECHE. 

L JFR E r. 

DELA PECHE. 

CHAPITRE PREMIER. 

i)f /a Pêcbi, 6? <iw î^iâfa'ï^ d'ttîï bon Pécbtur. 

[A Pêche eft un des plus agréables 

paflecems qu'on puiOb pFendre à 

la Catnpagae, & celui qui renfer- 

, roc le plu» de fecrets ; elle eft di- 

Verciflàoce, utile & aifée à exerces» 

f)Our peu qu'on aie de patience. 

Comme il y a pluûeurs forces de PoKfôQS 
qu'on pêche, on a auffi trouvé divers moyeéi 
de les prendre , par rapport au génie particu- 
lier , qu'on s'eft pu imaginer que la nature 
dvoic dqnné k chacun d'eux. 

On peut dire que la Pêche a un certain 
charme fecret qui nous entraine, pour peu 
que nous fendons d'inclination à mettre en 
pratique les lecrets qu'elle renferme: c'eft 
un amufémenc honnête» innocent » & qui 
• .r. . ifail- 
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d*ailleors nous fournie dequoi garotr nos ca- 
bles des mecs les plus exquis. 

Cteacao peut fe mêter de pécher, ftns pat- 
fer pcmrcela pour Pécheur de profeffion :ce- 
fendanc dans Tuo ou l'autre cas il eft bon, G 
on veat réuifîr dans un tel exercice, d'avoir 
les qualités que voici. 

^ Un homme <)ui pêche p<H>r Ion plaiûr, ou 
qui en laie métier, doit s'armer de beaucoup 
de patience, foit pour attendre que le Pois- 
fon vienne donner dans les pièces qu'il loi 
tend, ou pour préparer tout rattirail qu'exi« 
ge la Pêche. 

Souvent après avoir bien pris de la peine, 
& s'être morfondu, s'il fait froid lorfqu'oa 
-pêche , il arrive jîar un fîcheux inconvé* 
nient, que lé Poiflon s'écha()pe. 

Il faut qu'Un Pêcheur ait de l'invention: 
ce n'eft qu'en inventant des fecrets , qu'on 
.réuffit :plutdt à ^M-endte éa Polffbn : c'^ 
ce que l'expérience apprend tous les jours, 
à ceux qui prennent leur divertiffement à la 
Pêche- 

Le tems & le fréquent gfige qu'on ftîtdes 
çhores,font deux grands maîtres pour nous y 
rendre habiles; ce qui fait qu'un Pêcheur ne 
ddfît point fe rebutter pour un coup ou deux 
^u'il auft manqué; un peu de patience , peut- 
être que le troifième le dédommagera ample- 
ment de fes peines. 

Quand on pêche, il faut abfolument garder 
Te tïlence: le PoiflTon a l'ouye très fubtile, & 
l'œil perçant : il eft curieux : tout ce qui lui 
'parott extraordinaire Tattire : il s'en appro- 
che, & ne çelTe point de nager tout autour, 
' qu'il 'û'ak reconnu ce que c^ft. * 

It Le 
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' Le moindre bruit qa'il entend y il y court: 
nais s*ii e(l un peu forc^ il prend la fuite & 
»*en méfie. Voilà pourquoi le Gtencc çft.né- 
ceffaire à la Pêclie, & qu'il ije faut feire du 
bruit que le moins qu'on peut. 

Ua Pêcheur -de. ppofeffion doit ^rc tobus* 
tei pour réfider aux injures de l'air auquel il 
^ fouvent expofé, pour porter & rapporter 
tout l'équipage , tels que font les grands fi- 
let^ dont il (e ferc» & autres utenciles pro- 
pres ï fon métier. 

Si uji Pécheur fait bien nager, tant mieux 
pour lui: car quelquefois il (e trouve des oc- 
cafions , où cette fcience eft d'un grand fc- 
icours. 

Jl eft befoin auflî de beaucoup d'adreflfe 
quand on pêche : le Poiflbn eft nifé , & fi 
l'on ae fait le tromper, on ne tient rien. 

; CHAPITRE IL 

De r Anguille 9 (f de plu/ieursfocrets jxnar 
la prendre. 

NOus avons cru devoir commencer ce 
Traité par quelques Pêche», qui re- 
gardent parcîculferement quelques Poifibns , 
pour nous étendre après fur ce qui coficerne 
en général tout cet art. 

L'Anguille eft un Poiflbn long & meno , 

de la figure d'un ferpent, dont la peau eft fi 

gliflante , qu'on ne la peut tenir dans les 

mains. ^ • 

Ce Poiflbn demeure dans. la bourbe^ & ne 

fc 
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fe pèche eo abondance qae dans les inonda* 
lions, & quand les eaux font troubles: on le 
troave d^s les rivières, les étangs, & les* 
grands Tuifleaux;. & même dans les eaux fa- 
lées, où il fe jetce avec le courant de l'eau 
douce oh il a cru, & par Tembouchure oh 
elle fê décharge dans la mer. 

Les Anguilles vivent de vers, de parties de 
Poiflb&; & de grenouilles, ce qui fait qu'onr 
fc fcrt de ces forces d'appâts pour les pren- 
ère; elles veulent nager en grande eau. 
. On les prend a^ec une Nafle, & voici com- 
ment; on to^ùà ce piège ordinairement, danst 
les cndtoics oh Ton fait qu'il y a des Anguil- 
les , & on choiût ou un pertuis , ou une van* 
ne de moulin^, ou le milieu d'uùe rivière, oh 
Ton fait une efpèce de baye , ainfî que nous 
le dirons dans la fuite. 

Si l'on veut tendre la Nafle à un pertuis , oïi 
en ôte deux ou trois pieux^qui font une ou* 
i»rturè large commeie trou de la Nafle. ' 
• Enfuite 8q)pliquez cette Nlafle-^: Figure 2j 
4e la Table XIV du Livre V, Tome IL par 
^endroit B. dans l'ouverture du pertuis C. 
Attachez-la bien avec des cordes , crainte 
que la rapidité de l'eau qui y pafle , ne l'em- 
. porte ; fiiites enforte même que le tout foie 
bien joint. 

Cela fait,4aifle£ arnG votre Nafle que vous 
aurez attachée le foir, revencz^y le lendemain 
matin; s'il y a des Anguilles, elles auront 
feivi le courant de l'eau, & vous les trouve* 
rez prifes. 

Si vous tendez votre piège à la vanne d'un 

moulin ("c'eft l'endroit où il fe doit tendre), 

-'? oasu)bferverez la même chofe qu'à un pertuis; 

1 3 elles.' 
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elles font ordinairement plus abondantes eu 
ces endroits-ci , que dans l'autre. 
* Mais fi vous ôccs dans un lieu oti il n'y atf 
ni pertuis ni moulins, & que h rivière oii 
vous voulez pêcher foit fertile en Anguilles^ 
ioivez la méthode que voici» 

Vous avez un petit bateau » dans lequel 
vous allez au courant de la rivière ; c'cft or- 
dinairement dans le milie» cu'ieUe eft plus 
xapide : là , vous faites une haye avec des 
clayes que vous faites tenir avec des pieuic» 
Il faut .qu'elles foient mifes en triangle» & 

Sue dans le fond il y ait une efoace pour lais* 
;r couler l'eau > de la largeur œ L'emboucha* 
re de la Nafle. 

Cela fait, pr^eoez votre Nafle, enfbiicesH 
la dans l'eau, attach^^Ja à votre Hijr^^.^ 
l'endroit oti eil l'ouverture que vous y «v«t 
laifTée^ & faites enforte que l*eau ptue par* ^ 
deflus.' . , > 

Comme cette Naile ne peut Atre tendue que 
dans une rivière qui n'eftpasextrénaement|iro- 
' fonde ;.on peut aurd^IIbus de rendtoicobellt^ 
eft attachée à la Haye, mettre quelque* bodt- 
rées,pour empêcher que les Anguilles ou ao^ 
très Poiflons ^ qui prendront ce fil de l'eau , ne 
paflent pardelTous, & ne rendent par- là rcf- 
fet de cette Pêche inutile. Une Figure fera. 
aifémeiK comprendre ce qu'on vient de dire. 
Voyez la Figure ^ de la Table XIV du 
Livre V. Tome IL 

A. Sont les Clayes. B: L'ouverture entre 

les deux Clayes. C. La Nafle à l'endroit dtk 

l'on doit là tendre. D. La bourrée fous la Nas- 

fc pour empêcher le Poiflpn de pafler deflbus. 

Cett^ Pêche eil fort divestiflàntCt & uès 

aifée 
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airée à pratiquer ; oo preod des vers de terrt 
les plus gros qu'xra peut trouver, on les atca*" 
cire boit ou dix tes uns près des d'autres; puis 
on s'en va oii4'on faii qu'il y a des Anguil- 
les. 

Vous avez un bateau, qui vous fertà choifir 
l'endroit de Teau que vous jurgez le meilleur 
pour cela} y étant arrivé, vous prenez V6$ 
vers, attachés, comme on a dit , au bodt 
d*an petit cordeau quip vous tenez en nmin » 
vous les jettez dans Teau. 

Sitôt que les Anguilles les apperçoivent, 
ettoa y a;ccoarent en troupe , & chacune pre* 
nant un vers pour rengtoutir, il s'en prend 
autant qu'il y a de cette vefmine : quand oir 
ftflt que le cordeau- qo*on tient en main tire 
n peu, il faut le tirer à foi tout doucement : 
4l lOTfquft vouantes à portée, ou vous prenee 
ces Poiflbnaà la main, o» vous {es enleve^r 
dcm votre bateau même. 

Ceft ordinairement vers la nuit que cette 
fôche a*aiterce; die ett fort abondante, & 
wmque rarement dans les lieuK obr les An- 
tilles font fréquences. 

Il y en a qui attachent ces vers à de peritr 
leuneçons propres pour les Anguilles , Fig. 27 
de la Table XV du Livre V,Torae II. Mais 
alors il faut les couper en deux ,' & les piquer 

Er le milieu, afin que cesPoilTons nepuiuenc 
j prendre fans s'axtraper à ces hameçons; 
cette méthode eftplus fure que la précédente. 
Au- lieu de vers, on met, fi Ton veut, des 

Ïeaux de. grenouilles , ou des morceaux de 
bKTon, tous ces appâts leur font également 
bons. 

• Il y en a qui prennent des hamcçonr d'un 
I4 bleu 



dby Google 



j^oo Traité * toute Jmrtt de Chaffi 
bleu de mer , qu'ils font faire exprès, & as3^ 
quels ils attachent de ces vers ; eofuite les^^ | 
guilles attirées pap cet appâta vienneaiiip 
foule donner, à jces hameçons ,• auxquels -^IB | 
fc prepnent. *u . 

On prétend que les hameçons d'une coq- 
leur bleuâtre font les meilleurs pour la Pê- 
che, & que ceux qui^bnt trop bleus, épot? 
vantent les Poiflbns. Il eft ailé de les tco^ 
tel^, lorfqu'après être polis, on les m^ dans 
la cendr-e chaude. 

De la mamère de prendre, Jet: J^gidUes à k 

Fmne. , - •• 

Quand on veut pécher à la Fouine, o%k 
promène le long des eaux, oh l'on fait §9W 
peut trouver des Anguilles: on fiche. cet Ifll» 
crûment dans l'eau jufqu'au fond» & de.câté 
& d'autre , fàifant comac iî- on la votAîi 
fouiller pour en faire fortir le Poiflbn* 

Quand cette machiae^e^jd bien maniée i-:^ 
qu'il y a des Anguilles aux lieux oh <m h ftti 
agir; elles fe prennent entre les braf!Chcs;oB 
en tire quelquefois deux ou trois pourunfcul 
coup. La figure de cette Fouine fe voit dai»li 
Table XV. Figure 30 du Liv^. V, Tome E 

lyianiire de prendre les jlnguilles^ 

Vous prendrez du farment dont vous ferez 
une javelle, que vous nouerez par les deux 
bouts fort au large; vous le jetterez enfuit€ 
dans le fond de l'eau, avec une grofle pierre, 
ou un pieu, auquel vous l'attacherez, & 1^ 
laiiTgrez pendant une nuit, ou deux dansi'^u* 



dby Google . '-gjfc j 



5? de Pèche. Livre V. du Barbeau, loi 

tém n'aurez enfuite qu'à le tirer de Teau, 
«ôas trouverez des Anguilles entrelaffées danar 
k* Javelle prifes par les dents, qu'elles n'au- 
font pu retirer du bois du farment après ra- 
voir mordu. 

CH A FIT RE III. 

Secrets pour pêcher le Barbeau. 

GEtte Pêche, quand elle eft heureuftjdèi 
dommage allez Ton maître des peines & 
de la patience, qu'il prend à pêcher ce Poisi» 
ion, qui reflfemble ù une Carpe; il a la chair 
xnoUaiïe, & n'ed pas G eftimé. Cette chair 
^ blanche, & n'eu bonne que quand le Pôis^. 
fon eft vieux. 

Le Barbeau fe trouve dans^ 1er rivières Ci 
dans les étanes ; il vit de limon; il eft avide 
à l'appât, & lujet à fauter fur les pièges qu'on ^ 
lui^cead, fi on ne fait le prévenir. 

Ce Poiflbn eft rufé; &lors, dit-on, qu'il' 
«?*eft appei^çu qu'on lui dreffe des embûches », 
il retourne ea arrière , & prend une autre 
route. 

Cependant le Barbeau eft fi ftupide> lors»- 
, que l'épouvante le prend, qu'il croit être 
bien en fureté, quand il a là tête cachée. 

Les Barbeaux fe prennent à l'hameçon dor. 
mant; on en tend plufieurs à la fois; ils doi- 
vent être chacun long d'un pouce. 

On attache une ficelle à chacun^ longue 
d'environ deux pies; on y met pour appât 5 
ou. des vers de terre, ou de petits PoilTons; 
I j. Cela. 
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Cela fait, attachez tous vos bameçoos 1^ 
une corde I qui foit loo^e: éloignezHes les^ 
uns des autres de deux pl^s;. pui» vous vou» 
en irez à l'endroit ob vous (avez qu'il y a* 
du Barbeau.. 

Etant là, liez le bout de votre grofle cor* 
de à un piquet, ou à quelque branché oa. 
groffe pierre; & attachez à Tautre bout qael*^ 
Que pierre, ainfi que vous ^ trouverez à: 
propos. 

Ënfuite vous prendrez cette corde de la 
main droite, & la jetterez dans l'eau le plus- 
loin que vous pourrez. 

Votre corde & vos hameçons étant ainfi 
jçttés^ vous les laiflerez jufqù'au lendemain^ 
mat jn, qu'on ira les tirer, pour y prendre- 
le PoilTon qui s'y trouvera pris. 
~ Il faut obferver que le. lieu o\x vour te»» 
drezvos hameçons, foit net d'herbes & de? 
Mcines d'arbres.. Voyez la Wgurc rj de la< 
Table XV. de ce Livxei 

Comment, prendre les Borbewx à la Fouine. 

Nous avons dit qu'on prenoit des Auguil* 
les à la Fouine ;.onre fert aufB de cet inllru* 
ment pour pêcher les Barbeaux. Il eft vrai- 
gue la manière en eft dififerentc: car pour 
ceux- ci, on fe met dans un petit bateau, 
on fe promène fur l'eau,. qui doit être fort 
Glaire , & dans des endroits oU elle n*eft pas 
beaucoup profonde, afin de pouvoir décoU* 
vrir le,Poiirôn. 

Quand on le voit, on s*en approche fans 
faire de bruit ; û l'on s'apperçoit qu'il ne re- 
VOMQ. poîût>ç'eft une marque qu'il dort;aIorsv 
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«Q prcDd la Foujoe de la main droite , & vi- 
&fic droit deiTus» on la lance fur le Barbeau» 
qui s'y accroche , puis on Tenleve. 

CHAPITRE IV* 

De la Picbe du Brochet. 

NOus appelions Brochet un Poiflàn d'eau- 
douce » qui eft blanc & Iong:onlecroo- 
.ve dans les rivières^ les étangs S: les lacs: il 
Je piaf t dans la bourbe. 

Ce Poiffoa eft fort goulu , il vit de proye 
qu'il trouve dans l'eau^ ce qui fait qu'on ea^ 
ÙiSé le moins qu'on peut dans les étangs» 
ioriqu'oD les pêche, parce qu'il dl fujet à 
ies dépeupler.. 

Les Nacuraliftes difent» que les caufs de 
Brochet commencent à s'enfler dans les mois^ 
de Mars & Avril, & qu'ils continuent jufques' 
^ans cehii de Juin » qui eft le tems oii ils 6- 
dofent. 

D'autres veulent que les Brochets fbienc 
produits par la femcnce des Tanche$,& que 
c'eft pour cela que ces Poifibns viventfi bien 
d'accord cnfcmble. 

Le Brochet fe pend à l'hameçon , auquel ' 
on met pour appât des Goujons, ou des Gré- 
JK>uîUes:iI eft bon de tendre deux hameçons à 
la fois ; il y en a de faits exprès. Voyez des 
figures de ceux qui font (impies, ainfi que de 
doubles 9. dans la Fieure 31 de la Table 
XVr du Livre V, Tome II. 

E faut que les hameçons fokntwi peu forts, 
I-^ auffi- 
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aufli-bicn que la ficelle oui les tient attachésv 
parce que le Brochet eft de rude trait , fur* 
tout lorfqu'il fe fent pris* 

Autre ifwentkn. 

Voici une invention aflez particulière dôufe 
on Te fert pourle pécher: vous prenez unepe- 
tice perche longue d'environ neuf pies , Mi 
Fig.34 de la Table XVIII du LivreV,Tome 
II. qui foit aflez forte,, & d'un bois léger ^v 
fin qu'on puifle la manier d'une main* 

Vous attacherez au bout de cette perchQ, 
un collet de crin de cheval en lix doubles^, 
N. & l'ouvrirez le long de la perche, & non 
en travers; 

Cela fait, promenez- vous le Icnig des eaux 
où vous lavez .qu'il y a du Brochet : il faut 
toujours que ce foit par un beau tems, que 
le foleil luife, & que l'eau foit très claire. 

Alors on voÎD le Poiflbn qui dort, on ea 
approche doucement , crainte de l'éveiller , & 
JQtqu'àce qu'on foit à portée de le toucher 
aifément avec la perche. 

Cela étant, paflez-lui adroitement le col* 
let, qui aura un nœud coulant, jufqu'au roi» 
lieu du corps y & enlevez-le tout d'un coup 
hors de l'eau. 

Ce qu'il va de particulier à cette Pèche, 
tfeft que le Brochet ne «^'échappe point,auoi» 
qu'on le touche , il ne s'en&it que lorlqa'il 
emtend du bruit; c'eft pourquoi lorlque vous 
péchez ainQ, s'il arrivoit que votre Poiflfon 
endormi ne fût pas bien tourné, qu'il eût la 
tôie ou la queue droit à vous, il faudroit 
Ife toucher, doucement . du bout de la perche , 

pourr 
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pour le faire tooToer, ce qu'il fera fans s'é* 
pouvamer; pub, quand vous l'aurez tourné à 
touhait,. vous le prendrez, comme nous ve- 
nons de le dire. 

Cette Pêche fe fiilt dcpw> le mois de Fé- 
vrier juÉqu'en Aouc , parce que c'eft dans 
ces faifôns que le Brochet dort au foleil à 
fleur d'eau, & proche du bord ; ce qui fait 
qu'il eft aifé de lui pQflèr le collet dont on 
vient de parler, & de le touniSr comme on 
veut. 

Comment pkber le Brochet avec des Bricoler: 

La manière de pêcher les Brochets avec 
des Bricoles eft un peu difiicHe. La fuite 
du diicours fera néanmoins comprendre ai« 
fèment ce que c'eft; ainfi que la Figure 32 
de la Table XVII du Livre V, Tome IL 

Il efrbon qu'à l'endroit J9.de la Bricole -rf. 
il Y ait un^ morceau de Liège percé ou fendu 
par le milieu,. & attaché à la ficelle qui tient 
KhameçoD C. 

Vous obferverez que ce Liège leit mis à 
trois ou quatre pié» proche de t'appat, plus 
ou moins fielon la profondeur de l'eau. Ce 
Liège fert i tenir l'appât entre deux eaiox , 
lorfqu'on a jette la ligne: 

11 y en a qui aulieu de Liège , fe ièrvent 
d'un morceau de jonc plié en quatre ou cinq 
doubles r ils prétendent qu'il eft meilleur, 
parce, difent-ils^ que le Poiffon qui y eft 
accoutumé 9 ne s'en épouvante pas fitôt. 

Quand on tend les Bricoles dans un eau 

courante, on attache une pierre à l'endroit D. 

4e la Jcelle,. qui eft grolle comme le poing 

I 7 ou 
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ou efiviroh, afin que la Itgoeécaoc mifedias 
Tcau y la pierre combe au foBd y & empèdie 
ainû cette ligne d'être emportée le tong ^ 
bord. 

. Si c^eft dans un étang ou autre eau qai 
foit tranquille, il n*efl: pas beroiu de pier- 
re, la ligne fe tient aflez bien d*elie-méme 
tn état. 

Le tout difpofé , ainfl qu'il. Vient d'être 
dit, on me» pour appac à l'hameçon un Cl^ 
peau, û on en a, ou des Perches^, après Ie« 
avoir coupé l'aileron de deflfus le dos, parce 
qu'il pique, ce qui empêche le Brochet de 
mordre. 

Enfuite prenez la Bricole de la main drd* 
te 5 tenant toute la icellepliée; rapporte»* 
la par-deflus- le Poiflbn attaché à l'hamecoo, 
& prenant l'autre bout 4e cette ficelle àam 
la main gauche , jettez de la droite la ligo^ 
le Liège & le Pqiflbn , de toute votre force^ 
afin que le tout aille le plus loin quil fen 
poffible. 

Pour mieux faire, vous prendrez ira pèk 
bateau dans lequel vous vous mettrez: voas 
le conduirez dans l'endroit oh vous voûtes 
tendre votre Bricole, & y étant arrivév,.va« 
la jetterez dans l'eau; puis tenant ce pi^ 
dans une main,, vous vous en reviendrez at 
^rd l'attacher à quelque chofe,. comme oq 
Va dit. 

La véritable heure pour tendre la Bricole^ 
cft à trois ou quatre heures après midi dans 
l'Eté, au-lieu qu'en Hiver on n'y va qu'i troh 
.heures. On la laifie ainfi pafler la nuit, & te 
lendemain matin on va la tirer. 

U faut obferver que dans l'endroit oh vooi 

VOtt« 
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voulez tendre vos Bricoles , il n'y aie point 
dlierbes, à caafe que les Brochets ont coucu* 
me de s'y retirer, pour voir leur proye. 

Ciment pécbir le Brochet àla Ligne 
liante. 

Prenez une longue perche de douse ou quin*^ 
zepiésde longueur, & un peu plus groflë 
que le pouce. Figure 53 de la Table XVIi: 
du Livre V, Tome lï. Attachez -y prel^ 
qa*au milieu une ficelle, & l'entortillez tout 
autour jufq[u'au petit bout. H faut que ce 

de deux ou troîs^ 

icelle fera un hame* 
linairementduPoifr 
[•dire, qu'on pafie le 
isl'ouie, & qu'on le 
le, }ufqu'à ce que h 
leçon, entre un peu 
écaille. 

près attaché à la fi« 
; car on nepourroic 
ut, l'appât dont on 
• faire que cet ap* 
is l'eau, on met à 
I morceau de plomb 
qu'on attache à la 

nmaîn,jêttez votre 
)us pourrez :& vous 
une rivière ou d'un 

—"©» -o ..ç,-.j de tems en tems, 

pour foire que votre PoiflBn remue comme s'il 
ittoit vivant. . Alors il n'y aura point de Brochet 

dans 
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dans l'endroit où vous péchez ^ fivousoepre» 
R.ez rien : car s'il y en a y ce Poiflbn auffltét 
s'élancera fur cette proye » afin de la dévo^ 
rer. 

Mafe il ftut pour lors un peu dfe p^ttencCy 
car qui tireroic la ligne auffitôt que le Brd» 
cbetadonné à l'amorce, on gâceroît tout. 
U-feut lui donner le tems de lavaller, puis 
le tirer à foi. 

Au-lieu de Poiflbn pour appât ^ vous pouvez 

vous fervir de Grenouilles; & l'on peutprefr 

ëre ce divertiffement prefqu^à toute heureda 

,jour, quoiqu'il foit plus avantageux à'et^ 

' cet cette pèche ,.avant que le Soleil fecoudiÇ 

& le matin deux heures après fon lever. ; ;* 

- jdutre Pêche à la Ligne volante , autrement Mi 
te à la Turiotte^ pour prendre des 

Brochets. - ' 

Cette Péch'te eft d'autant pliis dîvenîffant| 
qu'on peut la faire en fe promenant fur le bcml 
de l'eau , fans être obligé d'attendre que le 
Poiflbn vienne prendre T'amorce ou Tappat*, 
comme cela arrive prefqu'à toutes les Pé* 
ches à la ligne. 

Pour faire cette Pêche, il faut favoirta 
' manière d'enfiler l'hameçon dont on veut fe 
fervir, & d'attacher l'amorce. Pour cdar. 
il faut avoir un hameçon tel qu'il eft marqué! 
.la lettre i\r. de la Figure 31 de laTableXVlài 
Livre V, Tome H. & un bout defiUd'archaljau^ 
ne, de la grofleur d*une fine épingle, qu^ 
faut plier en deux, & le tortiller de manié? 
Be. qu'il fâfle un petit chaînon > au bout duqud 

ofi 
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<>n laiffera an petit anneau, telqu'il^eftmar» 
que à la ieccre M. Pour les deux boucs du fi^ 
d*arcbal qui refteronc du chaînon 5 il faut les 
attacher à la queue de ThameçoQ avec de la 
foye ou du fil, enforte que.ee aoi fera atu^ 
ché ne delcende pas plus bas , que l'endroit ^^ 
à^vis le crochet de rhatncçon. 

Cela fait , i( faut faire un cornet d'un gros 
carton , ou fi l'on veut de terre à Potier , dont 
le dedans ne foit pas plus large que la grofleur 
d'un tuyau d'une grojfe pllime à écrire , & de 
•fe longueur eaviron du petit doigt j enfuité 
palTer à travers du cornet l'Iiameçon- attaché 
au fitd'arcbal,^& faire enforte que toute la 
queue de l'hameçon, depuis l'endroit vis-à-vis 
k crochet, & eaviron la longueur d\io tra^ 
Vers de doigt du cfaatnoâ, foit caché dans le 
fsomtt y & emplir ledit cornet de plomb fon^ 
du» en tenant l'hameçon par le bout du cha^ 
son,, afin que ee qui doit fttre encbailé, le 
trouve au milieu ,. & eaveloppé ég^enieot 
par-toufc.J 

Cela étant fait > il faut arrondir les deux ex«- 
irémités du plomb, & le rendre telquelafi>- 
gure marquée O. le montre. 

L'hameçon ainfi acconunodé, il fautavoit 
an 1er de la longueur de quatre pouces ou en* 
^iron , qui foit mit de manière , qu'on puifTe 
&ire encrer dans la queue le bout d'un bâton, 
de la longueur d'une ^nne , ainfi^ figurée à la 
iettteil & qu'il y ait au bout un petit anneau 
E. par lequel on puiffe faire paflcr la ficelle» 
& la li^e fera faite. 

Enfuite prendre un petit poiflbo delà grof^ 
feur du pouce, &. ficela^ fe peut,unGou}Oûi 
M pal&c te ctaflînQnj(|ans la gueule £c dans le 

corps, 
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corps » par Ttoneau , qui reflbrcira par ren» 
droit parlcQuel lePofffonrendfonexorétneoc} 
. & fiiire eniorce que ce Poiflbn avalle coût ce 
qui èft ccHiveit de ptomb^ & courtier la poiiv- 
te de rhameçon tta càté de rouie> ainfî mi'â 
<A inarqué à la letue N. Figure 33^ de k Ta> 
ble XVII. du Livre V, Tome IL & attacher 
)e Poiflbo avec du fil en crois endroits; favoir> 
aa-deflus des ouïes > aamiiiea du corps, & 
ta-deffus de la queue. 

< L'amorce ainn diipaiëe , ri fliui pafler par 
l^oneau de fer 3 marqué à la lettre E* ée la 
Table XVL Figure 51 de ce Livre, le bout de 
la fierile^ilont il faut avoir dix âa!douzebra& 
tei eotortillées autoiir d^lo morceau âe boia^ 
4; attacher cette ficelle àraoneauduchatuofi 
JT. Figuse ^ de la Tabtfe XVII. qui paroîcd*«a 
cAté oi» ligM oïdioiire, & de l'ai3tre.uoeii9ni 
è Brochett ce qui compofera uoctigee, dottt 
A figure eftmrquée Z. L K. dont oit doit 
fe fi^irîr aidfi qd'oa le va. dim. 

Il faut tenir de la main droite le bâoony & 
de hi mam gauche la paqBei: de ficelle X c|u'9 
âudra détoniller. autant qu'il fufBrapoorjec* 
ter l'amorce dans la rivière 9 qu'il faut îaifi^ 
iller à ibnd, & la faire (audMer en retirant la 
ygne par petits fiHits^ & lorfque le Brochet 
a'clancera mx l'amorce , ce qui fe fentira par 
le mouveanent qu'il donnera à la ligne , il fau- 
dra la lui laiiler prendre & emporter, & lui 
fournir de la ficelle tant quil loit arrêté. H 
ne s'éloigne ordinairement que defepcàhuk 
pies , de rendroit o{i il a prisrappat ou ^amo^ 
ce: il faut lui donner le tems d'avallei» lé . 
Goujon , & enfiiite le ronderLdPuoement en re- 
tirant la.lig|2e: & lorfi)u*Qa finuira de la refit 

tance 
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tMcei qui eft une masque qoè le Brochet 
n'aura fks abandonné Tappac , la recirer M 
dc^naat un pecic faut à cette ligne par \t 
mouveoG du bâton,pour enferrer le Brocher,, 
que Ton ramènera enfuite aifémenc au bord> 
en retirant petk à pcrâ ta ligne: & lorfqoo 
le Brochet fera ainfi proche le bord, il faut 
le jetcer biOTi de l'eau. 

On peut encote pécher aux Brochets de 
cette manière y en fe fervœt de 3 fortet 
d'himeçom marqués A. B.C. Figure 31 de là 
Table KVL de ce Livre. La lettre R. tsk 
fait voir un avec fon crochet aflez ouvert » 
^ qu'un poilJbn acrcché ne puîflTe le d6- 
aire. Lei 3 bsmecons font attaché» par une 
doobte chaînette de cuivre, afin que le Btc»* 
chetne puifle pas d'un coup de dent, cou». 
fit h corde de la lig^e^ Rareâient échape» 
4 un poiflbn d'un hameçon double , comme 
A. ou C. car l'un ou l^aum des hftmeçon» 
acroche ordinairement quelque . chofe , OL 
quelquefois tou^ les deux. D. G. font voir 
deux polirons fervans d'appât, Tun acroché 
par un hameçon fimple, & fautre par tra dou» 
ble, attaché avec une ficelle à l'hameçon par 
la queue , afin que cet appât vive plus long» 
tems, H. eft une ligue volante, en ce qu'eue 
n'oblige pas tfêtre toujours à rêver fans par- 
tir d'un lieu ; & /. eft un poiflbn qu'on atta* 
che à l'hameçon. Vous obfervercz c)ue le 
Brochet mord plutôt un poiflbn qu'il voit 
vivant, qu'un qui eft mort. Un poiflbn au- 
quel on pafle Thameçon par dedans le corps, 
ne vit pas plus de 4 à 5 heures : mais celui à 
qui on le fait pafler par deflbus les ouies ^ 
peut vivre douze heures* Aqx lieux oh le 

Brochet 
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Brochet trouve zSk% à manger , il &e mort 
que le poiflon qu'il >oit remuer : mais oh i) 
€ft afamé il mord à tous app^ ,poi»VU qur 
le poifloQ. ne foit point poorri. 

Cbaffc du Brochet. 

Vous prendrez dans uo tems beau & fé* 
yain^ un mrroir que voua expoferez au fcdeil, 
& vous en ferez aller la réflexion dans l'eaov 
oii vous faurez qu'il y aura quelque Brochet; 
auflTicôc le Brochet viendra parotere.à laté» 
^flexion du miroir entre deux eaux: & voqs 
prendrez alors un FmûU& vous le décharge» 
rez deilUs» & tâcheron d'être aflez adroit 
pour le tuer. Il viendra auflitôt qu'il fera mon 
lur l'eau : vous le ferez venir à bord avec qud» . 
que bâton ou gaule. V#il^ tout le myllère^ ' 

e.HA PITRE V. 

Des diffirèns. moyens pour pêcher des Carpes. 

CEtte Pêche n'eft pas moins divertiffaiv 
te, ni moins^ profitable que la précé- 
dente. On met la Carpe à bien des fauflcs , 
& on la fert fur Table, déguifée de bien des 
manières. Voyons donc quelles font les rufes 
qu'on peut employer pour la furprcndre. 

La Carpe eft un Poiflon d'eau douce fon 
commun, qui a des écailles fore larges, plus 
dorées les unes que les autres* 

Ce Poiflon fe plaît dans les rivières & dan$ 
lies étangs , dans les lacs^. dans les ooarai^ 
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& dans les rivières; iî vit d'herbes & de li* 

fflOf}. 

On prétend que la Carpe eft habile à évi- 
ter le piège qu'on lui tc^d; que s'éhncantcn 
l'air, elleiautepar-deffus le filet, fi fcs Pê- 
cheurs ne préviennent -cet inconvénient: ou 
bien on dk qu'elle s'enfonce ht tête en terre, 
&que lorfqu'on a tendu le filet, il ne peut 
que paflèr par^defios, en lui' couchant feule- 
ment la queue; 

Secr^ de pécher la Cairpe à la Ligne. 

Pour ftire boone Pèche, vous prendrez des 
hameçons d'acier, & des lignes de foye verte, 
fortes & grofles comme le bout d'un fer d*ai- 
^lette : vous les attacherez à degrandes gau- 
les, qui foient d^Hl bois pliant, qu'on ente, 
dans un fut'eau. La manière de le raire fe voit 
ai&z tous les jours, parmi ceux qui Te mêlent 
de pêcher ainli. 

Vous feignerez de mettre à cette ligne un 
morceau de Liège , éloigné de l'hameçon , fé- 
lon qu'on juge que l'eau eft profonde, & de 
manière que cette ligne étant jettée dedans, il 
y en ait long d'un pié- qui trempe au fond de 
cette eau, avec l'appât au bout. Car fi la 
ligne ne trempoit pas d'environ un pié, la 
Carpe la verroit & elle ne mordroit point : 
la Carpe ne mordant point quand elle voit la 
ligne. 

Quelquefois, lorfque les Carpes fe (entent 
prilés, à qu'elles font eïtrèmemcnt grofles, 
il arrive que parles efforts qu'elles font, elles 
brifent la ligne , fi^ par quelque moyen on ne 
fait y cemédter ; voicf . comment. 

Vous 
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Vottsfem yocre tigne tle idto^ à 4s aâfa 
plus grande qu'à l'ordinaire; ce n*eft pourtaat 
pas à<iire pour cela qtfil faille la jedcr ainfi: 
mais on Tentortille autour de la gaule^ & oo 
n^eo laifljs qu'autant qu'on juge d'en avoir 
tyefoin pour pécher d'abord. 

Enfuitc^ & torfoiie la Carpe a àoawék l'a* 
tnorce» & qu'on fent qu'elle fsk drgn&è 
^ons pour s'échupper^on oe la violeotepote: 
mais détortillant petit à petit la iigne, on loi 
donne la liberté de fe promener. Elle ne tarde 
guère i fe Boy^^ & vous Ja prenez; 3 tfy a 
<iue les IgroÛes Carpes qui font/ujetces à cet 
inconvénient. Mais comme H y a des Carpes 
fimonitroeufes qu'elles roropsoient routes w- 
tes de lignes 5 il vaut mieux fe ièrvir de ceBe 
marouéea.Fig. 34 delà Tab. XVIIL du Lit. 
V , Tome II. Faites que Votre ligoe flit6 toHèi 
de longueur plus qu'à l'ordmaice , & ayant Atta- 
ché k bouc au bâton jF. & tourné h iî|ae 
pluûeurs fois autour du bâton» vous l'arrête' 
arez au bout G. puis vousi^'endrcz un petit bt* 
ton£. loi^de 4 pouces^ qui feraun peufeoèi 
par les deuK bouts : & le pofant proche du boot 
<0. oU doit être Sché un petit brin xie baleiKi 
i quoi la li^xienne ^ vousfe^ez entrer le co^ 
taon de k lij;ne dass uœ de cet feat^ JI.,^ 
vous déviderez la ligne fiir /• le milieu dufv 
tit bâton fendu > entorte qu'il n'en telle pb» 
que ce qu'il en faudra pour pécher comme 
avec une ligne commune. Faites après œU 
entrer le cordon de la ligne daiis l'autre fente 
du bâton K. p\m mettes Tappat & pâcbea^ Ce 
qui fera ployé (ûr le petit bâton ^ ne fed^éfera 

g oint que lorsque la Carpe fera piîfe 5 & qtfd- 
ï fera fes efibrtjk £1 ]^ iorsayutde i^ebat , 

vous 
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tous tarez moyea de ki kifier & coimiieQter, 
fins qu'elle rG^pe^cuaechofe: ce qui rom 
la fcia prendre aiiëment, . 

AfOnmem. 

(^icoQfoe Teot péch» des Gj^pes à it li- 

S, doit choifir uo endroic dans l'eau qtd 
uri, fo» piarre & fans herbes dans te 
f^) ce qui eoipêcberoic fans doute q«ie 
ces Poiflfoûs lie fe priflenc. Mais quaûd le 
fond de la rivière. n'eft poiitttel, on peut 
faite couler aa fond une porte A. Figure 34 
delà Table XVIII du Livre V, Tome IL 

}âter de tems en 

& fur laquelle 

que fois qu'on 

]ue ren<fa^i€ ok 
X Carpes ; (i lea 
: f eau f%t beau» 
lit rien faire qui 
différente de la 
;nt on y réuffit^ 
ob il y a de la 
] jours de (ùite^ 
tin. On prend 
laricor», prépa» 

sriron la quatrîè* 

\ les faites trem* 

i huit heures. 

Enfijite, mettez-les dans un pot tout neuf 

vernlffé etitiedàns, avec de l'eau de rivière, 

faites les bien bouillir jufqu'à ce qu'eHes folént 

prêtes d*tepe à moitié cukes. . - 

Cela 
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Cela fait , mélez-y cro» ou qoatre onces de 
mid & deux ou trots grains de atufc, avec 
«DviroD la grofleur de deux fèves d-aioâs ci- 
trio en poudre ; achevez- les de cuire à moi- 
tié , après quoi vous les^lretirerez pour vous 
en fervir dans Toccafion. 

Votre endroit cboifiy votre Iy;Qe & votre 
uppat afnfî a[^>râtés , .vous choiuflez les^plas 
^flës fèves pour mettre à votK haoseçoa» 
afin de faire enforte qu'il y foit tout caché 
hors la pointe, qui doit un peu en forcir. 
. Il faut pour bien faire^aller i cette Pécbe 
aux heures marquées ci-deffiis, & ajufter la 
ligne £. Figure 34 , comme nous Tavons dit. 

Etant arrivé au Ueu deftiné , jettez votre 
Ligne, gardez le filence, & ne remuez point. 

Quand vous verrez néanoioios que votre 
liège fera à fond ^ce qui fera une marque que 
la Carpe a donné à Tanooite, tirez votre li<- 
(|ne en haut pour piquer voûre PoifloB^ qui 
litôt qu*il fe fentira pris, s'agitera. 

En ce cas, lâchez votre ligne peu à pea, 
comme il a été dit; la Carpe fe promènera, 
& petit à petit perdant de les forces, il vous 
fera facile de la tirer à vous*! 

Quand elle fera à votre portée , met«e»^ 
d'abord le doigc dans la gueule , & l'ameoez 
fur terre, le plus adroitemef:^ qu'il vous ièra 
poffible. 

Pour mieux feîre^fervez- vous d'une truble C. 
qui ett une efpèce de filet affez connu. Voyez 
la Figare 34 de la Table XVIII de ce Livre, 

Il ftut l'avoir auprès de foi quand on pê- 
che: fl fvotts êtes fcul , & que vous voyiez ap*. 
procher la Carpe , mettez le pié for la ligne} 
& lorfque votre Poiffon fera à quatre ou mQ 
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pi^da bord, plongez votre filet daas reaii, 
gÉez-le foas la Cajpe, levez*le, & elle $.*y 
trouvera enfermée. 

Cette Trubte doit avoir deux pies de pro* 
foodeuf 5 afin que le Poiilba ne puifle ea 
forcir quand il y eft pris.» 

Mres appâts dont on peut fe feroir pwr pêcher 
\ àlAldgne. 

Aalîea des fèves dont on a d^a parlé, on 
fefert û Ton veut, de Tud ou de l'autre des 
doux appâts qui fuivent; le premier fe fait 
de la naanière que voici. 

On prend du n>arcdecheoevi$(^oneatrou« 
vechez les Huiliers) la doze efl d'une Livre; 
deuK oQces de momie , elle fe vend chez les 
Apoticaires ; deux onces de fain*doux ou 
grailTe de porc, il n'impor4îe; deux onces 
d'huile de Héron, autant pefant de miel, une 
Livre & demie de pain blanc radis, & qua- 
tre grains de mufc. 

On naêle le tout enfemble: on en fait une 
efpècede pâte qu'on coupe par morceaux, 
gros comme des pilules; puis on s'en fert 
pour garnir Thameçon. 

Jl eft bon que cette pâte ait un peu de 
corps, & ce n'eu que par le nïoyen du marc 
de cbenevis qu'on lui en peut donner. Cet 
appât eft merveilleux ; en voici un autre qui 
a'èft pas moins fur. 

you3 prenf z de la chair de Héron mâle on 
femelle, vous la mettez dans une bouteille 
que vous enterrez dans du fumier chaud, & 
Ty laiflez l'efpace de quinze jours ou trois 
femaines, pendapt lequel tems elle devient 

Tome IL ^ en 
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en huSle; ilifîauc tir^ alors cette bouteiUe 
tûen bouchée, craiûcçque cette liquetir aei 
*6'ëvapore trop. 

Quand l'envie vous prendra de pécher» 
prenez de la bm de pain 5 un peu d^chéne^ 
vis, pilez le couc onfemble, imbibe^Ie de 
votre huile, faites-en un corps. 

Cel^ fait , fépare;^«le en petites l^pulette» 
^rofles comme des. fèves, g^rniffez-cn votre 
hameçon , & péchez à roidinaire. 

On fe fort de l'un & l'autre dé. ces deux 
appâts, pour appâter les endrdts oh Ton fait 
qu'il y a de k Carpe, & dans le tems près- 
ccrit. 

LejEseitleur tems pour pêcher la Carpe à 
l^ligoe, eft depuis le mois de Juin jufgu'en 
Août; elle eft pour lorjs afiamée; & dans cet* 
te r^ilbn , il y en a méine qui ne le fervent 
que de vers dp tçrre, ou de fèveq cuites feu- 
iement dans Teau. 

Pour faire verdir le Poijfon après la Ligne. 

Vous prendrez deux grains de nuifc,qua« 
ire goûtes d'huile d'Afpic , autant de momiç 
&de camphre,vous en frotterez fouveutThap. 
meçon, & l'amorcerez à J'ordmairei^tout le 
|)oiiron des environs y viendra. 

On peut auflis^morcer Tharaeçon avec une 
^vieille calotte ou vieux chapeau gras ; le plus 
vieux eft le meilleur: on le coupe par petits 
morceaux. Cela efi très fîlr jxnir le petit 
poiflToo. . V 



De 
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De la manière de prendre les Carpes au Tramail 
le long des Crânes. 

Voici pour ceux qui aiment fort la Pèche, 
car il faut raltner & avoir pratiqué fauvenc 
des rivières , pour favoir 6I1 en font les meit- 
leuf s Crônes , qui font des cavernes oh les 
PoïfoDS fe retirent, quand, ils entendent du 
bruit. 

Quand on veut pécher heureufement le 
long des Crônes , il faut fe tranfporcer dans 
lès lieux oli Ton fait, qu'il n^ a rien qui 
puîfFe empocher d'y tendre le filet, comme 
pourroient être quelques arbres rénverfés. 

Si ce n'eft aflez d'an Tramail pour enfer- 
mer le Crâne, on en prend deux: & pour 
ks tendre, on a plufleurs perches de faules 
ou d'âutpe bois : il ne faut pas qu'elles foient 
blanches, carie Poiffon, àja%ue,s'en é* 
pouvanteroit. 

Ces perches feront longues, à proportion 
^ue Teau fera profonde , & grofles comme le 
bfas^ pointues par le gros bout, & coût unies 
& bien droites. 

• Ces perche^ étant ainfi préparées, on les 
pique dans l'eau le long du bord de la riviè- 
re, à Gx pies Tune de l'autre, obfervant que 
pas une ne le trouve à l'entrée des Crônes, 
cela feroit peur au PoiflTon. 

D faut qu'elles foient piquées en terre à 
force, & arrêtées par le haut avec une cor- 
de atca'bhée à un arbre, s'il s'en trouve, ou 
à un piqttet qu'on plantera. 

Ces perches feront percées à fleur d'eaa , 

d'un trou k fourrer le petit doigt, qui fervi* 

K 2 ra 
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t20 Wmti de totàefoTtt et Chaffe 
ra à mettre à chacune une cheville de pareil'- 
}p gtol&ur, longue d*ua demi-pié & de boû 
verd. 

A chaque bout des chevilles , fera une co- 
che pour y actacher une ficelle un peu forxe, 
loogue d*uQ pié ou environ. Ces ficelles & 
ces chevilles fervent pour tenir attachée^ une 
corde qui trav^rfe les perches. 

Quand le Pêcheur a ainfi tout préparé, il 
prend un Tramail, ou plufleurs, s'il en ett 
bcfoia; il U déployé & le tend dans l'eau à 
fleor du bord de la rivière, & de manière 
que le plomb tombe un peu au-deil'us des 
Crôncs afin de les enfermer. 

On remarquera qu'il faut que les chevilles 
Sont on a parié, ne tiennent que .très peu 
dans leurs traus ^ afin que tirant la corde qui 
lea tient, çll^s en fortent ai'ément, & doo» 
aent la liberté au filet de s'étendre pour kt* 
i^r le paflay des Crônes; pe qui arrive lorsr 
que la corde o#e(l attaché le plomb du filet^ 
^mba tout d'uti coup. 

Lorfque le filet eft ainfi tendu, on porte le 
bout de la grandç corde qui traverfe les p^« 
ches,& qui tient aux chevilles à Tautoi bord 
de- la rivière, oh on l'attache à un piquet ou 
autre çhofe de cette nature , qui s'y reocon* 
tre alors* 

Le Pêcheur qui veut tendre le Tramail de 
la forte,'doit huit jours auparavant avoir prér 
paré les perches, comme nous l'avons dit;a- 
fin que le Poif&n accoutumjé ^ les voîr^ i;^ 
s'en épouvante pas. : j . :» 

Apres qu'on a tendu le âipt , comnae il 
vient d'être enfeigné , on cherche une place 
nette d'hçrbes, afin que le PoiiTQa puiflie.wr 

Tap- 
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Pappat, qu'il faut lui jeeter; cette place fera 
floîgnée des Crânes environ de ccntoudciMC 
cens p». 

Ceft fur les cinq ou flriieufetdufoir, Tef» 
pace de fix ou huit jours, qu'on doit appâter 
lc« Carpçs avec des fèves préparées ,. ainft 
q&e nous l'avons dit cidevanr. 

La veille que les Pêcheurs ont réfolu de ten* 
dre leur filet, au.lîeudeîetterfimplementl'ap* • 
pat compofé,il8 auront foin un peu aupara-* 
vant que de le (irer du feu , d'y mêler envi# 
ronla groflfeur de deux fèves de la poudre d'r- 
loas citrin, qu'ils laifleront bouillir. Cela fait 
voilier le Poiflbn , & le rend aflbmé pendant 
deax ou trois jours, ce qui l'oblige de fortir 
de bonne heiire des Crône». 

L'heure propre pour aller pêcher , e(^ fur tet 
trois heures après midi. On va à l'endroit oh 
Ifwj veut appâter le Poiflbn, &onyjettthuîc 
oa dix poignées de fèves préparées, puis on 
^ va pour revenir forie ftrir bien tard, 
^ On juge bien que pour pêcher ainfi , on doit 
être plufleurs ; car il faut qu'un des Pêcheurs- 
fcit (ur le bord oh le filet n'efl point tendu, 
pour y tenir la corde qui y eft attachée , tan- 
dis que les autres s'en vont fans feire debruir, 
au-<feflus de l'endroit appâté, pour y frapper 
l'eau avec des perches, & fouiller au fond & 
le lon^ des bords, afin d'obliger le Poiflbn 
de quitter ces lieux, & de fe retirer dans 
lesCrônes, . • 

Ce bruit fe feit, après que celui qui tient 
lacôrde qui fait jouer le filet, a donné le fi- 
gnal; lui de fon côté, bien entendu dansfon- 
art, tire le Tramail auflîiôt qu'il entend le 
Iwuic» 
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A ce choc, la corde otiles plombs fontat- 
tachés» combe au fond de Teau^ & le filec 
ferme ainli l'entrée d^ Crônes. Le Poiflbn (\và 
▼eue fe fauver dans fa retrace, donnedansie 
piège, d'oh on le tire après. Il s'y prend 
tufli d'autres PoiiToas que des Carpes; & cet- 
ce pêche, quaûd elle eft bien eateûrfue,^ don- 
ae beaucoup de profit. 

La Fj[ure rfi de la Table XX du Li* 
▼re VjTome ÎL repréfente leTramailceiritt 
le long des Crâoe8j & la Figure 37 les per« 
ches préparées pour. y mettre le filet, afift 
de faire mieux comprendre la cbofe. x, : 

Il fe trouve quelquefois des rivières rem- 
plies de beaucoup de Crônes 1 & qu'on ne peœ 
fermer qu'avec un grand nombre de filetsiott 
bien ce; rivtères feront fans Crônes , mais d'ail* 
leurs u garnies de grands herbiers, d'ar(^ 
Tenvtrfés , ou de manières de petits rcchc^ 
qu'on n'y peut pêcher commeon acoucmie 
de faire ailfeurs^ avec des filets •ppeilésSc^ 
nés , ou ceux en Tramail , daos des eodrdti 
oh rien n'y fait d'obftacle. 

Pour prendre du Pôiffôo- dans ces Ibrta 
d'eaux ,foit rivières, étangs, marais^ oufoCi 
fés , il faut de néceffitéen nettoyer uneplacCi 
longue depuis trente jufqu'à cinquante pas, 
qui foit ikns herbes, ni autre chofe quipuilfe 
empêcher la réuffite de la pêche. 

Cela fait 5 on appâte cette place avecdes 
fèves cuites avec deTalcësN^ & dès le premier 
jour que cet appât eft mis , un s'en va fur le 
rivage -4. de la rivière, étang ou roaraisy Fh» 
fiuresS de la Table XXI du Livre V, Tome II.. 
On y pique à re?-bord une perche C. nonpe» 
lée , longue félon laprofondeur de l'eau , bie^ 

' droitQi. 
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droite, ^ofie comme le bra», & uniecoacdu 
Jong, CD forte que le filet ne puiflè s'y accro- 
cher. Il faudra que le gros bout de cette per- 
che foit coupé: eopoin te, ^oor le f|ire entrer 
(bat le fond de la rivière. 

Quand cela eft fait, on va fur 1 ^ 
loo à deuxtoifes plus loin du côté" ^^^ 
bord B. où Ton pique encore une perct^lPIjig 
ime trofième à pareille diftance^ & davanta- 
ge méme^ fi retendue de l'eau le permet. 

Le travers de l'eau étant ainfi garni de filets, 
fous en feres^ autant au^deflboa^ fuivantré-- 
tendue de la place nettoyée, comme ilparott 
•par les p^xhes qui font placées au-deflbos du 
itréraier^ & qui foat fiins letcres. Ces per- 
»be$.dpièt avmr ^cé piquées , doivent être per- 
cées à fieur d!eau, d'un troua mettre une cb^«^ 
.yMû grtrfFe comme le doigt , qui néanmoins y 
doit entrer à l*liife ; & avoir une coche ou un 
trou à lear|^Qs bout, pour y attacher une fi- 
jéelle, qtti tok forte, &. longue d'un pié & 

Totttes:ces ficelles doivent être liées à une 
.toogue^oorde JF. âtl]uandon tend les filets auflî 
bmcs que la rivière a de hirgear, il faut que 
ce n>it fur les deuxou trois heures après midi, 
& commencer d'attacher la corde du liège fur 
ie bord A: & laifier aller au fond la corde du 
plomb £. pois prendre l'autre bout du fileo, 
& TaUer attachera l'autre bord B. Ex enfuite 
TOUS accommoderez ce filet de forte, que le 
plomb foit relevé fur les chevilles fL cet qu'on 
le vf>it,d»ns la figure ; ^n que le Poiflbnne 
puifle s'en tirer, quand te filet fera tombé. 

Lorfque le tout eft ainQ préparé', il faut fur 

tes fept beuresduTotr, jetterle refte des fèves 

K 4 . dans 
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dam le miiieade la place oetce i Se lorfî 
fera nuie aller crois ou quatre perfoonesav^e 
le Maftre Pêcheur, fins faire de bruic, deux 
&t uif terd, & dpux fur Vautre , & tout .vis» 
à-vis J|Hk de Kaucre; obfervaBt de ne polac 
pr du Tramail de plus de deux toifcs , 
and le fignal aura été donné par cc- 
_ doic feire jomt le filet, 
^es quatre perlbnnes étant ainfî tout» prê- 
tes» celui qui entendra le mieux cette pécbe^ 
«prendra les deux bouts dies cordeaux des çbe- 
\iUes F. qui fontaupiquetducôtéduboiidA 
& en courant les tire» dé force.^ fitanicfae- 
.ya par cet effort toutes les chevilles, qui dmi- 
wçont liberté au filet des'étepdre & d'enfer 
mer le Poiifon , qui fera accouru à l'appsc 
pour le manger. 

En même tems que cette corde eft tirée, 
on donne le figna}» & lesquatreperfonnesde 
compagnie courent ajuAiiât , chacutie ^vec 
une perche, a>ijfter leû>Qut du filet prpdmte 
bord, afin que rien nepuilTepdfler, &qiieks 
cordes du plomb E. forent Tune & Tautreto 
chaque ligne qui eil au \kiz de ébaque fier. 
C'eft par ce moyeu que le Poifibn G. refte en- 
fermé dans les deux tranaux comme dans une 
caa^- li ne refte plus qu'à le prendre* 

Et pour cela, deux nommes prennent cha- 
cun un bout d'un des filets, & rapŒ>rochcnt 
peu à pieu de Taotre^ pendant que les autres 
avec cjea perches^ foulent le .fond de; l'eau & 
le long du rivage, pair ftire que le'Twwâl 
.ne pafle point p^rdeOus le PoIIRmi^ 5n>our 
Tobliger à fuir vers l'autre filet. . 

Il ^ut continuer d'agir jufques à ce que les 
deux filets foient tout près l'un de l'autre, & 

\quô 
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que le PoilTon s'y trouve enfermé comme 
entre deux nappes pliées en double ; après 
quoi on retirera le tout hors de Teau. 

Remarquez que cette manière de pêcher 
ne convient point aux eaux qui coulent avec 
quelque rapidité, d'aatant qu'un tel courant 
«npêcheroit les filets de s'étendre, & de fe 
tenir en état fur les chevilles; c'eft pourquoi 
00 choifit toujours pour cela , un endroit oh 
l'eau efl la plus claire &la plus tranquille, par- 
ce qu'autrement la pêche lerok infruaueufCi 

C H A PITRE VL 

Gomrneta il faut Imbarder les Carpes^ 

ON choiflt un endroit de rivière ou d'étangs • 
où l'eau forme une efpèce de baflîn^net de 
toutes fortes de joncs ou de racines d'arbre, & 
ob l'on eft affuré qu'il y a abondance de Car- 
pes : & par le moyen d'un petit bateau on l'en- 
toure de filets, dont fuivant la manière ordi- 
naire, le plomb touche le fond & le deflTus fc 
foutîent fur reau,par le moyen des morceaux 
de liège qui y font attachés. Voyez la Figure 
4P delà Table XXIII du Livre V,Tome IL 
On prend 12,15 0^ 20 bombes, qui ne font que 
des Pétards ordinan-es, ob l'on a attaché des 
pierres pour les faire couler à fond : on les alu- 
nie, puis on les jette dans ce baffin prompte- 
ment les uns après les autres ; les Pétards troi*- 
blenc Teau fi épouvantablement par l'effet 
qu'ils font dans la vafe, que la Carpe toute 
troublée. ne fait où fuir. Mais étant contrains 
. . K.5: te- 
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te de chercher un air plus pur, elle donne- 
dans les filets oli les pêcheurs la prennent. J'en- 
ai vu prendre jufques à 60 d'un coup de filet,^ 
mais quelquefois beaucoup moins. La com- 
pofition du Pétard eft la môme que celle des^ 
ftifées ordinaires. Le tems pour pocher doit 
être favorable, car il ra'eft arrivé qu'avec 20> 
bombes, je n'ai pris qu'une ou deux Carpes,. 
pochant le matin dont la nuit il avoit pieu 
d-orage, avec grands Tonnerres & Eclairs:. 
& même il pleuvoit encore doucement quand 
je pêchois. J'avertis que c'étoit un fond va- 
feux oli je pêchois , doutant û fur un fond. 
de fable fit. dans une eau très claire , ces bom- 
bes feroient le même effet» Chacun en peur 
faire l'épreuve. 

A. Elt te Fêtard. B. la Pierre qu'on y atta- 
che. C le Ballîn renfermé de filets. D: celui 
qui jette les bombes , & E. le bateau oh font, 
ceux qui vont pêcher ou prendre la Carpe. 

^ Manière facile, de pêcher la Carpe,. 

On peut faire cette pêche dans les Rivîères^^ 
& fur- tout dans les Etangs. A: Figure 39 de^ 
la Table XXII du Livre ^^, Tome II. elt une 
vieille chalouppe qu'on remplit de branchages;; 
le Bois qu'on coupe de» vieilles paliflades eft 
meilleur pour cela que d'autre bois :faute de 
celui-là on fefert de branches debpîs ordinaire. 
La chalouppe A, étantpleine de bois,on la fait 
defcendre au fond de l'eau où elle reftesraoîs,. 
ou plus fans qu'on y touche.. Il faut que Teau^ 
fpit alTez profonde,pour que Icpoiflbn puiffe 
cjîtrer dans cette chalouppe fans être vu. II 
s'y rend, & fi j'ofe me fervir de ce terme, il y 

niche,. 
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^^de Pêcie.LvrmV.duChabory ^c-^if 
Biche. QuaBd v<3tU8 voulez pêchcr^vous prenez 
deu:i autres bateaux iS.aux<iuds vous attachez 
avec des cordes., la vieille cbalouppe,^. que 
vous recirez du ibad de l'eau , par le moyen des 
cordes qui y font attachées à des goès , ou bou* 
clés de fer que vous y attachez expr^. Ayant 
retiré cette chalouppe du fond de l'eau , vous la 
eonduifez par le moyen des' autres twiteaux , 
dans quelque fo0e, ou fur un des bord^del*^ 
tang ou delà rivière, oîi Tieau fort fi pjeq'profOD* 
4e quela chalouppe s'y puiff^vuider ffeau, fans 
que cellede la rivière y ren tre. Etant en cet en- 
droit vous ôtez tout le bois qu'il y a dans la 
chalouppe , après vous en puifez l'eau avec un 
f^w,& la chalouppe étant vuidée vous pre- 
nez les Carpes que vous trouvez au fond. J'ai ^ 
pris dajssun bateau à une feule fois^ plus de 
100 Carpes, &prefquetcwtesgroflres, oarles 
petites n'y entrent point. Après vous rem* 
pliflèz votre chalouppe du même bois dont el- 
le écoit remplie, & vous la traînez au milieu 
de J'eau, où vous la faîtes enfoncer comme 
auparavant, j^r la pouvoir repêcher en ua 
autre tems. 

CH ÀPITRE VIL ^ 

, Commeni pêcher le Chabot & le G(Hé}onj 

Quoique ces deux Pbiffons ne foient pas 
de grande importance , on ne laifle pas 
néaoïpoins de s'amufer à les prendre. 11 
fûffit qu'on pêche & qu'on prenne quelque 
chçfe^ pWf avoîi! du plaifir, 

K6 Le 
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aaS Tmté de^touPe forte dis ChaJJe 

Le Chabot eft un petit Poîflbnderîviire* 
groffe tôte^ donc le corps va toujours en di- 
minuant; OD le trouve fréquemment dans les 
eaux les plus rapides; il fe retire volontiers 
fiius les pierres, & Tecreufcdescrouscfonsle 
fable pour s'y cacher ; il fe fourre auffi quel^ 
quefois dans la iiourbe. 

Le Ghabot a le trait desafleronsfbrtvttei 
& quandtil pafle d'un endroit à un autre, oa 
diroit que c'eft une âéche quipaflè; 

A l'égard du Çoujon, c'eft auffi un petk 
Poiflon de rivière blanc , & femWable à un 
Eperian; il fe plaît dansla bourbe, & eft tou- 
jours au fond de l'eau. 

Ces Poiflbns fe prennent à la Nafledans les 
rivières, & aux grands filets; il y en a qui 
les pèchent à la fouine fur le bord xles riviè- 
res ^lorfqiie l'eau eft claire, poim .trop pro- 
fonde, & qu'on voit ces Poiflbns dormir. 

On les trouve auffi fous des pierres qu'on 

. ôtedoucemcntde defluseux. H faut pour cela 

^ que ceux qui pèchent foient bottés, &foient 

prompts à frapper deflUs , hyfqU^ls les^ ap* 

perçoivent. 

Si c'eft de jour, on obfcrverace qu'on vient 
dédire; car fi on. les pèche là la Lune,, ce 
qui fe ifaic û on lefouhaitc, il n'eftpasbefî^in 
alors de remuta" les pierres , parce qu'ils for- 
tent de leurs trous eux-m^es: & aînfi on 
peut atfémentles piquer. 

I! y a des Ruiffeauxoti ces fortes de Poiflbns 
fe trouventcn qaamitô'; ilefiraiféde les-y épren- 
dre, fi par les bâtardeaux qu'on fiiit, on. dé- 
tourne reaa, .& l'on met les Riiiffeaux pref- 
q^eà.fee. 
La. véritable Saifon poorpéchei leCh^^t 

&: 
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& de' Pêibe. Livre V^^ des Ruîjffeaux. Mp 
4l le Goujon . eft depms le nu)U' deNavenV' 
bre }uîqu'à Pâques ;. ce ^«arlà palTé^ il n'y 
faic poÎDC boo-^ de quelque manière que ce 
fok. 

On no:prend point ces Poiâbns à l'hame* 
çon , ils lie donnent point au l'appât. - Et fi 
c'eft avec une Nafle qu'on les* pêche, il faut 
i|ite les mailles n'en foient |K>int trop lai^ 
ges, crainte qu*ils ne paffent au travers. 

Manière facile de pécher le Poiffon dans les Ruts* 
- feaux'QU^petties rivières^. 

n faut être deux pour cette Pêche. Pre*^ 
nez le cercle d'un grand tooneau qui foitbicn 
fort:: partagez-le par la moitié: attachez on 
filet à cette moitié, & liez ce cercle ferme 
à une grande perche comme la lettre A. Fi- 
gure 41 de la Table XJCIV du Livre V, 

'Tome.ll. vous le repréfcnte. Il faut mettre 
du plomb au bas du filet, à Tendroit oi> la 
eorde du filet fait la corde de Tare. Vous 
prenez ce filet avec vous, & une autre per* 
Tonne prend un foaloir. Vous allez le long 
des Ruifleaux ou des petites rivières ,& dans 
les eiïdroits oii il y a^des herbages, ou bien 
là o^ l'eau, fait quelques recoins , ayant creu- 
le fous les bords du rivage tvous pouffez vo- 
tre filet devant ces joncs ou ces recoins , & 
celui qui tient le fouloir foule Têaii dans-ces 
herbages ou dans ces recoins; Le Poiffen 

: voolant s'enfuir donne dans le filer. G^eft u- 
ne pêche que j'ai faite avec plaiôr, & oîr je 
n'ai jamais manqué de réufftr..' Mais i dire 
la ^ritiî j'ai toujours pris de petit Poiffon , , 
&.ceQ*aétéque par hazard que j'en ai pris 
K 7. • de 
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23 ^ Traité de toute fortr dé Chqffè 
peck Poiflbn, puis teoanc lo ligne en nmioy 
on fe promène oh. l'en croie que hnvJèiH2.eft 
abondance en Meuniers : & lorfqu'on vok 
l'occafion- propre, on jette la 4igne le plus 
loin qu'on peut.. 

Quand les* Meuniers voycnt ramorce,4lsf 
courent ^&cn la voulant avaller,iis fe pren* 
nent à Thameçon, qui e(l caché deiFous^ 

Ce PoitTon s'amorce auffî avec des ver»% 
jqu'on prend fur des charognes , & après en 
avoir fait amas , on les conferve dans des 
pots pleins de fon. Et fi on veut n'en point 
manquer, on peut mettre du fang .caillé dans 
des manequms,.&pour lors on en fait»' bon* 
ne proviûon. 

C HA P I ï RE IX. 

Comment pjicber la Perche. f# la Plie. • 

POur commencer par la Perche, onpatt 
dire qu'il n'y a guère da Poiflbn plosfr 
cile à prendre. C'eft un Poiflbn d'eau douce 
de couleur difi^rente (bus le ventre , & ayam: 
pf efque le refte du corps tout cendré , ex- 
cepté quelques bandes tK>irâcres qui lui ûe^ 
cendent du dos. 

Ce Poiflbn fe nourrit dans les rivières,* a 
le trait de Taîleron fort vtte. L'on tient que 
les Perche» jettenten Hiver par la bouche , une 
. petite rofée rougeâtre , qui leur fait de la dou- 
leur |»& quepour lors elles nagentà fleur d'eau^ 
ce qui tait que les Pécheurs qui les ren^* 
quent aifémopt , , les prennent au filer. . 



dby Google 



Ê?* PMe. Liv. V. dela^Perche y &c. 133 

Il y en a qui pèchent les Perches à Tamor* 
ce^ compoTée de foye de chèvre. 

La Plie eft un P^^ffon d'eau douce , atJfl[^ 
bien que de mer; on ia trouve dams les riviè- 
res, fur-^tout dans la Loire, & dans les é- 
mgs. ' 

CePoiflbn eft petit, plat & large; 51 eft 
rufé de Ta nature, & lorfqu'il fcnt les Pé- 
cheurs, il commence à gagner le gué, à s'at- 
tacher 4 la tetre , & à troubler l'eau, afin 
qu'ils ne le voyent pas. 

Quand on veut pêcher ce PoîHbn , il faut 
ific le rems (bit calme ; on va pour cela a- 
vecdes bottes, û la Saifon n'eft point chau- 
de, ou. pies iKids, fi le tems le permet :ain(i 
Toof fe mtt dans l'eau. 

Ce n'eft ordinairement que dans les rivières 
où l'on peut pafler à gué , qu'on cherche les 
Plies: on marche dans les endroits oti il y a 

fortement 

qoe l'eau 
r attend» 
I ces mé- 
iplies des 
la main. 

V; tl A f 1 I K: 1£ A. 

Du Saumon , {f des^ meyens dmt^fm fe fert 
pmr lepecbtr. 

LE Saumon eft un gros PoUron couvert de 
petiies écailles j long & large à. propor- 
tion; 
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#34 Tr^ré de tme fortf de G^0 
tipn : fa gueule eft large & fort gamie4c deot»; 
fa céce eft faes écailles: il aje^oa d'an bleu 
DOirâtre, & de grands yeux. . 

Ce PoifJm natc dana lametoii il fe pêche» 
ainQ qw? dan$ plufieuts rivières ,.qa'iiremoQ^ 
te au Princems jufqu'à leur feurce. ^ 

Il y a des Nacuraliftes qui prétendet)c,qae 
le Saumon mtt dans les rivières ^auflii-bieo que 
dans la mer: qu'à la vérité ceHe-là les doote 
plus gros:que la Garonne & la Loire en pro^ 
duifent beaucoup d'origine. 
: D'autres veulent que ces Pcnflons |»;ennem 
4*abord Técre dans les fleuves ondaos tes riyi^ 
les, & qu'ils defeendenc après dans la meft 
Mais ia p[u5 comoMine opiniwiefti <^e le ^aor 
mon va toujours à contre 'fil de l'eau , ^8t 
defceind jamais ; qu'il vient de Ht mer »& fiiit 
fur-tout les Sardines lorfqu'elle» moetenc. 

Le temsoklés rivières abôBd)ent le pUiseï 
Saumons» eft ordinainement Jes mois 4q MâL 
Juin & Juillet: jls vivent: d'eaiî trouble, 6 
peut e^a ces, PotiTons cherchent toujours^ 
endroits où il y a de h bourbe, il y adei«k 
dieurs (]4iî> ffiinentavoirtrot^é dS^le.corps 
des Saunions, d'autres petits Poifibss^ \\ 

Le &mmon eft extrêmement vif ^âEi|cM 
il nage,.ondiroit que c'eft un traicqui mM^ 
eocbé. Vailà co qu'on peut tte m f^^ftit^ 
ce de ce Pofdbn : voyons à prêtent eommeac 
on peut le pêcher;; 1 * * 

Le plus ou le moins d'âge du Sàtfmon, dé- 
cide déjà manière dont oh doit fe fervlr po^ 
le prendre. Quand il eft petit il fe prend à 
rbtracçon: il faut à la vérité que ce piège 
foit gros, & proportionné k la force de fe 
Foilibn* 
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Éf i€ Pêcht. Livre V. et Smmon. ijf 
On le prend au grand filec & à la Nafler 
on le pêche aufli avec la Fouine. Voici pour 
y réurar les particularités qu'il faut favoir. 

Comment prendre les Sommons avee la 
Fouine. 

Dans le mois de Mai, les Hirondelles toa^ 
mentent beaucoup les Saomons , & de telle 
forte méme^ que ces Poiflbns tout fatigués 
de fauter pour les éviter » vont fe ranger au 
bord des rivières , oii ilé s'enfoncent tantôt 
dans l'eau ^ & tantôt viennent fur lii fuperfi^ 
cie: cette remarque eft aifée à faire. 

Dans ce tems*là » les Pécheurs expérimen- 
tés fe promènent te long de ces bords danr 
un bateau, & fitôt qu'ils ont apperçu fauter 
quelque Saumon , ils s'arrêtent à Fendroit^ 
fis prennent leur Fouine armée de fix à fept 
pointes, &la tenant pséteà tomber^ Us la. 
kncent d^abord queicePoiiTon vient à râpa- 
rottre far la fuperficie de Teau , & te pretir 
nkùt i^nfK . 

Ce premier Saumon pris, nVft qu'un ap^ 

et pour en attirer d'autres : tellement que 
ôc qu'on Ta en fa pofieffion, on le lie bieh 
avec une corde, tout en vie qu'il eft; on le 
tient ainfi dana l'eau, jufqu'à ce qu'il en vien- 
ne un autre, qui ne manque point de le mor- 
dre. 

Quand lé Pêcheur s'en apperçoit , il tire 
doucement à bord celui qu'il tient garotté : 
tnndis qu'un autre, la Fouine à la main, fe 
client prêt à piquer le Saumon qui fuit, quand 
li en eft à portée. 

De 
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%3<f TroHé ék toute'forù de Chqffi 
De la maniire de les prendre aux filets. 

Les Saumons ordinairement > entrent en 
tmour vei^ le milieu cki moiç de Mars ; -& 
c'eft dans ce tems quei les Pêcheurs fe difpo^ 
fent à leur tendre des filets, qui doivent être 
à double tranail, hauts de deux pies, & longs 
ira moins de plus de trente; ou pour mieux 
dire, ces fortes>de filets.doivenc occuper tou- 
te la largeur, on peu s'en faut, de la riviè- 
re oh l'on pèche. Nous, dirons dans la Tuite 
comment on doit tendre les grands filets , 
pour prendre les gros Poiflbns.. 

^and ils font tendus, deux ou plufieurs 
Pécheurs , chacun dans une nacelle ou petit 
•bateau., fe promènent en dc&£n(bnt Teau , 
tandis que lesSaumoqs donnent dans le piège. 
. Ceux qui s'y fententprîs, rompent quel- 
quefois le filet parles fiertés 'racoa(res> qu'ils 
y donnent ; s'il s'y en prend plufieurs, à la 
foisj * qu'ils ne puifTentls'endébafrafler,.!!» 
fe lancent les uns fur les autres, s'il y a de 
refoace , & fe tuent. 

Quelquefois les Saumons Te prennent par 
hazard , dans des filets qui n'avoient pa» été 
tendus pour-eux. Lor^ue cela arrive ^ les 
Pécheurs n'en font point fôchés. 
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^ de Pêcht. LrvEE V. de la Truite. ij7 

CH A P I T R E XL 
Des manières différentes dépêcher la Truite. 

LA Truite eft un Poiflbn d*cau douce. Il 
y en a de deux fortes ; l'une, qu'on, ap* 
pelle fimpkment Truite ; 6c l'autre. Truite 
Jmmonie. La première le nourrit dans des 
eaux de fources vives & claires ^ & l'autre 
efpèce vient dans les lacs, & a la chair' rou^ 
ge comme le Saumon. 

Les Truites ont des dents fur la langue, 
& font marquetées de pluGéurs taches jaunes 
Cl rouges; elles vivent de petits poiflbns,de 
graines. 

ans les petites riviè» 
s , & fur coût dans 
apidité & dont le lie 
le trait de l'aileron 
à contre-fil de l'eau, 
is de trois coudées 
ice des flots. 
)nne , les Truites fc 
1 , & qu'elles fe reti- 
IS des Aulnes , ou des 

i ainfi 5 il faut letA* 
\ continuer ainfi juf- 
râpées par les ouïes, 
alevcr. On les prend 
auffi. vives par les ouies, avec un crochet 
au bout d'une perche. . 

(^ua^d les Truites veulent multiplier, ce 
qui arrive ordinairement. ai) mois d^Oâobre, 

elles 
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»j8 Traita 4t toute ^^te* dé CiaJJi 
elles ne font dans Teau que de petites fofles 

Sour fe mettre: fî hiôn. que la suit avec un 
ambeau ou autre lumière de cette nature , 
oti va aifément les découvrir ; cette lueur les 
furprend, elles ne forcent point de leur place, 
& alort avec là Fouine, il efl: très fàdle de 
les piquer. 

« Dans les Ruiflèaux (^ l'on fait qu'il y a 
4es* Truites, il n'y a pour un peu de tems 
^u'à en détourner le courant de Teau, par le 
BK>yen d'un batardeau ; & ces Ruiflèaux écam 
à fec , il efl; aifé de prendre ces Poiflbns à la 
main. 

On prend les Truites à l'bameçon ; qu'on 
appâte de vers produits de la manière qui 
luit. 

Prenez une poule noire, percezrla, mettez 
dedans trois jaunes d'oeufs & Hu fafran de la 
grofièur d'un pois: après cela vous coudrez 
te trou. 

Enfuite vous prendrez cette poule, vous 
Tencerrerez dans du fumier de cheval, & la 
lailTerez ainS pendant trois ou quatre jounr, 
jofqu'à ee qu'elle fe corrompe, & qu'il pa- 
Toiuc deflus de certains vers jaunes. 

Quand cela efl , vous prenez de ces ver$, 
vous en amorcez l'hameçon, que vous jettez 
-à l'oidinâire , dans l'eau oii vous favez qu'il 
y a des Truites: ces vers fe confervent en- 
fermés dans un petit pot. 

D'autres, (ans tant de façons, fe fi^rvenc 
poxa appâter leurs hameçons , de certains 
vers qu'on trouve près des fontaines d'eau 
Vive; il y a des nK)Uches vives dont od fé 
Icrt auffi pour cela* 

D'au- 
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^ de Pêche. tAVKH V. de^U Truite. 2^ 
D'autres forment au mois d'Avril 9 une cer- 
taine e(bèce:de mouche ôrdficidle, dont le 
corps eu comme garni de foye rouge, qui a 
la tête vertç; ^ y mettent des pli^me^ 4*un9 
poule roufTe. 

Dans le mois de Mai ils en font qpç^ cou- 
verte aufli de foye, mais elle efl de couleur 
rouge , & avec des filets tirons fur l'or) 1^ 
tôte en eft noire, & on y joint les plume» 
rouges d'un chapon. 
La piQûche qu'ils inventent au mois de 
. Juin , a le corps couvert d'une foye bleue fie 
d'un jaune doré, la tête pâle, & les ailes 
faites des plumes qu'on trouve fous les aîles 
des Perdrix. 

Au mois de Juillet le corps de cette mou- 
che artificielle eft de foye verte, & tirant fur 
Tor; fa tête doit -être bleue, & fos aîles fai- 
tes de plumes de couleur pâle. — 
Cette mouche en Août eft compofé^des 
; de Paon ; la têt^en eft 
tes avec les plumes qu'on 
s atles d'un Faifan. 
îns d'oKpérieace ont affa- 
tes d'appâts , on pêchoit 
Truites à l'hameo^n , & 
t tirés par ces différentes 
iifférens tei^s, dounoîent 
e. La proye mérite qu'on 
éprouve ces fecrets. 
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a4o: ^ TriUti de, toute fme de Ch<ffe 

C H A P i T R B XII. 

Deplufieurs Secretsparticuliers pour attirer îatu 
tesjùrtes de PoiJJons^ & les prendre^ tant i 
ia mam qu*autrement. 

IL eft bon de dire quelque chofe des fe- 
CTeis , qu'on « inventés pour aflembleïte 
Poiflbn , dans l'endroit oli 1 on veut pêcher; 
car fans iPôiffon , c'eft une peine inutile <iu'on 
fe ddnne de vouloii* pécher. * 

De plufieurs fecrets pour attirer les Pmffons dans 
V endroit où Von veut pécher. 

On dît que pour attirer le Poiflbn , il Taut 
prendre du fuc de joubarbe, le verfer fur de 
YOT^p & de la quinte- feuille qu'on pile dans 
un mc^tier; cniuite s'ea frotter les raai^s, & 
jetter le marc dans Teau. 

On prétend qae fi on met de cett« compo* 
fition dans une Nafle ou autre âlet^ les Pois* 
fons y accourront en foule. 

Les perfonne^ qui font profeflîon de Pé^ 
che, fe fervent pour attirer les Poiflbns , de 
vers luifans, diltijlés à feu lent dans un yafe 
de verre, juiqu'à ce que l'eau en foit toitte 
évaporée. 

Ils prennent cette eau ; ils la mettent 
dans une petite phiole de verre, ils y mê- 
lent quatre onces de vif argent, & bouchent 
cette phiole t de manière que l'eau n'y puis- 
fe entrer. 

Cela 
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(^ de- Picbe. Livre VvStcreîs , tSc. 141 

Cela fait, ils prenneoc cette ohiole» & la 

metcenc dans uo filet tendu; auiutôt les Poiai^ 

foDs y accourent ea grand nombre ^ & s'y 

prennent* 

Pour prendre les Poijpms à la main. 

Frottez vos mains de fucde joub|fbe,d'of 
des & d^ail , & les mettez avec tout le jus 
dans la rivière I étang ou vivier; ou Cuites une 
onâion de feuilles de votre joubarbe,debau« 
me domeftique & fauvage» cuites daas de la 
graifle de cheval 9 en confiftance d'onguent » 
pour s'en frotter les mains, & vous eo ver- 
rez r-cflFet, 

Pour Us attirer dans le Filet éu Naffe. 

Trempez un drapeau dans le fangd'unhooi* 
me, mêlé avec de la farine d'orge, & mettez 
le drapeau dans le filet; les Poiflbns s'y a^ 
maOeront en grand nombre. 

Comment les faire donner dans tes filets gfTofi 



ecs» 
:eux 
ti de 
I car 
que 
ic le 
qu'il 
filet, 

loVfque ce Poiïïbn ett de l'eadroit oti Ton 

pêche. , 

Tme li. L On 
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Mi 'ïrai^é^lie^tme forte 'de ^àjji 

' *^n€»Kï«É!lc PdiffdÉi dartsTèsfî&lew âdrifeibs^ 
mi ftféaÉtifc dès' <èâ et p&ifc ftlë*, ûè^t OQ a 
ttrèîâ obtfir, a^rès Fiivéfr feft cUirè ;(faûcftt 
^tcachent de l'appât oui a de Todeut, ^'^en- 
vironnent de cinq ou ux fleurs de couleurs vi* 
ves. U ftat^^ôt Dkfiifarirè^ ^Qelè tout foie 
fufbendu » comme au milieu du filet. 

%ei4idi f^)[rhèttys'^téMé<it^«è^ }^èha^ 
lJèvfeatv»qa-ih dfitftft tôùri npfils faVo& 
ttîlTée^CclrhMil^é ; 'iW ' FàrrofcAt de ûiiA, à 
jtidbtfe Wi'die Wît. ' . 

' Éeatft*aftt}i-ëu«è/fls fttit ^c^s fbfîtt * 
-^ ««lu tflatoe , ijù'iis fttettènt dans* h' lébhtefrit^ 
10U!s te tS^gbût du Levi»aut. 

Quand il eft cuit, & que les rôties fblifhn- 
bibées, ils coqpent ranimai par morceaux ^ 
auffi-'bi^È i^ùeles ri&tîés^, & 8*00 FSetvcnt^pour 
mettre dans leurs filets ^ avaftt que de les teo- 

LeHA^rjs'^e tttft font encdrfe des appâté 
îJbdr pr^dpe du Poiflbn, flir-ttnit à la ligne; 
ou bien Ton s'eh fert pour la eomipômion 
d'autres appâts. Voici comment on peut ea 
iUmvêr. 

Si c'eft en Eté, & oaifs le tems que les 
iioix font encore vertes^ prenez-en envkrâ 
43b qtiarterdii; ayéjz d'aiHcdrs Une tiiriqtie^0a 
ittîîe, c'eftla taême didfe, un fôéû^bu àrftô 
Uceticile femblable retnpii d^eaù : Apez vdi 
îioix les unes après les autres fur cettfe^ bri* 

Sue, <}ui doit être cnfijncée dans Peau, qui 
ieviendra amère. 

Alors prenez cettfe eau, j3ôrtcîfc-4a 6b Voi^ 
cYG^z qu'il ^y â dès^ vers, cbn[ime dans da 
pré & ^mte endroîtrdè teétfe nature ;jeçcz-iîa 
^ITujS^ auflitôt voi)s v^errez les vef$ fortir ào 

ttfrre 
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terre QD abondance, & les ramafTerez au& 
tôt 5 crainte qu'ils n'y lentrent. 

Quelques-uns, pour avoir de ces vers,vojic 
dans un pré, ou autre Neu rempli dlierbet , 
où ils croyent qu'il y a des vers ; ils trépi» 

£ent delius durant un demi - quart il'heure . 
is s'aàrrèter 3 auffitôt on voie les vers fortir» 
qu'OD^amaffe, à meftire qu-ils fortent« 

Ou bien, prenez un bâton long d'enviroft 
^inq pies, aflez gros & fore pointu par un 
tidut; Figure 28 de la Table XV du Livie 
V, Tome IL Fichez- le un pié avant dani 
terre ; enfuite ébranlez-le comme fi vous 
vouliez Tarracher. 

mouyement pendant 
làns cefler: & biea* 
fortir des vers, que 

nuie dans un marais 
l'une janterjie A. Fi- 
de ce Livre,' pour 
Ttent pour frayer ca- 
pot avec vous, pour 
figure indiquée fait 

norce pour la ligne & 

des FoiiTons ne les 

t, qu'ils y accourent 
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^44 Trmté ^ toute forte de Chq§e 
CHAPITRE Xlli. ' 

' De la manière de tendra toutes fortes de, filets » 
pùur le Poiffon» 

ON fe fert de plufieurs fortes de filctr 
pour pécher; il y a le Rafle, ladLoa- 
ve, la Quioque- portent & quelques autres* 

Nous avons bien dit qu'on prenoic quel- 
^gues.Poiflbns au filet: mais comme.cela œ 
fuQU pas , & qu'il çft eflentiel à un Pêcheur 
de les fa voir tendre ;^ voici quelques inftruc- 
tiens là-dcflfus , qui ne pourront que lui être 
utiles. 

La Louve eft une efpèce de filet fort ccHi* 
nu en Bretagne ; c'cft une manière de coffinp 
long & rond garni de cercles , & d'un tiflk 
de mailles tout autour. La Figure s'en vote 
à la Table XXV. Figure 42 du Livre V, 
Tome 11 

Quand ce filet eft tout monté 9 ainfi qu'on 

3e voit, & qu'on eft arrivé à l'endroit de h 

jivière oh l'on veut pêcher, qui doit être 

pour Fordinairç rempli de joncs, ou d'iiutfQB 

herbes : 

On prend une faux, Figure 43 de la Ta- 
ble XXV de ce Livre, ou^utre inftrumeot 
ferablable pour faucher ces herbes ou ces 
joncs : plus l'efpace fauché fera étendu , plus 
on aura lieu d'efpérer qq'il viendra de Pois- 
fon dans le filet. 

La coulée étant faite , on prend quatre 
groffes pierres , pefaht chacune cinq k flx li- 
vres, qu'on lie au bâton de la Louve, nwr- 
gué A, B afin qu'elle aille au fond de l'eau. 

En 
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É? de Pêdhe. Li^e V. au Fifet, dit Lême. 14 jT 

Enfuite ayez une corde longue, que vous 
attacherez à ce filet, de forte qu'elle fe vieiH 
ne rendre fur le bord de l'eau; elle ferrpout 
tirer la Louve quand te Poiflbn eft pris: at- 
cacbezi>la à un piquet: elle eft marquée P. 

Après avoir accommodé vocre Louve en 
rétat qu'elle doit être, vous prenez de ces 
herbes ou joncs dont vous la couvrez, fai- 
&Bt néanmoins enforte de n^en point mettre 
à rentrée du filet, car elles empêcheroient 
te PoiiloB d'y entrer. 
Quelquefois, & 1^ plus fouvent môme, on 

"cft obligé de fe mettre dans l'eau pour ten- 
dre cette Louve rmais quand elle eft tendue,^ 

'te cbrdc dont on a parlé, vous épargne ïe 

•chagrin de vous y remettre, lorfqu'il eft ques- 
tion de la tirer hors de l'eau. 

•,- On laifle,fi l'on veuE,coucher ce filet une 
iiw ou deux dans l'éau^ félon que la faifon 

-le permet. 

La Figûfe 43 vous faft voir la forme de 
1^ feujr'dont on trapche les herbes: & la Fî- 

'ttttf^ 44 celle d'une perche dont avec le bout 
nwrchu, on rangé la Louve comme on veut, 

iïàfts être obligé de fe mettre dans l'eau pour 
cela. Vous voyez aufiî une Louve non 

.;1lK]totée , pour vous faire mieux connoitre 
xsaairaent ce filet eft fait. Et pour vous en 
itûruire encore mieux Jifez le Chapitre XLL 

,4» premier Livre du Tome premier. 

' ■ * .1 

Da Rafle. 

Le Rafle eft plus difficile à tendre, & pour 

'wréuffir, on prend cinq ou fix perthcs A. 

J^gure 4J de la Tuble XXVI du Livre V, 

L 3 Toma 



dby Google 



246 Traité detmefm$ de Otij^ 

Tome II. grofles à peu près comme le poi- 
gaec , longues de neuf pies» & pointii^ par 
le gros bout, 

Si l'endroit ob vou» voulez cqidre le fifa^ 
eft rempli d'herbes, il faudra- les coup^v., pu 
avec une faux, ou autre inftrum^ntîde: pa* 
reille nature^ afin de faire une place nettes 
Cela fait ^ vous atcacherc;z chacune 4e v^ 
perches A. à chaque bout des ailes du Rafi^j 
de manière que le gros bout pointu 9 tienois 
à l'endroit on eft le plomb iS, & le petic ^ 
côté de ce filet ob eft Ljège, ' * 

£nruite,îectez ou portez d^ns un petit 1^ 
teau , le bout d'une corde à quelque atO^ 
Pécheur, qui fera fur l'autre bord de te »• 
vière^ & qui tiendra à une des perches ^ tfe» 
tachée à un des bouts du filec. Il faudra qaè 
ce Pécheur tire la corde ^ 6c tenant la ip^ 
cbe, qu'il la fiche à niveau du bord, te ]MÉ 
pointu dans le fond de l'eau ; tandis (pe ^ 
votre câté vous en ferez de m£me à vptre 
bord. :. J 

On en fait autant de l'autre côté du BaW^ 
Au refté, il n'eft perfonne qui fâfte m^Sk 
dev pocher, qui ne fâche comment celA.tk 
doit pratiquer. . >.j 

"Tel filet ne regarde guère les pacdcfrite 
qui demeurent à la Qann^pagiïe» qui vaoSS^ 
aller prendre du Pojfl^,, fe.cbargeni; j&m 
équipage bien moins e^ib^raiTant ;. l^fiUnf 
donc cela aux Nîaîcres Pêcheurs, & cotlt|a« 
tons-nous de donner une. figure de ce filet. 
J'ajouterai feulement que la corde marquép 
O. eft la corde du fecret , qu'il jâut fi hî&k 
cacher dans l'eau, qu'elle ne puifle 6ttç1|^ 
couverte que par celui qui Ywm cadmh 

Site 
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EHcfert^ep la tça^pc CQvugws bien fcraie 
daim la m^io,^ ^1^ tîfqjijc, à empêcher qiie 
le PoiHoa n^i^^ da RailQ ()uaûd oq Je tira 
hors de, l^caù, La. figiirç 46 dei la Table , 
XXVirdépô Livre, fajfi sd\x le corps, d'ua 
Ra|le avs(pc qi^p, lies. filet3 y faiest attachés ^ 
afiîi de voi,&^ en ipieux faire ccKàprendre U 
&90Q. Ejt, pour une ^us grande incelligesce^ 
Mz Iç Çb^triç^^ Xu du Livre premier du 
Tono^ prénjieçqui traite de ce filet. 

Le, pet^^u'QQ app^Ke (i^ûate* porte, feceo^ 
d|i{s.^p ét^g^pi^dapjiUQe rivière, foit que 
Teau CD foit rapide oudo^tnaiite. 

On le tend avec quatre perches A. Figure 
l^.d^JaX^W^XXVllI d*il|we V.TojîîcIL 
fortes & longues, fclon la profondeur de 
Feâu, & pp)Qtuç$ piarlegroibout A II faut 
que les quatre coins du filet d'enbas foient 
ilfelKii4#4 desiç^diea, faites aux perchea 1^ 
rendrpHl Ci. <^, cwx d'en-hàutà jE.vflt f. 

Le filet étèpx alnfi attgcl^ a^jx perches, on 
les prend enfemblè pour les enfoncer toutes 
^tçam» ^^^\^m% puis on en pique une, 
jgiis l'aucre, tu, on continue ainû à Tégaid 
des deux autres. 

Qn Qbfçryera qttô ce filet foît t^idii bien 
rQ^> ÀQVif c^.^natre^percbes étant piquée» 
Inent ferçif $ d^na le fond de Feau , la Quinte- 
.p(^r^ foiç ten^.en forme quarrée, aînfi 
qu'on lo peujc voir par la Figure 47 de la Ta- 
ble. XXVlUdff W Livre, 

Si c'eft dans upe eau rapide que vous teli- 
£ez VQtrç, iiet, vous foignerez de prendre 
quatre bâc/onsi longs de neuf ou dix |Més cha- 
cun, &. d^ ies lier fortement par le haut des 
f wcbes s ïifiipitt l^^. tenir «1 éwc ^crainte qae 
L 4 le 
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Ht Traké àe toute forte de Chqfft 
le trop grand mouvement que lui cauferoit 
la rapidité de l'eau ^ épouvantant k Poiffon» 
Dcl'eropécbât par ce,moyen*d'y entrer. 

Mais au contraire, fi Teau efl dormante, 
ou qu'elle coule doucement, ce fera afleztie 
bien piquer les perches , comme on' l'a dit. 
Outre la Figure de la Quinte-porte tendue, 
indiquée cideflus,.vou5 voyes au deflbus la 
même figure fans le filet, afin de vous enfat^ 
re mieux comprendre la façon. £t pour plus 
grande intelligence lifèz encore, fi vous vou- 
kz, le Chapitre XUI du Livre I du Tor 
me I de cet Ouvrage. 

CHAPITRE XIV. 

De pudeurs moyens faciles pmir pieber touiet 
fortes de P^ffimr en quanHté y Hntau^ 
feuf^'mix fikts. ^ - ' 

LA manière de pét^r au feu pMt^Bi^ à 
bien des gens; cette Pécbô' fe fait de 
plufieurs manières. > ^ 

Il y' en a feulement, lorf^ue la nmt eft ve- 
nue, qu4 avec des torielMs de lotïgue pailTe 
ou de glus, s'ièn- vont aux endroki dc^ riviè- 
res peu profondea, & ob ils favenc qu^il^y a 
du roiffon; ils, portent avec eux daquot al- 
lumer ces torches» & qiaetqaé panier ou au- 
tre utenciie de cette nature. *> 

Etant arrivés, iJi mettent touc leur équipa^ 
ge bas ,ils font deux oa troi», plus ou moins, 
il n'importe ;les uns fe préparent i Te mettre 
4)ns l'eau pour pêcher > tan(fc qoe les autress 
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& dépêche. Livre V. de la PMe au feu. 249 
foûtfurle bor*, pour leur tendre ce qu*ils 
ont befoin , & recevoir les Poiflbns qu*iU 
pèchent. 

> Lodbu'ils font dans Teau , & ces^ torches 
étant allumées, le Poiffon curieur de favoit 
^ que c'eft, nageai Ta lueur: ceux qui pè- 
chent le fentent autour de leurs jambes, & 
fe baiflfant adroitement 9 ils plongent leurs 
mains dans Teau, &~ le prennent à la n^ain. 

D'autres, au*lieu de s'amufer à les prendre* 
à la main , appâtent Pendroit où fes potflbn^ 
font, d-unecompofition qui enivre le Pois- 
ïon : fl-bien qu'étant étourdi , 11 nage^ ftir 
feau, & alors ceux qui font dedans prennetx 
on panier» comme nous avons dit, & le ra« 
naaffent à foifon* ^ 

On peut pêcher ainG dans les étangs, leis^ 
rivières & autres endroits oh le Poiffon a 
coutume dç vivre; 

Atanmamire. 

D'autres lé prennent avec un filet appelle 
Semé o\i Seine: Et voici comment ils le ten« 
dent. 

Ils choififfent un > endroit qui ait quarante 
ou cinquante pas;d'€fpace en quarré, obfer« 
vant qu'il n'y ait ni bois ni racines d'herbes*, 
ou autre choft qui puiffe fervir d'obôade à 
cette manière de pêcher. 

Enfuite ils appâtent cet eodrmt trois ou 
quatre jours de fuite, à deux toifes environ 
près du bord de la rivière, étang, ou autre 
£eu, ob ils ont.réi^tu de tendre leur filet: & 
le jour pris pour cela, ils vont le matin y 
•^j^ttcf ipouï applc des fèmes préparées, com* 
L s nie 
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me oou$ avons die , vers tt te da Cbt|»cre V 
clece Livre cinquième.; puis ils s'en recooiv 
ioeDt, pour revenir furies deuxoucroî^bc^ei' 
^è$ nii(ii^ ceqdre leur Seioe de là œtt&ière 
qui liiic. 

Ils raectenc d'abord ce filet ^.Pigure 48 de 
la Table XXlX. du Livre V^Tome IL dans b. 

Î)làce dont on a parlé; il eft aflez coODa pair 
es t^è^heurs, & chez ceux qui en fooc coint» 
xnerce/; lisTarran^Qt enuDta9,defi>rte:4ù'eiii 
tirant ies deux bours M, des ficeties D. £, il 

{mxfk $'é(^ndre enciërCimeot^ ûins s'etnbari^ 
er : il fau; le mettre ainfî daas l^edu,^ qM- 
rance ^u cinquante pas 9 éloigoé da^boitL S 
cleil; eneaiicpiiraote» il i!aut aj^ft» le filet 
contre un piquet , aiofi qu'il pardîc à U fô- 
£qre ^, de la même Table. 

Aux deux btmcs D. E. doit être attachée^ 
une longue corde F. dont l'iia. des* boots fera 
attaché à un piquet G« & l'autre à H. furie 
bord de la rivi^e^ui de TéËang. 

Le tout ainû préparé , ils gardent le (i- 
leoce 5 & ayant mt un petit bu<îher , co^po- 
fé de bois & de paille ^ & rayant placé ^ote 
les deux piquets 6. H. vers L ils Te retireiic 
jttfqu'à la nuit ^qu'ils reviennent pouî- y^^itie» 
tre le feu» Pliiia le tems eft obfcur ^^phu t^ 
boudante en eft la Pécbe. 

Quand ils jfoni arrivés 9 ils allun^nt leiu^i^^ 
tit bûcher 5 & deux d^entre eux vont chacon 
preDdi^Ie^bôttÊ des cordes F. taidis qu'un aun 
tre non loin du fëu altiuné , & couché le ven- 
tre contre terre, écoute venir le PoilToa ^ toi 
^ette des févei pour ranûifervJ^iApi'à^ee qull 
yv en ait fuffifiimnwn t» 

' AloxaJl pjfeod mWi^ 4cn( il dcinse w 

co^, 
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coup ou deijicpour fçrvir d« (ignal am deiii: 
^mres aqi çiqonenc te» CQrdça» (Jqqc oq ^ p^rlé» 
ft gi)i I«s cirçnc le p|as prompcemçnc qu'ils 
peuv^oc, afin <)e doniicr 9u ^Içc CQt|te \'éîm* 
dw qui lui conviçpc ; epforce qii'il abQi^ à 
terre j( en panière d'arc, afin q^e l&PoifiTQg 
n'en ppifle fortir. 

Cola faîc, le$ Péheurs pteonest de$ per^ 
ct^s 9 avçq lefqaelles ils fouillant If fpn^ jj^-^ 
Içs b9rd$ de l'eau , en approcb^nç le» d^idz 
bouts du filet l'un contre l'au^r^. 

Étant approchés , ils prennent avec leçdf^yy 
Hiains» k$ deuit cordes pi) font les^^ piqfpb» 
dp filec, tandis que deux autres perfonp^' 
d'entra Q9s Pécheurs, prenpenc ehaçuq ly 
corde oii-M^i; le Liège ,&tirei)Ç ainfi touf | ^ 
la fois le filet hors de re^u, 2c en ^a^ if 
l^oiflbn qui s'y trouve pris. 

Jiarç nm^rf de prendre le Poijffo^ f» /Ht ^ 
m MU çmme. 

Q4ilDdx>'ej[leQ eau cour^&^e ou^oç vi^t Pi^ 
çhl^r a^ leai il fauy que le fil^ donc y^i^ 
Ypiidr9Z- vous fervir , foit airêtè & pi«>y# ag 
Qi^ieii df l'fWirdanf un endroit le plps ftr? 
ré^KK'il fer(9LpoP3f>l4$: C9r il fe;a]t à craiQd^f 
a«tf fnPQI^ qif9 le çoprjantde l'eau ne f'epr 
p^!^^ V<>iq rihypntipa donc on fç ier| 
pour cela. 

L'endrw oh l'on veut p4Schep étanc cbc#^ 
wy ^Klé^e ]o glet éloigi)édu bwd, félon l'^r 
tendue ou la largeur delà rivière; on y pîqoa 
qn gros pieu dé bois^ bien droit & bien uni 
tbut du long t de peur que le filet ne s*y ac« 
croche^ & de longueur convenable à la; pro* 
L 6> fondeur 
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ift Traité de tme forte de Cfrqffe^ 
fondeur de l'eau: alors il fuffira qu'il paroHK: 
de la longueur d'un pié audellus, pour po* 
ier le filet auprès. Figure 49 de la TaWc 
XXIX. du Livre V, Tome II. 

On obfervera d'en mettre le premier bout-, 
&de le tourner à moitié autour du pieu: il 
ftiudra continuer de le plier de loutre côtéde 
même, enforte qu'il foie arrangé en^ zigzague 
tomme on a commencé, jufqu'à ce qu'on foie 
parvenu à l'autre bout, de manière qse le 
plomb foit m fond de l'feau, & le Liège ao* 

acflu^. 

Cela ftit, vout attacherez une ■corde qâ 
détendra julqu'au piquet que vous voyez, ft 
TOUS en lierez une autre a l'autre bout du fr 
let, que vous attacherez pareiHemetit à us 
•utre piquet qui eft de Taucre côté &- po\ir 
lors vous aurez votre filet tendu. 

Pour le feu, on l'allumera fur le bord 4 
iMs-à*va> te filet , à l'oppofite du pfeu & w* 
deflus du cours de Teaù. Pour ce qui eft do-. 
réfte,on obfervera ce qu'on a dit dans Farti- 
de précédent,, excepté que celui q0i tiendra 
h corde au montant de l'eau, tirera plus^fort,, 
& plutôt que celui qui fera agir celle qtfieÔ 
au cpulant>^ parce que It cours de la rivîèii^ 
entraîne allez volontiera le filet par en^bi*/ 

Ilfiiudra, pour bien faire, que le à€rmet 
retire point ft corde, qu'il ne fttite ^ hl 
filet Ibit tout.à-fajt hors d'auprès du pleU} 
Ciîeft pourquoi la cordé qiii eft'âa moûtaot, 
doit être toujours éloignée du f eu âo ceHt' 
pas, plus que Tautre.. 
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Êf ie Pêche. Livrb V. dk Tramdl, tSc.ifi 

î 

'' ' Auîremem, 

Si vous voulcaf pêcher au fcu famt tant 
d*embai:Fas; jetiez eroh ou quatre purs au? 
paravanc^ de Tappac dans rèndroit où vous 
croyez qu*il y a du Poîflbn ; alffez-y* enfuite, 
allumez xxtt petit bûcher, comme nous l'a- 
idons dit| ou fcrvez-vbus de torches de glur. 

Il fiiut candis qu'il ftit jour aller fur le liéui 

Îirefidre une grande* truMe, & itnforicer dans 
•eau le plus qu'il eft poffible puis reveûir (bf 
Ibs biric ou neuf béures^ du foirjOu plus tard: 
frc'cft en Bté,altamerfon feu, écouter quand 
le Poiflbn viendra , Tamufer avec des fèves^ 
pyis quand-H fera amaflë dans la truble, on 
r^sntev^ra par le moyen de la perche t^ui y 
fera at^adiée. ^ 

i En aitand^iK que le Poîflfon vienne, H faut 
garder te fileflce, car fi on farfoit du bruit; 
w i^'épouvanteroit , & ne s'arréteroit point 
à Tap pat; au lieu qu« forfqull y donne . il 
s*a)rréte, & fe ]ai0e ainfi prendre fans peme; 

G H A FIT R& XV. 

lyum fMffOiUemifbêdeff infoMblè^ pour em 
pécher toutes fortes de gros Foijfms , dejou*^ 
ttr pof^d^fas les fiiets, 

POur réuffir à cette Pêche, on fe fert d'un 
Tramail A. Figure 5ode la: 'table XXX 
eu Livre V, Tome. IL recoavert d'un^fitet; 
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Î.S4 Traité dé ttMeJkte de OqSf 
Cette inveDtion n'efl pas commtine i bien 
des Pécheurs , qnoîqu'ellç foie trèv bomie 
& siféc à mettre en pratique : voici txm' 

On fuppofe que la bande G. foit le botid» 
feau, près duquel on veuille tendre le fitel» 
& ob Ton croit au'il y a de grospoliToB^iot 
y étend le filet A; comme û on vouloic pitim 
a rordinaire» & de la manière qu'on peut le 
voir dans la Figure. indiquée; enfoice que te 
plomb foie au fond de 4'eau a 4t le Liège «^ 
deffuju ( 

Ëofutte vous tirerez le fil^ V5>)i^nt C*^«ft 
icoufu au Tramfiit A. ce q^ vouf ferez aifé* 
ment ^ en tirant la cgm:4û G. tant qu« te n^pài 
jF. foit prochp de G. $par ce jpoyjpn leLrièii 
M. du filet fifnple fe trouvf r% . p^f 4u 4Mtfd> 
& le haut Dn a OKMtié du vuid?) qujh paf€# 
dans le ^et, ce qui doit former im Wfém- 
blable à celui du principal fikî^ 

iiprès cela pn foule le fond de l'^etaa, aiofi 
que le bprd^avec un inftrument appelle A^ 
toir H. pour obliger le poiifoQàfemajUer.S'S 
y a quela ues herbes^ on les arrache avec le cro* 
chet i. Il s'effi^scera de fauter paf-d«£bsif 
Liège, félon fa coutume ; mais le fitet vbliot 
Gu'iT trouver^ poiir.M^bftaCle, l'en" eiûpéctoa: 
u bien , que n'ayant pu s'échapper , il tâcbert 
dp fe fouver au travers du Tcâam}, oii4 
s-embarraflfera. 

Quand on eft aOuré qdTil y a de gfos pois» 
fons dans l'enceinte que forme le filet > il faut 
auparavant que, de fouler dai»^<â mtiieu^ a{»- 

Kocher pm à^ pau le» bmt$ JB.\ du Ttam^ 
IP de i'amti^^ jufqv'à ce qn^àti v^yrquà ka 
(^ia Lièges du filet fimple» approchent dir^ 
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^ie Pêche. LitEi V. Bi/ihA>Sr Jttjfic. tss^ 
bDid àe. l'eau y & qg'il D'y ait pas plus de 
qmci^ôu cinq pies encre 1^ deux cordes. Ec 
e'dk ^c cette laaoièTeqwIesPoiflbQSBepeu^ 
jeût échapper de ces (ornes de fiiecs« 

CH AP I T RE XVI. 

j 
PuntmuveUé maniire iepicber Ah SHne^ a^ 
vecuneiwentimpowrjairfiim rifervHt'ar'- 
t^cUl de PuiJ^ 4êflujkim £^ècis,>^ 



QUàndon veutpâcheràlaSeifleooSmt». 
conmie ob voudre dire » il faudra sécant 
. arrivé fur le bord de Teau oti l'aû crolr 
^% Y,^ du PqHIou f étendre le filet & &i^\ 
forô. j^ de )a Table XXXI- du Livre V, 
Xbme IL daoê^cei^^eeeu^ efitnafifère àtàrt^ 
èotinne il eft aifé de le voir; ou obfenrer du 
moins de lui doi^Qfer cette forme , quand ou 
te tire ibord afin d'y eofermer le Poêlon». 
qui s'y retke vers le milieu ^ à mefiire qu'on « 
BI|>procbe de la teijre ; ptf ce qu'il fuit le 
bmie qu'il entend^ ât que tes eolrles dts 
câtés (lii^ôlec qui battent l'eaii ^ lui doonmc^ 
ée rèpofiV^nte>i'efnpéâbeot de fe fauver vers 
letcïestfiéfflités ; ^efoite qu'où- amtee aîAfi 
aifément te Poiflbn jufques au bord, fans^^ 
qu'il Te toufmefKe^hors quand on commence 
à.fouJer Teau^ poi» tirer tout-à- fait le filec 
for la terre. 

Dans cetmt«4à >le Poiflbii^iiir afé^ ^(es 
pâfftictiiiètes*» Tu^toQt la Taneoe & la Cai> 
Wt pQifi££GAttlç^^ûtt.Ja lâte. da)B8la..bourba, 

pjOUF 
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ZS^ Traité de tme forte dé Cèqffi 
pour tâcher de fe fauter, & biffer pafli» le 
filec par^deffus elles. - ■' * *t 

Pour empêcher que cela n'arrive, B^ 
avoir une perche D. qur foitlragoe^lég^ 
droite, unie & coupée en croiflaocparlegros 
jbouc-,.& quand les deux bpucs de la Sejise# 
ronc à bord, on les accommodera de mai^ 
que le bouc de la corde du plomb^ fdc # 
b terre, & coule couc à rez du bord jufq^ 
'dana le fond, ^ 

• Cela feit, on allonge la' perche dans *8w, 
pofanc' le^ro»^ bout fur fô bas du filet 9'élfe 
gros bouc de cette perche pard^joitiiiSroQ 
pi tourne deux tours pour y enveloppa lil* 
.ict tout autour. ,'• 

Ënfuice cirea^le en pefant dam la bowi 

, jufqu'à ce qa^il foit environ vers D. ipi 

cela détournez la perché, & la pofe^ !>« 

autre endroit du filet tout prèà du pk)iBl|A 

vous lui fer^ faire environ deak tourlw 

ameoer le filet ^ qui entraînera io\it to'W* 

fon qui fe trouvera au fond de Tcao» ' H*i' 

^ Quand il fera qoeftion de tira* le filet Mti 

de reau, & lorfqu'il fera; proche da 

. on prendra enfemble la corde duLiège< 

k da plomb d*iifi même côté ; & on | 

: garde en le tirant fur la terre, que le 

^ rafe toujours le fond:âe reauycal'aiif 

. le Poifibn s^échappacoit par deflbu^l^ 

V ' ' ' , ' [ * . y 

"^ Des. lUfervoirs ^rtificiels^pouT' j^Muiffei^t» 

Poiffin. V ^ifi 

Il &roit à fouhaitër que tourconc^^ftot 
-métier de piêcher, fuflènt J'^vai^^ qiBO 
. retire, desircfervoirs artificiels ^ qtt1oiifiâ(il- 




dby Google 



^de Pêche. LiV]ftE V. Refervotr jrtific. 2f 7 
près pour y attirer le Pôiflbn ; il n'y en a 
pas un parmi eux, qui ne fût curieux d'en 
apprendre la manière. Ceft auffi en leur fa- 
veur qu^on donne cette invention , dont oa 
cfpère qu'ils feuront gré, à celui qui Ta trou- 
vée. ' • . . ' ^ ■ 

Ces foYtesde refervoirs fe font dans les rS 
vières ou étangs, qui ne font pas très pro- 
fonds,* dans des endroits unis, c'eft-à- dire, 
oîi il n*y a guère d'herbes ni de crônes. 

On les place ou au milieu de Tcau, Ti Ton 
a un batesHi, ou fur le bord: & on obferve 

Î|ue cette place contienne quatre ou cinq tot- 
es, de forte qu*un filet puiffe s'y étendre eu 
rond: aînfi qu^on le verra dans la Figure jk 
de la Table XXXI du Livre V, Tome IL 
• Cet endroit marqué, vous aurtt vingt oa 
trente ftgots de branchages tortus, liés par 

fept pies , & 
5S ferez trans-* 
vous voudrez 

dns après les 
is le rond de 
autres d*envï^ 
deflus mis eh 
ce que vous 
imoins que ce* 
tju'àundemt- 
u. * 

' C^uand cela Icra fak, voua chargerez 'ces 
fagots d*herbes & de pierres pour tenir cet- 
te fafcine en éiat. 

Si c'eft dans une eau courante que vous 
ftHîez-ces refervorrs, vous aure2 des pieux 
4» bois, ferrée par un bout, que vous cou- 

cberez 
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2fZ Jxaitii^tmtejhrHde^Chc^ • 

cherez contre la ÎFafcinc ^pour empêcher qi^ 
Teau ne Tentraîne. 

n y a une cboTe eflbntjeUei oblefiv^r t% 
iaifanc ces refecvoirs^^qiM eft x)ue 1^» fagota 
ibient fi bien ra^sés » qiril y aie encre e4;ix atv 
tant de plein que de vuide, afin que lé PojfjQ^ 
ipuifle s'y retirer; & qu!il faut que C€|s re(er« 
voirs foient faits douze au quinze jou^ avao^ 
afin que le Poiflbn s'àccoutuipe à y entrer. 
' Ce teins écoulé, il faudra aller péçfier qq 
peu loin du refervoir, quelquefois aux CQvj- 
jont, afi^ d'obligcf k hSitOTon de s'y i^l^ 
içeurer, à caufe du bruit/qu'g eoteaclfi'; é 
j|uand, vous^ ijketez que votipe rôfjsrvoijr.ç^ 
iH)U];ra ètrç aUez ^ni, vous le ft^erè^Ji 
ion tour <ie la manière qui fuit* 
. pQUf ciék» fervez-vous 4'uâ TiainaiLC 
biea garni de plomb par le bas, & de Li^j^ , 
par le haut: mais auparavant qiU.e de le m\ 
.drè^ il £aut 4p çei) au lou).$ am; eawQf 
de votre jerQr\4|r , battre. Tciau, ^ qn appio- 
diér peu à peu, en fedooM&t îenAésiQ çiOA* 
vemeut, aa^,d'obUg^ \q PoiflMde ^^'y re- 
cela fait, vous vous avanéfiz vers V(9¥irfl| 
deftiné à pècbec. dam le petit bateaj» ^ 
vous vous, êtes lervî, pour .faire touce^i^ 
manœuvre: étant environ à dtiUK tsÀm.9,Nié$ 
d^piiez votre filet « & le' tendes, de ma^i^rp 
qu'il enferma 16 rçicrvoir , oc quç le Ppiflop 

t^i s'y e^ retiré, n'en puiffe r^ortir.. ' û 
Igure indiquée donné j^ç idée jpuai^faice âe 
ce qu'on vient de dire. 

Ce fil^t étant ainfi tendu^ on prend un, cro- 
chet /. defllnéaubas de laFig.jo delal'îWp 
XXX 4e ce Livre;, doot qa. fe feri ^^^n^W 
* ' ^ hors 
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hors d9 reoQjCous les fdgoltdu refervoir^Cc 
tout ce qui fe trouvera âtre uuiQble dans cet 
eoclos m filet. On a d^aiReurs uae perdie» 
avec kiqçielie on fbuiUe le fond^de Teau ^ pen- 
dant uner^mi*heare; cela oblige fe-PoiffoQ 
qaiét^mdana lai refervoir arcindel^ d^alfér 
didbàer daiïç votfb filet. 

Et loffqtt'en^ loge qu'A peut y être tcMit 
isatllé, on levé le filet ^ & on amaflSioe qui 
a*J trouve pris. 

On peut yecommencer, fî l'on veut ^ à cerna» 
trtrire un nouveau refervoir comme aupara- 
vane , & le pécher ainfi ou^fl a été enfeigné* 

A. Eft ferefervdîr artîécieL if. le bord de 
k rivière, C. le filet tendu tout atitour. ^ 

CHAPITRE XVIL . 

ZTaM manièri d4 Cfannm i Poijpm^ mijUt 

<DuJg(Uf9tnmtpétf tes'Ptebiurs^ l^md^ 

m P0rP$. 

CEtte forte de Garenne Te fiiit pour Tordi* 
naire, dans les rivières fiiblonneufes , otiil 
y «beaucoup de Poifibn , de dans les endroits 
îes plus expofés m plus grand fbleil de TË- 
té, &'à la bîfe dabs l'Hiver. 

Ce lieu choift poUr placer le fond , doit 
avofer du moins quatre pies dé profondeur , 
dans le tems quelles eaux font baffes; on y 
ietta quantité de pierres G. Figure 52 de la 
Tab. XXXII duLiv. V,Tom. II. greffes com- 
œ la tête , éloignées les unes des autres, en* 
forte qu'il y ait en cet aidroit , des efpaces au- 
tant 
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i6o Ttmté de toute Jiffîe Se. Cè^ 
(ao( de pleins que de vuides;puis on pofe fiir 
ces pierres comme une efpèce de porte E. fiiiie 
avec des planches de baceau qu autres, loor 

.gue d'environ douze ou quinze pié^^largede 
huit ou neuf; & à laquelle il faut feire deux 
pu trois trous au bord K o» G. pour la lever 
avec un crochet de fer/, donc onaiiéja donné 
la Figure, dans la Table XXX. cje ce Li- 

. vre^ qusmd on voudra pécher. 

Ldrique la porte eft pofée fur les pierres^r 

. on la charge d*«u(Tes pierse» & de fable , pour 
empêcher noareuicment quereaune Teocral- 

, ne, maisauflî pour la dérober à la vue 4e 

[ ceux qui vpudroient s'en fervir', & faire en- 

^ forte que. 1^ fraîcheur s'y maintienne mieu? : 
ce qui contribue entièrement à y attirer le 
Foiflbn , qui fe réfugie fouscett^ porte » lors* 
que les chaleurs ibnt trop grandes, & qu'if a 
priff répoQvtnte. . Refte a préfertt à favoir 
pécher ce fond: en voici ta manière. 

. Jl/Hut avoir un petit bateau> & af^pfo 
chant delà Garenne , remuer t^ut autour avec 
une perche: s'il en fort dç petites bouteilles, 
ou queTeau bouillonne quelque peu,c'eftune 
marque infaillible qu'il y a du Pôifloa en œt 
endroit , & qu'il fait fur d'y pêcher^ 
Cette obfervation faite , & étant daos^ vo«re 

' bateau , yoi|s prenez une perche, un ou deux 
boutoirs avec un tramail À. Figure 5^ de la 
Table XXXII. du Livre V, Toi^ il. aflcz 
grand pour enclorre un çfpace de fix à hfit 
pies de diftance autour du fond; vous le ten- 
dez comme la Figure le répréfent^^ , & vous 
obfervez. qu'il fane le cdrclc ; de forte que 
les deux bouts B. fe joignent çnfemble, & 
que ce filet fafle une enceinte. 

.. u * ' Quand 
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&ie Pêche. LïVRE V- de k Chahe. 2(5r- 

"Quatid cela eft ftîc,ofi prend un gmspieu 
D. bien uni > long à proportion de; la profon- 
deur de l'eau ob Ton veut pécher, & ferré par 
le bouc d'^n-bas, afin qu'il entre mieux oaiis 
le (àble. On le pique contre la porte; ïi faut 
qu'il tienne bien droit & tHen ferme dans le 
fond de l'eau. 

Aptes cela , on accroche la porte avec le; 
crochet psr quclqu^iin des trous qui font au 
bordi^« On la levé toute droite contre lepieli, 
ai f^aflànt une corde dans un de fes trous ^ on 
la lie bien fortement au haut du pieu. 

Lorfqu'elle fera attachée, il faudra arrê- 
ter le bateau, prendre le boutoir pour fouler 
le fond de l'eau parmi les pierres, & con- 
traindre le Poiflbn de fe jetter dans le filet: 
oii étant , on lèvera le tramail , pour ôter 
tout ce qui s'y* trouvera pris; on rémettra 
la porte comme elle étoit au{mravai!t, pour 
y pécher une autre fois, quand il fera odo. 
Ob peut pécher ceUe forte de Garenne de 
mois en mois, & tous les quinze jours, fi 
on fait qu'il y a du Poiflbn ^ ce qui fc con* 
noîcra comme on l'a dit. 

Hlamèré de picber â la Cbaine. 

Vous cherchez une Grève un peugrëndeoù 
il lï'y ait que trois ou quatre pies d'eau ': vous 
allez^ trois ou quatre de compagnie. Deux 
faoaimes prennent une longue Chaîne, ou trois 
ou quatre Chaînes de bateau liées enfemble : on 
y attache, d'efpace en efpâce,des bourrées 
d'épines, ou des. petits fagots, avec des fi- 
cellies longues de demi-pié ou environ, pouc 
les contenir entre deux eaux: enfuite celui 

ou 
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0^ . Tréti4^tptfiffir^ de m^e : 
qacwit qui demeureçç^îb»! iJeJigri^, 
éteodeat chapun un CarrejecMUirirncberiii^ 
de r^utre. QuaQd <ela oft £uCtCeuQ& aoLfenc 
Htt l^iut^deioiDdenè ;Qut ^qoeineociamiti» 
fe4ebruic»eii tratQaqtleuc'Cta^taeaatnilieft 
d^axi, <±ia^up I# ceo^t^^par iio Jmit^éeftoe 
que les fagots cbafleoc doucemeoc te Pi^ÉÂ 
Mq>^'4J'eodK)it oii/îibiK 1^^ Canrfetetti|*ut 
tors Jie$ dçux cireurs 4eQiitfae ^n sâmetsas 
k leveiDt de toute leur fanée; auffitdtle f oô- 
ioo (lirpris veut 4>k>Ager/aii £^ de l'ao, 
maïs ceus: qui ^leoneot les Can^lecsJes le* 
Wftf tout chargés de cePoiflbn. 

. Manière de pccberfur teMfi de k 
Mer. 

.Nous étioQsdeox ou ttois amis % te boid 
4e li\ Met) proche de Ncmwioh^beau'tiiluB 
^TiiW]UQipe de.i.eiden ville de Hollande^lHi 
]K)Ufrdivisriifier nos plaffîrs, après la Cbslb 
aux LapinscQous fimes un jour cette Pédie. 
Noos prim^ ^ cbevauxi^. Figure m <rfe II 
T;'aWe XXXSll du Livre V, Torai li.* 
UQ fileta, (el que font ordinairement leil- 
lets de P|di<»ir^ axec du plomb ^ batft 
du Liège au haut. Nous' attachâmes ceffiet 
9W deux çbevaox^MmiBeJa F^ure imttqaée 
vous le ieprélêntq>:âc,dans le tems qa$ lî 
Mer revenoit nous y entrâmes. It faut p(Hff 
faire cette Pdche-que Ja côte fbit auffi [risttt 
^ oiufi] peu profonde que eeUe-là. Nous a^ 
vançamesàfie?^IpiD en Mer avant que iùt^ 
vsl lej}Ius av^noé^eût de4i'ew>à a ous doits 
près du haut de la jrroupe : ay^t de reau i 
cette bauteur > ie cheval k :pl«s prodie du 

ri! 
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'^fkzi^ffouT que le fi-' 
lis nous cheminions eâ 
gueurdejoou^opas; 

proche dû rivage l'ar* 
nt Ton tour éomme fkii 
n compj 
iteur de 
DUS deu: 
ivage, 1 
luvoic a* 
de haute 
isjpeu, 

filec ei 
de quel 

CHAPITRE xvuj. 

Wfkiims^ffirtrifés de. prendre des ÙrinouîU 
lès i^' dès Ecrevijfcs. 

n petit Inféûe ou Poîs- 

ns les marais^ les ruîs- 

itres eaux baurbeûies& 

merdam dit que la Ôrë^ 

: fqa principe, cnvclopi 

ont eflè -fe dépouille àla 

^ , îlle ne commence à man- 

e déçouîllée de cette mcm- 

s croiffent & pçuffcntau don 

e les boutons dôf fleurs hors^ 

mme les aîles désinfectes^ A-i 

la jfarme d'oeiif, de vér,, &; 

devient un animal rparfiiit. 

:és veffies quiparoîlientproi» 

cfac 
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1(54 Traita de tBuU forte de Ch^lfe 
che la tête des Grénbi^ille^j^ q]uî font parti- 
culières au niâte, qui a auflrune partie iDté- 
Tieure du pié de devant , quatre fois plus 
grofle que la femelle. 

Jacobép,dans fes obfervaclons fur les Gre- 
nouilles, ât qu'au mois de Mars elles jettent 
{>1us de onze cents œufs. Il di vi fe les Gréoouil- 
es en terreftres & en aquatiques: les pré- 
inlètesen Crapaux& Raines vertes , & dit que 
parmi ces dernièresjil y en a uneEfpèce nom- 
mée Veriitr , qui eft muette , & qui monte fur 
les arbres ; dont le venin eft G dangereux , que 
ks Bceuf^ en perdent les dents , s'ils les mi- 
chcnt feulement avec les herbes. 

Il ne faut eue mettre une chandelle fur le 
rivage pour faire taire les Grenouilles , ou 
jètter <!ans i'eau «m pot, oti on t eoferoséon 
Serpent d'eau. . r ^ 

Il y a des Grenouilles, fèlon Pobfervation 
des Anciens 5 qui viennent de la corruption de 
la terre, détrempée par les pluyes d'Eté; ces 
Grenouilles ne vivent guère: celles de la mer, 
des rivières, des lacs& des marais, (bat bou- 
fies à manger ; elles font cendrées. 

Pline die que les Grenouilles appelléés JR^f- 
ms Hitrîes jfont leurs petits comme une miet- 
te de chair noire , qui n'a autre marqué de Rai- 
ne que les yeux & la queue; que leurs pies fè 
forment enfuite, & que leur queue fe fend 
^ur former ceux de derrière. 

Cet Auteur dit que lorfque les Grénoailles . 
ont fix mois, elles fe réfolvent en-'Iimon, & 
retournent en être aux premières pluyes du 
Ptîntems. Mais ces fentimens font tou^à-fait 
contraires à ceux des Naturallftes modernes 
qui ont mieux raifonné là-defTus , &* fait des 
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^ de FScSé. Litre. V.ies GrétiouiVes. 26$' 

t^brervaticHis pWtofopbiques plus exaâer. 

On voie atnidea Gréoouilleide mer, qu'on 
appelle DiaHes de mer. Le même Pline dit» 

Îju autrefois en France, il y eut. une ville oui 
ut dépeuplée par les GrénouiUe»; que celles 
qui ibnc naturelles de Barbarie , n^ crienc 
poiot, mm que lorlqu'on y en apporte d'é- 
crangères , elles font du bruk comme les au« 
tres;r4K qu'il y a des Grenouilles q«i fe nour* 
riffeot.daas des fontaines chaudes» . 

La^ Pêche de la Grenouille e(l fort an^fan* 

te» & celle qui s*exerce le plus à la Campa* 

gne ; on les pêche la nuit au feu : voici côm- 

ment. 

On prend des tofchès de paille > & Ton va 

Î^lufieurs de compagnie à l'endroit oti l'on 
ait qu'il y a dés Grenouilles. 11 faut qu'un 
Ott deux de ^es Pêcheurs fe dépouillent & 
fe meccfiût dans Tcau » & prennent chacun un 
faC) qu'ils, tienneitteatre leurs jambes» pour 
ferrer les Grenouilles qu'ils trouveront i leur 
portée. 

Ces Pécheurs étant ainfi rais dans l'eau» 
il faut que d'autres parmi eux , prennent cha* 
Mil une torche de paille ou de glus allumée ; 
fmt pour éclairer 1er Pécheurs à amafler les 
GfénouiUes> qui lesi environneront en foule 
de cous cdcés» bu pour obliger ces animaux 
à courir à la lueur de ce feu, qu'ils prennent 
pour celle du foleil. 

Il eft d'autant plus aifé de prendre ces Gr^ 
QOuiUes qu'elles ne remuent point dû tout : 
mais pour cela, on doit ne point feire de 
Imiit, car d'abord que le moindre fon vient 
les frapper» elles fe retirent aufljtôc»& vous 
ne les tenez plus« 
. Tmell M Plus 
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i6tf Trmté de ^mae forte de Cbaffè 

Plut le tems feft obfcur» œeiliettf e ea ^ la 
Pêche ;& roupteuc dire que cette inveatioa 
de prendre les Grenouilles eft fi infaillible, 
qu'on n'a qu*à porter des facs , on eft fl^r de 
lés rapporter pleins. 

La Lettre X de la Figure 35 de la TaUe 
JCIX du Livre V^Tomc IL montre celui qui 
ett dans Teau & qui doit avoir une poche de 
eoile, & la mettre entre fes jambes, de ma- 
nière que le fond trataeà bas; ou qu'dle 
foit accommodée fur Ton corps, de forte 
qu'il puifle s'en fei^vir quand il vaudra y mer- 
cre les Grenouilles qu'il prendra, 

£tcrtu pmr faire venir des GrirmiUUi iam 
SenirwÈ ùù Von veut mu ;picber. 

Il fautmec^enn verre de ciiftal fur une 
feuille de painer blanc, au botd du Heu ob Û 
y a des Grenouilles^ & tâcher d'en prendre 
une qu'on mettra (bus le verrez & pour le 
.^enir en état^ on le charge d'une pierre, ou 
de quelque autre chofe qui foit pelant ^ afin 
^ue la Grenouille n*en 4brte point. 
- £nfuice on fe retirer il ne faut point^ftirt 
dé bruit , car cela épouvaateroit les Grénôâl- 
ies , qui fitdt' qu'elles entendent crier celle 
qui eft fous le verre, y acfcourent toutes, 
comme pour la recourir;& pour lors en s'ap> 
prochant doucement, on les prend avec une 
petite truble qu'on glifle adroitement des- 
fous. On en prend de cette forte en grande 
.quantité. 
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MomUiitt de prendra tes Ecrcvijftu 

A regard des Ecrevifles, oû les pêche de 
trois manières > & pour cela vous voût en 
^ez le long des RuifTdtux ob vous faye2; 
qu'il y en a : vous prenez une douzaine de 
petites perches B. Figure 3j de la Table 
aIX du Livre V , Tome II. longues de cin(| 
jàésy & grolTes comme le pouce: vous les 
fendez par le petit bouc 5 pour y mettre de 
TappaC) tel que peut être un morceau de 
chair, une Grenouille ou quelques cripailles 
d'animaux. 

Cela fait, il ^ut prendre ces perches par 
4e gros bout^ & mettre Tautre ou tient Tap- 
pac^à rentrée du trou oii Ton juge qu'il peuc 
y avoir des Ëcrevifle^. 

Il eft certain que s'il y en a, elles fortiroot 
auflitôt pour s'attachera cet appât: & tan* 
dis oue ces animaux courent ainu à l'amorce, 
il eu bon d'avoir une efpèce de petite trublô 
€. & au défaut de cela qn panier attaché au 
bout d'une perche fufBfamment longue; & fe 
{promenant à l'endroit oh font les perches ap- 
pâtées, regarder s'il n'y a point d'Ecrevifles 

S'il y en a, prenez la perche, &la tirez 
doucement au milieu de Peau ; cela fait^gliflez 
de même votre truble ou votre panier par* 
defibtts, faps toucher aux Ecrevifies; enfuire 
levez votre appât & voire truble en môme 
tems, fltôt que ces Ecrevîffes feront hors de 
Peau 9, elles quitteront l'appât, & tomberont 
dans votre filet. 

Cette npnière de prendre iesEcrevifieseft 
M 2 fort 
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>^ TrM$é ietm^ ftfrtt de Cba^ 
fort divertiflaote y & apporte beaucoup de 
profit; plas on eft de Pêcheurs à cect^éehfi, 
plus on rapporte de poifloo ; quelquefois i un 
IVtil appât t il a'^ en prend plus de viiigc::ju- i 
ge? du reflç. 

Les «ndroits.les plus aboodans en Ëcrevis- 
fes, font les ruiOeaux d'eau vive^Sc pendant 
le jour, ellies font pour l'ordinaire retirées 
dans les (rous fou^r?ains^ fous les racioes i 
d'arbres ou les poSe^ 4)iefres., & c'eft là 

âu'ilfaut leur tendre Tappat qu'on leur i de- 
;iné. Voila la préipière manière de prcadic 
les Ecrevifles : voici l'autre. | 

Ellen'eft pas à beaucoup près fi abondante; 
. on fe met dans l'eau , ou umplement oo le- 
troufle la manche de fa chemife jufqu'aa des- 
Çjs du coude,; on je couche le ventre coptre | 
terre fur le bord du ruifTcau ; oo met fon bias | 
dans Teau^ & cherchant le lon^ du bordrï 
n'y a point de trou, oti il y puifle avoir des | 
Êcrevifles^ on y fourre fon bras, & HTm 
en fent , on les tire. 

Ceux qui fe mettent daas l'éau, footJa 
isêgne cjiofe: il y a Uu danger à cette Pécbe, 
, car quelquefois au lieu d'£creviflres>onua^ 
ye des Serpcns. 

yf «^r# maniée de prendre Us Ecnvîffes. 

La troiQème manière de pêcher des Ecrc- 
yifleseft afiezfruCtueufe; il faut être plufieurs 
{i^rfonnes de compagnie, partie gens robuto, 
afin d'exécuter adroitement ce, qui fuiu 
, pn fait provifion de pioches & <de pieux, 
& avec cet attirail, on s'en va,i uO'TmffiaiA 
pji l'o^ f^t qu'il y a des Ëcr^viiS». : 

EttDt 
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^ de 'Pêche. LitrRE Y. des EcreviJJes. 2^ 

' Etant arrivé, on commence à regarder par 
«n endroit où !*on pourra* plus commodément 
faire un baurdeau^' pour arrêter l'eau, i& la 
felre aller d'un autre côté, pat lemoyen d'â- 
ne rigole qu'on fîût pour donner ta piânte à 
reao. 

6e batardeau le fait aînft: on prend' des pi* 
duets qu'ont ficb« en terre en travers du rui^ 
ieau , a quaad tt y^es a fufflfamment de plan- 
tés 5 on met de travers une groflft percte pour 
lés remrcMtfc te 64 dje Teau, & qui eft arrô- 
céeQjr les deux bord^ du ruiflcau ,- par deux 
piquets fichée en terre à coups de mailloche. 

Cela fsAt , on coupe des gazons r on les mec 
contre les pieux en nombre affez fuffifanc 
pour ffermer le paflàge k l'eau^ & Tobliger 
de prendre Ton cours ailleurs. • 

te lit du ruiflfeau devient à fec, & les B* 
creviffes qui» font dans le» trous ou fous les 
pierres ne fentant plus d'eau ^en fortent auffi- 
tôt pour en chercher: & pour lors vous les 
voyer venir en foule, & vous avez le loiGr 
d'en am^fler tant que vous'voulez, 

C'eft une cnofe furprenante de voir le 
grand nombre d'Ecrevifl'es qu'on prend à cet- 
te Péôlie : vous y pêcbez^v quelquefois aufll 
du PoiiFon ou quelque Anguille, fi l'endroic 
que voua aveztchoiu eft un peu poiflbnneuy, 
i»lf que font le^ rtti(reaux,>qui foac- voifîas 
de*- étangs. 

ÈhyenficHe de faire qffmbt& ''nombre ffEc^n* 
vijfes dam un endroit. 

-'.Vous îMtendrez un Chien on un dî3Pt, ou 

ppur le mieux,un viéuxXièvre^que^ous fêtez 

M 3 pour- 
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1 7o Traité de t&uU firU de Cbqffh 

pourtir envjroo huit jour$ ddns le fumier: 
vous le lierez avec une corde, pour l'accsh 
ch^r à une pierre ou piquet i vous mettre^ 
votre appât dans Teau, & y jretour&erezMe 
lendemain: vous trouverez votre diarogoe 
tout entourée d'ËcreviflTes dedans & dehors: 
vous les prendrez toutes ; voul mettrez la 
charogne dam» le même en(koiC5^& ferez de 
même tous les jpurs, 'j^fq\x*k d$uxfoés» tant 
que la charogne durerai. 

Mais comme en redran^ cette charogne 
de Teau » il y a bien des EçrevilTes qui'quic*^ 
teat la proye, & qui s'échappent par confé- 
quent; on trouve; Qu'il n'y a rien de plus tùr^ 
que de prendre un bon fe^got d'épme ou de 
bois tortu, & d'y mettre votre charogne dans, 
le milieu: toutes les Screvifles s'y ^uemblem 
mt plu$ grand nombre;, vous pouvez le veti- 
rer de l'eau avec un crochet, ftns qu'tocuiie* 
Ecrevifle quitte la prife, ce qui tsnérot^ 
Pêche bien plus frucbieufe» ' 

jlutfe a$pQ$ fùur Us Ecrêviffes.^ 

Vous prendrez une vieille Morue fafée^^ 
que vous mettrez pourrir dans le fumkfquÎQ-'. 
,ze jours; enfuite vous là mettrez dans Feau,^ 
.& y retournerez le lendemain, vous la trou* 
vere9 chargée d'ËcrevKTes ; après quoi v^us 
la tirerez doucement fur le bord du ruiSèau, 
oli vous l'enlèverez, en paflant un Panier ou. 
une Truble deflbus, parce qu'aS. là fimhnc 
de l'eau, une partie des ËcreviflTes tombe ao. 
fond de l'eau, ce qui diminue le profit de 
votre Pèche; vous en ferez de flwne^ iwnt 
que la Morue durera. 

• VotàM 
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Vous la pouvez auflî tnettre dans un fiagot» 
comme on a die : il fâuc remarquer que toute 
chair falée attire les Ecreviflc« , parce qu'et- 
les aiment extrêmement le fel,& qu'en met- 
tant dans Teau de vieux Tacs qui auront ferri 
à porter du Tel, pour les^ laver & les laif&r 
tremper une nuit dans l'eau 9 vous les trou- 
vez lè lendemain tout chargés d'Ecreviflcs ^ 
dans les endroits oui en font fertiles , & ou 
3 y a des Bureaux a fe). 

Seur faire tudtredesEcreviJfespar'tout oi 

It tkofi (»'endre un quarteron d'Ecrevifliss , 
lite mettre dans un j>ot neuf bien lutté, en» 
iûite le mettre au rour pendant trots ou qua^ 
tfe cuiflbûs de pain ^ ann qu'elles foient bieo 
JMrfverifées^; prenez de cette poudre^ & eir 
nites de la pâte avec de la mie de pain ; âc 
lorsque vous voudrez- ^voir des ËcrevilTes 
dans un ruiOèau-ou rivière^ étang oq autre 
lieu,, jettez de cette pâte dedans , & il y en 
naîtra au bout de trois femaines. 

Mjmyer^ facile de faire qjjetnblen toui le Poiffim 

d^un étafig.dam un endroit y. pour ' 

lefêcber. 

iiaxart dan» te tems que le Pôiflbn fraye, 

qui eft dans le mois de Mai, en prendre un 

QOtnbre de femelles, autrement dittBUvées; 

:lfsur couper u>ut vivant la géniture, la faire 

lëcher ou à l'ombre , ou à un feu lent , pour 

ifi^en point diminuer la vertu ; enfuite vous 

réduifez lé tout en poudre, .pour vous en 

M 4 fervir 
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2^2 Trmté de . toute forte de Ch^t 
fervir au befoin. Quand vous voulez vôui 
en fervir, vous prenez ciaq ou fiy pincées 
de cette poudre, due vous^jj^ez fur Teau; 
•auffitôt le Poiflon frapé de cet inftinû oatq- 
rel, qui fait coiKourjr tous les animaux à.la 
propagation ,. approcha, & pour lors il eft 
aifé de le prendre au filet ou à la Itgn^^ii 
c'eft dans une eau. courante, vc^is en ferez 
de pqtites paftilles dont vous twHderez ep 
partie votre filet , & tout le Poiflon s'amai- 
fera dedans; ou vous en garnirez vos hame- 
çons, il c'eflt à]â ligne que vQq$ pâcher4& 
vous ne' manquerez p^ft de f<dre une Fâche 
très fruélueufe. 

. 11 faut remarquer qu'à tous les anmdur on 
peutiîn, faire la même chofe, tant i.quatîe 

f)iés qije volatiles.; ils s'adibnibleront tous i 
'endroit oii Ton aura mjs use Da(;ure àl^^ 
mcUe, de rcfpèce qu'on veut attirer: pw-. 
vu, comme on a dk, -qu'elle, fipitprifc^l». 
le tems de. fa chaleur.' ^, 

CHAPITRE XIX. 

Commet pêcher àVEp^rvie\lit^4MTtéh 
' ' ■^" „ . 
T 'Epervier & la Truble font deux filets «f- 
JLç^ fez, connus d«s Pécheurs: il-yja^briu- 
tcosp d'adreflfe à jtUer le première &.poui^ 
Téumr» on pafle la main gauche, ctos \tim^ 
de de U cot de attachée^à la queue^dtt flK, 
puis dd la même nu^in^ empoigaant todiâb 
pcémi^r e^iwfm k deux pies igit^ de rex# 
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& ièf^Fêché. Livre V. ikrEperuier. 573 
mité d'çnbas^ ou prend le tiers avec ta fnaîQ 
droite qu'on jettes Tur l'épaule gauche. 

Enfuke prenez un autre tiers de ce filets 
que vous tiendrez dans votre main droite i < 
laiffez pendre le refte. 

. Quand tout eft ainfl en état, il faut fe le* 
ver tout droit, & s'approchant de ^endroit 
oii l'on veut lejeccer,on fe campe ferme fur 
fès pîés ypuis s'élançant un peu à gauche , & 
fe retournant promptcDBent fur la droicc, 00 
j^te TEpervier tout entier dans reau> fal? 
lant enforte qu'il tombe ouvert en rond. 

Ce filet, à caufe des plombs dont il eft garj 
ni', defcend d'abord au fond, & enferme tout 
W PoifTon qui fe rencontre deflbus. ' *» 

11 fcroît à proposy quand, on jetcé rSper* 
vier> gu'gn n'eût point de boutons, afin que 
les mailles ne puflcnt point s'y accrocher, 
ce qui arrive fouvent , k)rfqu*ofi n'a pas^afiez 
d'adreflfe pour le jttter: & pour lors il eft 
dangereux qu'on n'aille aprçi, à caufe des 
plombs & de la violence avec laquelle on le 
jeîte , qui vous y entraîne* 

Les Fijurcs ^j: & y6 de la Table XXXIV 
du Liy?e Y j 1 orne IL en repréfcntcnt deuç 
différées : celui qui eft marqué s s cift lè p\u$ 
facile à jettes, & le 56 eft plus embaraflîint!: 
malsaufil il n'en échappe, rien depuis qu'il 
ell étendu ; car U ferre & «nporte avec lui, 
pierre, bois & poiflbû fans rien hii&t de ce 
4^1 ^ombraflfer.u bieô qu'on eft fouvcnt con- 
traint de fe mettre dans l'éâu pour le^ retirer, 
cil bien de le tbmpiîe oupéparp tout-à-fek. 
Pouru^e plusCgraade iQftruak)I^tifez leChs- 
piçre XXXtX du Livre I>*Tome I. de cet 
Oayr0gç.i ; . . . > 

M 5 j Pour 
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Pour la grande Truble /#• Figure 53 de la 
Table XXXH ^u Livre V, Tome IL on 
prend une poignée de vers de terre, C.>qu^on 
enfile par le milieu du corps, & qu'on lie à 
une pccice ficelle pour les pendre au haut de 
ce met , & droit au milieu : de forte qu'ib 
fi)iencà demi pié du fond du filet, quand on 
!e plonge dans l'eau. 

Quand on l'y met , la manière n*en eft pas 
diflncile : on lui fait faire un peu de bruit : les 
petits PoiflTons qui voyent ces vers, y accdu* 
rent d'abord, puis les gros qui chaflènt les 
premiers , pour mordre à Tappat. 
■ On fent ce mouvement par le branle que: 
ces Poillbns donnent à la perche B. & c'efl 
alors qu'il faut promptemeat lever la Truble, 
pour empêcher que le PoifTon qui en voie re-^. 
0]uer les bâtons , ne s'échappe: 

Il y a plufieurs manières de lever ces filets^ 
Tufageâc l'expérience décident de la meilîeu* 
ye, & de celle qui convient le mk\xx à nos^ 
forces. Mais Ton tient que mettant le bouc 
de la perche B. de ce filet ^ntre les jambei: 
qu'allongeant les deux mains enièmble à deux 

})xéi plus loin; .& ique pefant du derrière for 
e bout de la per(:he, c^eft là le meilleur moyen 
Sourie lever promptement. On appelle en 
es endroits ce filet, earteletOQ Cliquette. 
-^.Truble, A Perche de la Truble, C> 
Vers fufpenjJus. 

Voyez. Ja Ei|;ure;?;de la Table XXXV du. 
Livre V,TomeIL Elle vous enlèign^a une 
manière de pêcher avec ia Tfiible bten^Ius. 
cp;pmode. À. efi la Truble. B. eft un beteiMi. 
dan^Muel ua homme pêche. iC, eft uneJPet- 
che qu'oB qifoncjp dan^ le fond^de l'eau , à j^». 

quelle 
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quelle on attache le bateau, afio que lecou* 
ranc de l'eau ne remporte point. Qi^and on 
veut que le bateau tienne bien, on enr mec 
encore une femblable à l'autre bout du ba- 
teau. IX e(t la corde qui paiTant dans une 
Poulie E. attachée au ji^ut de la Perche F. 
fe va rendre fur le Moulinet 6. qu'un hom- 
me fait tourner par une Maniivdie; $ par ce 
«oyen entortille la corde fort vite & Taos 
peine, & tire ainfi la Truble hors de l'eau. 
Avec un tel Moulinet on peut pécher avec 
une Truble de i8 pies en quarré , & même 
de 20. Pour faire enfoncer la Truble daoa 
l'eau, on attache des morceaux de plomb au 
bout des quatre bâtons qui tiennent le filer 
étendu. 

lifk du Cinquième Livrt. . r 
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%j6 Traité ÊktMttfmedrGbtfff' 
; T. R A I TE' • 

P lE T O U T E S O R X^E 

DE, , 

C H A S SE. ^,T BE P )^ÇH î; 
' E s c H,E VA UX p E C H A S.S^É. 

CHAPITRE PREMIER. 

Poîtr entretçr^f 1w Chevaux d^ cbaffi^ 6? gt^ . 
Hr toute forte de ÇbevMX. 

îr donné des règles cer-. 
^r plufieurs- chafTes de^ , 
£ pour|a guérjfon des 

?eft items d'en donner , 
. çlcs Chejîàux qui font 
cet of^cîpe.. Il ne faut . 
je que deJa paille brifée 
boa/)rA*niire d*avoine. 
Au retour de la chafle on les débride aufijtôc 
fur une fogpe ad vin',^ faite avec le paio, le 
fel & un ognon naéhé; puis on leur donne 
la moitié de leur avoine, & Tautre après qu'ils 
ont bu ;ce qu'on ne doit faire que deux heu- 
res après fcre arrivés. Dans cette çlpace de 



dby Google 



leiQi te v^( d'établ? aufa foin de bien bour 
chonn^ les Cbey$u^» Javer leurs jambes 2c 
«iûter iejar^'pi^^f pçaçîfvoir ç'il n'y a aaoïm 
.aci^iden^^. 

Pmr guérir les Cbevaux du gras fondu. ^ 

Comme les Chavaux n!ept nî veflîe, ni iK . 
recaires^Turioe & la fiente s'eotremôlant dans^ . 
le. dettiîeri boyaa 5 fiî la graille fpndtieîs'y 
tfpuva^c» bo^ci^ te çpqduii^qi^i. va dai» la . 
wrge j^tt cheval j, ce ,mi lui caufe la mort. 
Oj: le remède , c'eft qu'il ftut faytc. mettre le 
bras du valet ou autre y dans le fondement 
du ChevaU &. jCa f içer la fiejue dehors, & 
du doigt du milieu , il débouchera le trou de 
b y^i«^» te.npctoifebienï^ en y jnetwrït de 
rhuile d'olive , 2ç^lç cheval. fo-a guéfi.K A 

P(mr g^iX\Us,fw^^m»^vwincntaux 
Cbevaux. . 

tt^fautî, prendre, uct pinte d'eau de., vî€f, 
d(çux livres de vieux lard,; demi-livre d^A^cjt 
de gris mis eh poudre^ faire fondre le vieux 
lard i^fqu'à^QolKÇe^r ,Tpm le.^orlf r^dsins Teaa 
de vie , & mettre le feu dcdaiis avec du pa- 
jâ^^^^méjÂ le Ififf^r^miler taiic qulltou- 
drsi^^fuite jetter deflTus le vert de grfâ, & 
le î«^çr ialqu'4 çc^Qu'il fqk en onguenf, 
jEap^ le paei^te fiar le ,fe% _ -^ , 

Pour s'enféroîr^ ' , 

Prenez de cet onguent > faites-le fondre 
':m^ " M. 7 dans. 
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178 TtàUiètmefii^Uie'ChàJJe\ 
i^os ane ottliète, te en mettez fur tes poit^ 
retux deux fois le jeur^ favoir le fôfr & te 
macin, puis ayez un peDe à feu rôuge» & 
rapprochez pour faire pénéa-errooguekic daor 
Jçiilal. 

Pmt guérir ks Ca'oes^ Orévaffis & Muks 
•^ traverfiirêf. 

£rf8ez une demi- livre de micr, un quai^ 
teton de vert de gris, un ouarteron de litar» 

S 9 le tout mêlé à ftoid,& en frocezlema^ 
Jr& malin. 

Pmtt i4ficher Us^ars. 

B ftut les laver avec du vin Vlanc & les-^^ 
liroteraveé du beurre firais. 

Ftenpz de lliuile de noix ou de chenevi^.. 
bien battue jufi)u1^ It confillance d*onguent» 
& en mettez fur le mal. 

Pimr pàHt to Gak dis t!beoaux^ 

Il faucprefidre une demi- livre de beurre frais, 
& une once & demie d'eiaui de vie, deux on- 
ces àt Toufre, mêler le tout enieflàble, & 
en §iire un onguent dont on frotera la gric 
du cheval , & il guérira. 



Im» 
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(f Je Pêche.. ttmÈYLdéSiClievmx. ^7^. 
PâHr PJ^fwhmm denCbexmi. 

Il faut découvrir la playe , cnfuito ftîra 
bouillir dans un cuiller de Maréchal, de l'hui*^ 
te & du fuccre , le mettre dans le trou de la. 
bleflure, & par deflus un peu de fuif^ de. 
craintç qu'il n*y entre quelque gravier, & ne 
le point mener à Teau qu'il ne foie guéri. 

P(mr les Avives (^ Tpancbies. 

Après avoir fait \ti remèdes des Maré^ 
chaux , qui cftdç rompre les Avives, il faut 
les fsure faigner du &nc , & enTuite leur fai« 
re avaler un d^mi-reptier d'eau de via, avi^ 
une demi-onc^ d'oryiétan. 

Pout les Chevaux fourbus. 

Prenez le blanc de la fiente de Pigeon \u 
tic poignée 3. & la détrempes^ a)vec du vin 
blanc , que vous donneret à..boire au chor 
val, puis mettez le dans unfumier chaud, & 
il guérka. 

Autre rerpède pmrlès Chevaux foi^husé^ 

Sitôt que vous contioîtrez la maladie. Il 
£iut mettre le Cheval dads l'eau jufqu'audes- 
ûis du genou i & dans ce tems le &ife (àig- 
n«;r de la veine du çpu ; enfuite lui faire ava* 
l&r une pinte de vin blanc, avec une 01^' 
^Ma ftrtida bien incorporé avec ledit vin. 

i 

Pour 
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Pour fakt uriner un Cbepêl. 

Il faut lui donaer à boire de Feau uo pea 
phis que tiède, & «'il ne piif« pas peu de tems 
après , vous lui réitérerez la même boiiToQ ^ 
ob vous mettrez use piate de^.vin blanc, & 
iLpifiera aflurémcnt. 

Pour guérir le Farcin. 

, irfaùt d'abord faigner le Cheval à la veioe 
du cou, le lendemain lui donner une n^édeci- 
ne à l'ardinairc^ & en&ice infufer pendant la 
nuitihi tabac en feuille^ dans du vin blanè> 
ob Ton metcra.une pincée de fcl, & en frocer 
le matin & le foir le farcia di»rant defix on 
trois jours. 

Autre Remède pour guérir te Farcin. 

Psenez de fai racine de igeotiane;^ ceNé des 
montagnesv du côté de Satet Claude eft la 
meilleure, qui n^ait point été fécfaée» ni an 
feu ni au foleil, afin de conferver fa fo^cè. 
Il fEiut la piler & la mettre en poudre ^ la cra- 
fervor daos un lieabion propices oui ii».foit 
ni chaud ni froid; tenir le cheval bridé deux 
heures avant que de le* Aligner, & le laiSèr 
deux heures après' bridé; oc en le débridasc 
deax. heures après, lui donner crois pincées 
de ladite gentiane battue dans fon avoine-, 
que Ton motûllera un peu , & CQOtinuer ee 
remède quinze, jouts^ou trois femaines:^ mus 
verrez le farcin iortir & fécher ea même t&as. 

Pour 
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Pimr guérir IaMùpoo.' 

Prenez un pot capable de temr cinq cho 
pioes ou trois pintes , eippliflèz^enle tiers ar 
%Qç la féconde écorce d'aune, autrement ver*- 
ne, c'eA un arbre qui croit le long des eaux^ 
qui fert à faire des (ièges^ des échelles & au* 
cres meubles de. bois d^ peu de valeur; ce 
.bots tire fur I& rouge quainiil eft^corcé; râ- 
pez ou coupez, menu c^ce éoorce; mettez 
dansée pot deux pimesd'eau^ faites le bouillir 
à petit feu, Juiqu'à la con&mniatioB de la 
moitié, remuant. Gwiquefoisw II n*y doit res- 
ter qu'une piifte de liqueur; reromtez enco» 
re une pinte d'eau , & la éites confommer 
ivie traiûèmefois^ puis vous palferez fetout^ 
& mêlerez parmi. la loolacure une demi*Iivre 
4'buile d'olive ; & fexout tiède, fôparez-en 
:<^i9irfeptieryfaites4e prendre parlesnazeaux 
à votre Cheval, puis couvrcz-le, 4 le me- 
nez {U-omener une demi-heure. Ce remède 
^ fera jetter abondamment, & quoiqu'il ne 
jette que ^*un cdié» il feia. jetter des deux;, 
û huit jours après il n*eft guéri , réitérez comi- . 
mfe «i||)aravant,À s*il n'eu pas encore guéri | 
l^Ttez/^lui J<^,.deux veines: do. coût fîrites*Iui 
avaler quatre prjfes de pHulcsx0rdiltes,une 
prife chaque joue faQiiin£etmiffioii,& il gué« 
rira. 

Pour ^gtUrir tm Cbival p9t^. 

Il faut lui A ter le foifr, prendre des Hngo» 
rd*acier.d'^pi^^}e plm én^dy^àa bâtoos . 
'^ * / dCo 
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^9z Tn&l di toute pter di Cbaffi 
de foufre des plus longs^» avoir an pot de 
terre neuve » & tller à la forge d'an Mare* 
ohal faire rougir les lingots d'acier comme 
pour mettre en œiwrer& i^s apptîûuerle 
plus chaud quç4^n pourra contre les oâton» 
de foul&e» qui feront fondre ledk acier: dc> 
comme il tombera dans le pot quelques petits 
morceaux d'acier &. de ibulre qui ne ieront 
jioinc fendus 9 &. que le furplus le fera. 11* 
faut remeure le pot dana la foum^fe daMa» 
fichai , le feu fe pondca aoTooftie v qoi^chd> 
^yer^de fidce ibimcé r-ookrqui ne ranva par 
AU i & enfiiîie pilcD le coût 4aba un^mortieis, 

2 m Jfi^àr^i ct>u€ en cendre >.laq9c9fo^n pd#- 
Mrad9Cia^'tw tamis; âç l'on cônfei^vers^ cette 
poudre d'acier dans une /petite botte, dont 
Ton- donnera trois pincées dans l'avoine da 
Cbeval , mouiUant l'avoine, afin que la poudrer 
a-'attache deilua;. on continuera un mois dik 
fant à lui en donner, & il guétira, pônrvn 
^u'jl jie fetûUrne j^iftS: au foin* ^ 

Qu$is Cbeoaux il faut cbù^pêur la ctâffei & 
te m&yen de Ui o&njerver. 

lies Chevaux plus Mttts que plus ^gMfida 
Sont les,n)eiUeufs;il faut qu'ils ayemte^lam- 
fbes lartts. & le pîé |>on , peu» d'épaules , ren- 
coluro longue., de Ui tâce petite; que fur-toot 
ils n'ayerit point d'aideur , <^r ils feroienc. 
bientôt ruinés ; d'ailleurs qu'ils h'ayent de 
l'éperon que quand vous leur demandez; car 
les Chevaux G fenGbles ne durent guère. 
Pour les niattref , l^s Chevaux Ânglois de 
4^tite caille r pwrvU'^u'iia^ayent la j^be 
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^la boaiche boûoe^leur convtennfncmieux> 
Qiaîs il ftucen avoir aois pour un , patce que 
quaed^^ Us ont firit une grande chafle y rib 
céneinuen^, ils f^ perdent d^ denrieanenc roif 
fes. 

i^uand.vosr Che:vaux ont fetc une grande 
journée 9 il faut prendre de la fience de Va» 
che ik une pinte de vinaigre ou deux , félon 
Ja j)umcité de eheviox» avec un quarcercm^ 
cHi den» • livre de M • ftire bouttltr le couc 
eprembie^rqu'iconfiftance: de bouillie» leur 
•en lavef les quatre jasibes » & vous les trou- 
vjerez le. lendemain auffi âraia ^ue s'ils ifa«- 
voiencpoiat travj^Ué- de ki femamèi 

Mn uentilhonMne qei s^ ras aflez de bien 
IMHir avoir un fica^per , fur leq^uel il fe repo- 
«fe^dote^d^abord que fes Cbevaux font de re- 
tour d'une Joimi^ de chcofin ou.de chaflb»^ 
legarder s'ils oMisenc avec a^ïpécît ; feire vifi^ 
tfit ledeSbusde leufs pies penr fa voir s^iis 
n'y a point de mal ; les voii^ aller à Teau» fiL 
à leur retour s'ils mangent bien; & en Ites 
âifimt defleller^il doit tâtor avec la main s'il 
ny a point d'enfiuijp fous la felle; & en css^ 

ftll s y trouve quelque choie de dur, il £u9C 
éûdre de Teau de vie avec da favon mar* 
é » & en fiùre une charge j & auflitôt re* 
: ietler le Cheval » l'atcacber haut , de peur 
qu'il, Hje fe ooucbe,^ & ne gftté la felle; & fi 
le lendemain il trouve que le mal ne foit paSv 
diminué, du moins de la moitié, 6c..que l'en- 
flure ipit toujours dure, il doit prendre de la 
poix de Bourgogne, avec deuxfoisgros corn* 
me le pouce de beurre frais, bien battre le 
lout epfdmblci & en faire un emplâtre fur 

du 
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Ht4 Trdtiietmae forte de CbaJJe.^r. 
du cuir auprès du feuf 2r la metcre fur lè^ 
bleflore :. dans ▼mgt-quacre beares cela aura 
ftcciré la matière. Si la blelliire i>'eft paa fur 
det nerfs, il feue couper la chair, prendre 
du blanc d'œuf & de la fuye de cheminée Uen^ 
bacms enfemble 9 que Ton appliquera fur la^ 
playe ^ pour Ater le feu &> les chairs baveu- 
tes qui poorroient y avoir refté;Ie lendemain' 
en âtant l'aptreilv fi Ton trouve que it chair 
(bit rouge, il hm. laver la ptaye, & y met- 
tre de la fuye de cbemioée toute fio^; 4c. 
•en deux fois vings* quatre heures^ la chair fe- 
ra toute revenue. 

S'il arrive que lesChcvau» ayent reçu un 
Qoupdepié^foit an cbrpsou à la jambe, il 
fiiut froterk bfeflSirede mtoe,avet de Terni 
de vie & le favon marbré, & (i cela ne gué* 
rit point , fe fiawir du remède ci deffos. - 

Si ua Cheval a une eor^Hir, tme mémar* 
diurôi ou que le btMiiee foit enâéy^il îzsiu 

K rendre un tiers de poix noire, un tiers de 
eure frais; fkiœ fondre le tout enfemble^. 
le mettre, fur un emplâtre de cuir, euquel on^ 
aura mis de petites attaj:hes pour le lier à \ih 
jambe du Cheval ; endute apHquee ren»plâtre 
' le plus chaud qu'on pourra fur le mat , & IV 
laiSer deux fois ving&quatre heures ; s'il n*e(t 
entièrement euéri , retomtnencer le même^ 
. redire jufqu'lpai^te guérilbQ^ ; 
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D I C T I ON N A IRE 

Des termes de Cbaffe^ de Folerte ffde Picbe^ 
qwifimt empirjis dans cet Ouwrêge. 



âBANi>ONi«ER. On cMt en terme de 
Fauconnerie, uiAomfofmerrOireau, pour 
ier lemetcre libre en campagne^ ou le 
congédier couctà-fait, parce qu'il ii'eft bon à 
rien. 

Abattre rOifeau,c'eft le tenir éc ferrer 
encre deux mains^ pour le garnir de jets, le 
poivrer & lui donner quelque médicament: 
on die, il faut AbMre ce Faucon» 

AaEATis , c*eft lorfque les jeunes Loups 
mitA^ & viennent «tnc lieux oh ils font nour« 
ris 3 y faifant de pecks chemins oh as abba^ 
ïent rherbe. 

Aa« ATI s 9 cteft^ufli quand les vieux Loups 
onc tué des Bétes. On dit, les Loups ont 
fait cette nuit un grand Abbatis. 

Abbcher rOireau, c*eft lui- donner une 
imtie du pâc ordinaire pour le tenir en^ppé* 
tit, dans le deflcin-de le faire volef un peu 
après. Il faut jibieber ce Lanier. 

Abois, tenir les AbUs ^ c'ell quand la Bé« 
te s'arnéce & tient devant les Chiens par la 
laiTuude , & n'en peut plus. 

D&RNiERs Abois, c'ed quand la Béte 
tombe morte ou outrée. On dit, la Bête 
rend les derniers Abois. 

Aborder ta remife: ce terme fe dit Ion* 
que la Perdrix pouffée par l'Oifeau, ga'gâe 

quel- 
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quelque buiflfon; il faut, dic«oo. Aborder k 
Temije foasle fent» afin que les Chlciis feo* 
crac mieux }a Perdrix dans le BuiiToiK 

ABREUVoii^yendroicohlea OifeftaxvcMit 
boires on dit:pFmdre le» O^ux à VAhm- 
^Doir. 

A et: RUE 8? les Marchands de filets difeot 
jHter des Accrues^ c'e(^à-dire,iâire des bou- 
<^ a^Uoi de mailles pour accrocber le fi- 
let. 

AcrcouBR» c'eft quaod le Vraeut couit 
yo Cerf qui eft fur fes fins» & lejoioc pour 
lui donner le coup d*épée au défaut de Fé- 
cule » ou lui couper le jaret. Et pour lors 
on dit 9 le Veoeur voient d-Aeeoùer le Cêrf^ le 
Cerf ejl acc(nti. \ 

AccouACiR le tPitt, c'eft le ployer à 
^emi ou tou^à-faK pour tenir le Limier. 
, AceuTs, ce font les bouts des Forêts & 
des grands païs de Bc^s. 

A c fi A R N £ & 9 terme de Fauconnerie. Ot 
4ît » Acbam^ V&ifeau fw le tùrtnr^ (oit an 
poing avec le tiroir ^ ou attachant le tiroir 
au leurre. 

Adour'. On dit une Vttàrvu adùvée ^ 
ç'eft-^à-dire appariée ; c'eft ainû que partent 
les Fauconniers* 

Affairr. On dit en Fauconnerie^ cet 
oKeau eft de bmne Affaire ^ c'eft-àdire, il ^it 
bien fon devoir. On Ta rendu de Imme Aff^' 
te y quand on l'a bien affaicé» bien duit à la 
volerie. 

Affaitaoe lîgnigéle foin qu'on prend 

Eour affaiter ou dreil^r un Oifeau de proye. 
lAffmtage d'oQ oifcjiu eft plus difficile qu'on 
se penfe. • 

' Affai. 
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Affairer fe dit en FaiKonnerie-) ea 
pariantfdes OifeauK fauvages qu'on apprivoi* 
le 3 qu'on ro^d ftmihers & doux ^ & qu'on as* 
fure pour revenir fur le poing bu au leurre* 
Cèft auffi rincroduire au vol^leciirer^Iecrai* 
>cer, rhabiller les Pennes^ le tenir en fanté, 
& le rendre de bonne affaire. Ce n*eft pat 
peu de Uen favoir Jffmur un Oifeau. 

A F F R I A N E R. Les Faucoumers difesir 
J^cmierVîrifeatt^ c'eft-à-dire, le faire reve- 
nir fur leicurre^ avec de bon pâc de Pigeon- 
iiaux ou de Poulets. 

Af UT en termes de Cbaffe , eft un fî&uca* 
^ë tAi Vùn fe met avec un Fufil tout prêt à 
tirer ^ & oh en attend le Gibier au pa(&ge. 
On dit, il fait bon le matin aller à VAfut. 

A G ES ou difeemement des Cerfii; on dit 
jtune Cerf y Cerf de dix cors jeunemnt^ Cerf ék 
dix cors ^ & 9iieux Cerf. 

Ages ou difcernement qu'on fait des Liè« 
vres , Levrauts; Lièvres & Hazes. 

Ages ou difcernement qu'on fait desChé^ 
vreuils , Fans , Cbévrotins, jeune Chévreuilj 
vieux Chevreuil & Chevrette. 

A osa ou difcernement qu'dn fait des 
jâridupsy Louveteaux I jeunes Loups, vieux 
Loups & Louves. 

A G E s ou difbemement qu'on fait des bêtes 
noires , comme Marcaflins , bêces de Com- 
pagnie, Ragot, Sanglier en ibn tiérant,Sao« 
gUeri)» ion ^juarcan, vieux Sanglier miré^ 
layc» 

Aie «s ^u difcernement qu'on fSit dès Re- 
nards , Renardeaux 5 jeunes Renards, vieux 
Rentras A^-Renardes. 
A I G L CLRB S ; ce font des taches roufifes f%- 

méca 
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niées ftnr le de&s du corps tte t^feto, qui 
bigarrent; fou plumage. Le Lanier plus que 
tous les O'^ûûux-efï higarri£Aîlgiwts^ qu'on 
tppdie auflii bigmrmres. 

AiouiLLR ie die d'une efpèce de n^- 
die qui furvienc aux Faucons , & qui s'engeo^ 
dre de petits vers, poux, ou lomtoiquesi 
elles font plus dangereufestiue les filanores, 
fut font des vers plus longs. 

Ai'GuiLLES, ni, lardons, c'éft ce qi^ 
le$ Valets de Lévriers pour Sanglier, doivent 
.porter pour panfer les Lévriers , lorfqu'ib 
lont blefTés de leurs défenfes. 

AiouiLLONs, ce font les Rentes & le» 
jPumées des béces fBuves,^qui ont iine poin» 
au bout : & pour lors on dit , ces fumées oit 
its /liguUlons. C'eft une béte fkuve qui a 
paffé. 

Aile. On dit en Fauconnerie^ i«««^^ 
VÀUe^ donnier du bec & des pennes,- pour 
exprimer les diverfes manières de voler. 

Air. On dit en Fauconnerie, prendre 
VÀir , ce qui fignifie s'élever beaucoup. 

Aire fignifie le nid, ie rocher ou le Drè> 
cipice t]ueies Faucons choififlent pour Aire 
leurs petits. On dit auflli un Faucon de HI 
Mre^ c'eft-à-dire, d'un bon natûrd, & qm 
îbrt de père & de mère bien faciles à afiai- 
-ter. 

ÂiHER fe dit en parlant des Faucons & 
deji Autours qui a{r#n^5 c'cft-^^dire qui fMt 
leurs nids fur des rochers ou des arbres. . 
, Albrbne' fe ditde toqtOifeau <ie|>rD9è 
rompuen fonpennàge,pu défail^çe,depen- 
nage,' ou fans pennage entier i fc*^ ailes. Ce 
. Gçrfout eft Mhréni^ il fai^t le ^igpçn . 

Ai^ 
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ÂCB. Biàmmaire. . Amo» 

Albrener veuc dire cha0hr aux Al« 
brans. Ilfaicbon Albrénçr ^ difenc les.Fau* 
connkrs. 

Aller de bon tem$ , c'eft-àdire, qu'il 
y a peu de tems que la Bâte eft palTée. £c 
pour lol's on die, lei Veneurs aUoient de bon 
tems y lorfque le Roi arriva.. 

Aller d'alTurance, c'eftà-dire» que la 
Bôce va au pas , le pié ferré & faiis crainte. 
Aller augaignage, c'eftà*dire, que. la 
Bête feuve , qui eft le Cerf, le Dais & le 
Chevreuil^ va dans les grains pour y viandei 
& manger; ce qui fe dit aufi du Lièvre.r 

Aller de hautes erres, c*èft lortqu'il y 
a.fepc ou huit heures qu'une béce eft pailëe. 
On dit, ce Lièvre va de hautes err^s. 
f Aller en qu6ie,c*eft auand le Vaiet de 
Limier va au Bols, pour y détourner une Bu- 
te avec fon Limier. . 

Alleoke, c'eft la manière de marcher 
^es bôtçSv 

Allonger le trait i un Limier, c'eft le 
laiffcr déployé tout de fon long. 

Allonge*. On dit en Fauconnerie, un 
Oîfeau alhngi^ c*eft*à*dire un Oifeau qui a 
toutes fes pennes entières , & de la longueur 
qu'il doit les avoir. 

Am o Rc E, en terme de ChafTe, êft la poii* 
dre qu^on met au bai&nef des armes i feu , 
pour les faire tirer. 

A M on CE eft aufli un appât dont, on fe 
&Tt.À la Chafle ou à la Pêche, pour prendre 
du Gibier , des Béces carnacieres , ou du 
Poiflbn. 

Amorcer. On dit , Amorcer un fuJU. 
Lgs ChaHeurs fe fervent de ce terme. 
Tme IL N Amour. 
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A Ma Biâimmme. A ai. 

• Amour, On dit frôler d^Amot^r: Voyez, 

ANDOUiXLBRS^ce foocles chevilles qui 
fortenc des perches ou du marrain du Cerf, 
du Dain & du Chevreuil. 

Anguichure, c'eft récharpe oh eft at« 
taché le cor ou la trompe de Cbafle. 

A^ATER,eo terme d'Oifeleur ,eft mettre 
.du graio dans un lieu pour y attirer les Oi- 
féaux qu'on veut prendre. On doit A^tr les 
Perdrix quand on veut Içs prendre au filet. 

Apercher, terme d'Oifeleur qui lignj- 
fie découvrir ou-remarquer f endroit oh quel- 
que Oifeaa fe retire pour paiTer la nuit. On 
dit: l'ai Ap^cbé un Merles c'eft k>rfqu^on va 
M cette Chaffe. 

Afoltronir fè dit en Fauconnerie, à 
réga^l d*un Oifeau auquel on a coupé les oa* 
^£les dea pouces, qui font les doigts detterriè- 
f e , & les xlefis de la main; car par-là lurôtanc 
;fes armes, on lui ravalle le courage, defbrte 
.4iu'il n'eu plus propre pour le gros Gibier^ 
parce qu'on YaApoltrmy on Ta rendu pot 
troD. 

Appeau fe dit dans TOifelerie , d*Qli 
^Oifeau vivant qu'on ^lève dans une. cage, 
j)0ur appeller.les autres Oifeaux qui paflTenr. 

AppfiXLANT fe dit d'un Oifeau élevé 
^n cage,^ exprès pour appeller les autres. J'ai 
MU très bon Apf^Uant. 

Araione'e, forte de filet qtfon tend 
f^our^^eodre les Oifeaux de Proye, avec ]c 

Arbaleste, efpèce de piège dont on 
fe fert pour prendre les Loirs* 
Ajubrot , terme 4'Oireleân On die 
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A RM. DiQionnaire. Att» 

prendre Us Oifeaux à VArbrot, c*e(tàdirc à 
une efpèce de petit arbre garni de gluaux. 

AuMER. On dit en Fauconnerie, Arme^ 
tes cures de rOifeau. Voyez, Cure. O» dit 
aulfî Armer VOiftau , c'eft iui attacher des 
foonettes. . 

Arubt, ^c*eft en tenne de Vénerie, l'ao 
tion du Chien couchant, qui s'arràte quand il 
fenc la Perdrix du le Gibier. On dit: Mon 
Chien fit un bon Arrêt. 

Arrêter, en terme de Vfenerie, fe die 
d'un Chien couchant qui arrête le Gibier & 
qui en avertit fon Maître. Ce Chien êrrite 
fril & plume. 

Assurance fe dit en Fauconnerie d'iin 
Oifeau bien afiuré qui eft hors de filière. Il y 
a de 5leux fortes d'aflurances , favoir à k 
chamt^ & au jardin ; le jardin repréfente let 
champs. 

Assurer. On dit en Fauconnerie, As* 
Jurer un Fat^onou un autre Oifeau deProye, 
qui eit la mémechofe que fi on difoit Tappri- 
vQifer,& empêcher qu'il ne s'effraye à la vue 
des gens. 

Asthme^ fe dit d'un Oifeau de Proye tra- 
vRÙIé^ l'Âfthme, qui a le poumon enfié. A: 
qui ne peut avoir fon haleine. Ce Tiercelet 
eft Ajibmé^ il faut s'en défaire. 

Atanaîre fe dit d'un Oifeau de Proye 
qui a le pennage de l'année précédente, fans 
avoir mué: & y^tonairç vaut autant que fi on 
diioit pennage d^antan^ vieux mot qui fe die 
eacore dans de certaines Provinc>es pour mar- 
qui2r l'année précédente. 

Attombisseur. , terme de Fauconne- 

Tfiiff guife dit des Oifeaux qui attaquent leHé* 

N 2 xon 
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Att. DîSlimnmre. A ut, 

roo dan» Ton vol. Il eft bon de favorr qu'on 
en lâche pIiiGeurs fur loi , & qu'il y ea a-qui 
iui donnent la prénuëre attaque, d'autres la 
fccaode. Ce Faucon efl bon ÂttomlAffeur. 

A XX R £ M p e' 9 fe die d*un Difeau de Proyt 
qui.n'eft ni gras ni maigre. Le Faucon que 
^'ai acheté eu Àttrempi. 

AvEUER» terme de Fauconnerie qui % 
oifie voir & dîfcerner le« Perdrix au partir, 
qui fait pointer l'œil & choifir bien. Âveuer^ 
.eft conmve qui diroit gardera vue la Perdrix, 
Pobferver exaâement lorfqufçlle parc. Aveuez 
i)ien cette Perdrix. 

AviLLONNER fe dit en Faoconnene 
d'un Oifeau gui donne des ferres de derrière. 
Ce Faucon AvUlonne vjgoureufement fon Gi- 
•i>ier. 

A V r lj:. ON s , $*entend des ferres du pouce 
d'un Oifeau de Proye, ou du derrière dtt 
4naint:on dit ^ les Àvillmsde ce Faucon font 
jforts. 

Ac Mi*, c'eft un terme dont fe fervent ceux 
•qui font des File» propres à la Pèche ou à la 
Cba(re,& cet Aumé n'eft autre chofeqtieles 
grandes mailles des Filess , qui font tnj^es » 
celles que font celles qui font des deux côtés 
.d'un Ttamail ou d^un Hallier. 

Au LIT, au lit, Chiens; c'eft un des ter- 
mes dont on ufe pour faire quêter les Chiens» 
lorfque l'on veut lanCer un Lièvre. 

AuTOURSERsiE , art de chafTer & de 
-faire voler les Autours. 

A u T o uRs I Eii , cdui^ui a foin de .dres- 
ser ou de faire voler les Autours. 



Bjl- 
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B;AO. Dîâiônnaife: FaN» 

B. 

Aguette, bâton de Fauconnerie pro^ 

pre à fourrer dans les buiffons, & àfaire 

partir la Perdrix, ou à tenir les Chiens en 
crainte. 

Baicn^r, ledit de roifeau de proye, 
lorfquc de toméme il fe baigne par déiice"^ 
ou qu'il fe mouHle à 1^ pluye, ou <iu'on le 
plonge dans Teau, quand on' le poivre. • Oïl 
dit t Ce Faucon fe Baigne ; il faut Bûigner ce 
Faucon. 

Balai fe dît de Fa queue de TOifeau^de 
proye. Ce Faucon a' un beau Balai. 

Balancer: fe balancer danî le ciel i 
e'^eft lorfqu'un Oifeau refte toujours en une 
place en obfervant la proye. 

Bj^I' A N c E^R , c'eft quand une Bête qui eft 
courue & chaffée des Chiens courans, étant 
laflëe , va vacillant en fuyant. On dit, ce 
Chevreuil » ce Cerf Balance, 

3alanc£r, c'eflaufli quand un Limier 
BC.tient pas la voye ju(te,ou qu'il va & vient 
à d'autres voyes. On dit ^ ce Limier ba- 
lujce. 

B ALE de plomb V c'eft'urre Baie dont on 
charge un Fufil pour tirer du Gibier. 

6a LE ramée fe dit à l'égard de deux Ba- 
ies attachées enfcmble par un fil de fer. 

Bale de calibre , c'eft celle qui eft de 
même groffeur que le calibre d'un Fufit 

Bander. On dit en Faucomierie, cet 
Oîtèau Bande au vent, quand il fe tient fur 
les Chiens faifant la crefferelle. 

BÀNs;c'eftaipG qu'on appelle les Lits des 
Chiens. N 3 ^ Bar- 
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Barbillons eft une maladie qui fur- 
vient à la langue des Oifeaut de proye , ce 
qui leur eft caufé par un rhume chaud qui 
tombe fur des glandes qui enflent. 

Barrb. On nom me ^fffi delà qœue 
d'un Eprevier^ certaines bandes noires qui la 
traverlent^ 

Bas. On die .en Fauconnerie, Bas-vokr ou 
hifooUr à tire d'aîle, en parlant de la Perdrix 
& d'autres Oifcaux qui n'ont pas le vol bao^ 
taifi. On dit, cet Oifeau ne fait qneBasv^* 
Ur ou bavoler. C'eft le naturel de ces Oi- 
féaux de bamler. 

Bassets, ce font des Cbiens pour aller 
en terre. 

Bâtard fe dit d'un Oifeau quitknt de 
deux efpèces , comme de Sacre & de I^ier* 
Cet Oifeau eft Bâtard. 

Bâtons de Chafle,ce font ceux qi:rc Von 
porte quand on va courrç. ' 

Battre l'eau, c'eft quand une Béce eft 
dans l'eau ; alors on doit dire aux Chiens; 
Ilbatl^em; 

BAUG£^c'efileIieu où les^ Bêtes noiœsiï 
couchent, & dehieurenjt pendant tout le JQur. 
Beau Chafleur; c'eft un Chien çiui cris 
bien dans la voye & retourne toupors la 
queue fur les reins. Qn dit, ou ne voit dans 
la. Meute du Roi, que des Chiens qià.font 
b,eaux ChalTqurs. 
Bavolhr. Voyez Bas. 
Beccade. Les Fauconniers dîfent, fâi* 
re prendre la Beccade à l'Oifeau, pour dire 
lui donner à manger. 

Be JAUNE, fe dit en Fauconnerie des Oi- 
fcaux niais & tout jaunes, qui ne lavent encore 

rien 
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rien faire. On a die Béjaune , par cormpcion 
de bec jaune ^ qui fignifie ignorance. 

BfcQuiLLON s'entend du bec des OU 
feaQx de proye^lorfqu'ils font encore jeunes 2 
& on dit, cet Oifeau n'a encore que le Bi> 

Biches, femelles de Cerfs; elles font 
leurs Fans en Avril fit Mai. 

'Bien juger des allures, c'eft voir quand 
U Bête noct.fes pies dans une même diftan- 
ce. On dit, il eft aifé à un bon ChalTeur de 
bien ji^ar des allures de la Bête qu*il chaffe. 

Bien chevillé; c'eft quand il y a beau*- 
coup d'andouillers à la tête d'un Cerf, d'un 
Dain, & d'un Chevreuil* On dit, ce Dai» 
eft bien chevillé^ le Chevreuil qu'on prit hier 
éioic mal cbeviUé. 

BiGâRRUfti:s font des taches loufTes ou 
noires, ou des diverfités de couleurs qui ren* 
dent le Pennage d'un Oifeau de proye bigar- 
ré. On dit, ce Faucon a beaucoup de BigoT'^ 
furer. 

Billard*, inftrument d*Oifeleur. C'eft 
tm morceau de bois, long de deux pies, Ib 
t^minarit en pointe d'un bout , fie recourbé 
d^ l'autre , au moins d'un pié. 

Bloc, eft en Fauconnerie, la Perche fur 
laquelle on n>ct l'Oifeau de pro^eific l'on dit, 
le Bloc doit être de Drap, crainte que l'Oi- 
feau n'amafle la chirargue. 

Bloquer, terme de Fauconnerie qui fe 
dit, lortque l'Oifeau a remis la Perdrix, fie 

Sali la tient à fon avantage, gagnant le haut 
e quelque Arbre prochain. On dit auflî y 
l'Oifeau fe Bloque^ pour dire qu'il pend en 
l'air & s'y foutient fans battrede Paîle. 

N 4 , BoK* 
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Bon. On die en Fauconnerie, Voler pow 
Bon, c'eft-à-dire tout de bon, lorfque les Oi- 
feâaz de proye font bien afFaités. 

Bon Connoiffeur, c'eft un Veneur qui a. 
toutes les connoiffances des Bêces qu'on 
chafle. On dit, il ne faut chez les Grands 
que des Veneurs Bons eonnoiffiurs. 

Bon Piqueur; c'eft quand un homme eft 
Bon connoifTeur, homme de jugement & ex- 
périmenté à faire cbaffer les Chiens coa- 
rans. 

Bondir, faire bondir; c'eft -à -dire, 
q[U'unCerf, un Dain, un Chevreuil fait par- 
tur de la repofée d'autres Bêtes feuves. Oh 
dit encore Bondir le charge, 

BoKuBR^ On dit , Border un filet ; ce 
n'eft rien autre chofe qu'attacher avec du fil 
de trois en trois pouces, une corde autour 
du Filet , pour le rendre pliis fort. 

Botte, c'eft le Collier du Limier, avec 
lequel on Je mène aux Bois. 

Bouclettes, Les Oifeleurs dîfentune 
Pantière à Bouclettes, parce qu'elle a dans le 
h^.ut de petites boucles, attachées comme 
un rideau.de Ut. 

Bouquiner^ c'eft quand un. Lièvre eft 
en Amour^ qu'il tient une Haze. 

B o ir R p G H Ev C'eft.une e^îèce de Panier 
fait en forme d'un çeuf^dans lequel les Oife- 
leurs portent envie lesOifeaux de marécage. 
B o u R^R E, en terme de Chafleur • fedit de 
<e,qui fert à mettre fur.Ia poudre en chargeai 
les armes à fe(^,foit papier , bourre véritable, 
ou autre chofé qui y.foit propre. 

Bourrer. On dit en terme de Chaffe, 
Bourrer mfufil,. afin que le coup porte plus 
Ipia. Bouv 
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BouTis; ce font les lieux oli les Bêtes 
noires fouillent. On dit, ces forêts font tou- 
tes remplies de Boutis; ce n*eft que Boutis dans 
le fort dq^e Bois. 

Bouton. On dit en Fauconnerie , qu'ua 
Oifeau branche & prend Je Bouton^ pour mar- 
quer la cim^des arbres. 

BbuTon c*eft le bout du nez des Bêtes 
noires. On dit, ce Sanglier a le Boutoi fort: 
Bouz AR ]>s^; ce foftit des Fientes de Cerf 
qui font molles en formedebouzesde vache» 
dont, elles ont pris ce nom , & qu'on nomme 
fumées en terme de Vénerie. 

Boyau, franc Boyau; c'eft lis gros BoyaU 
oii palfent les viandis du Cerf, que fon mec 
avec les menus droits. 

Boyau , grand Boyau de Loup & de 
Louve; il fert, ainfi qu'on fa dit, à la coli* 
que , tant aux hommes qu'aux feiïimes. 

BRANLEyfe dit lorfqu'un Faucon fe tient 
en haut, au premier dégre far la tête duFau» 
connier , & qu'il tourne & remue les atles en 
branlant & rodant de belle afUon. Le Fau>^ 
con Branlei 

B R A N L ei R E. On dit en Fauconnerie , 
qu'un Héron eft à ta Branloiref lorfqu'il eft 
haut & qu'il tourne en branlant. 

Brayer fignifie te cul d'un oifcau de 
proyci & on dit: Une marque de la bonté 
d'un Faucon eft quand il a le Brayer net , & 
lorfqu'il lui tombe bien bas lelong de la queue , 
& qu'autour il eft bienémailléde taches noi* 
res & ronfles. 

Br'ï colles; ce (bnt des Filets faits de 

petites cordes pour prendre les grandes Bêtes ; 

elles font ca rorma de bourfefe. On fe fert 

'Nj - auffi 
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auflîî de cette forte de Filet, pour prendre 
du Poiflbn. 

Brider. On dit en Fauconnerie , Brider 
les ferres d'un Oifeau, c'e(l-à-dire,én lier une 
de chaque main ^ cela l'empêche a| cb^rr^er 
la proye. 

^ BRisER.bas^ c'eft ronipre des branches. 
& les jetter par oii a paflTé la BÔÎ%, que nous, 
appelions fur les voyes. On dit, nous brifa- 
mcs bas , quand nous eûmes rei^sarqué que le 
Qerf étoit paff^, 

' Brise r haut , c'eft rompre Jés -branches 
à demi à hauteur de l'homme ^ & Ie$ laiOTei;. 
pendre au tronc de l'arbre. 

' B R I s e' E s , faufles Brîfées , c'eft quand 
on met des morceaux de papier attaç|>és à 
des branches fur les voyes d'une bête, pour 
le5 ôcer après , & tromper fon compagnon. 

B R p s s E R & percçi: dans le fort , c'eft . 
courre avec les çnevaux dans le Bois* 

Brunir, c*éft quand le Cerf, le Dainou , 
. le Chevreuil fait changer fa tête de couleur, 
qui de blanche qu'elle étoit^, après en avoir 
ôté la peau velue qui la cojivroit, la fait de? 
venir rouge, grife, & de cpuleur brune , fé- 
lon les terres oîi il la frotte. 

Buffeter fignifie en Fauconnerie don- 
ner en paflànt contre la tête d'uç plus fort , ou 
contre la tête d'un. leurre, quand on le ftit 
battre aux Oifeaux. On dit , cet Oifeau a: 
By^ffeté de leyrre, il a Bvffeîi la. proye. 



€ 



A HBR E, ouverture d'un Fufil ou d'un 
Pillolet^ par oti entre ou Ibrt la B^Ie. 
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Cane LU DE eft une efpèce de corée que 
préparent lès Fauconniers pour le vol du Hé* 
roD,& qui eft compoféc de fucre,de canelle 
& de moelle de Héron ; ils la donnent à Feura 
Oifeaux pour les rendre Héroniers -& les €• 
clwufFer à ce vol. 

Carrelet^ forte de Filet ddnt on rp 
ferc pour prendre des Poiflbhs & des petitâ 
Oifeaux. 

Cerceau x tCeft ainfi qu'on appelle let 
pennes du bout de Tatle des Oifeaux de proye. 
Les iTaucoos , les Sacres & les Laniers n ea 
ont qu'un , les Epreviers trois. 

CiicvAisoN ; c'cft quand un Cerf eft» 
gras & en venaifon. 

Chair. On dit en Fauconnerie, cet Oî^ 
feau eft bien à la Cbair^ pour lignifier qu'il 
cbafTe bien» 

Chandblier ^porter le Cbcmdtlm; c'eft 
quand le h^ut de la tête d'un vieux Cerf (que 
nous appelions empaumure\ eft large & creu* 
fe; c'eft ce qui fe peut dire ^ mais non pas 
en vrais termes. 

CHANQS,ea terme de CbafTe^^fe dit lors»* 
quçFOifeau quitte Ton entreprife pour uno 
nouvelle, ou lorfqu'il prend des Pigeons ou » 
d'autre Gibier ou'il ne doit pas voler, L'Oi- . 
fçau a pris la Charge- 

Chanterelle fe dit des Oifeaux que 
les Cbaffeurs ont dans une cage pour fervir 
d'appeau y & attirer les Oifeaux dans les piè*^ 
ges qui leur font préparés ; & on appelle fur* 
tout C&ifï^rW/^^uîie femelle de Perdrix qu'on 
pafe au bouc des (liions » oti Von a tendu de# 
FHecs & des palTées ,<ians iefquelle« elle fait 
dûonerle mftW qu'elle appelle. 

Nô^ Cha- 
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Chapc ROM ell un morceau ()e euirdonc 
on couvre la céce des Oifeaux de leurre. LéSt 
Chaperons font marqués par poinrs depuis on 
jufqu'à quatre; le premier, d*un point, *eft 
propre au Tiercelet de Faucon. 

Chaperonner» c'eft couvrir la tét^ 
4*uo Oifeau de proye de fon chaperon. Il 
ftùt Chaperonner TOifeau quand on rdfi^it& 

Chapekonnier fe dît d*un Oifeaa 
éc Proye. Ce Faucon eft bon Cbapérormier^ 
c'eft à*dire ([ti'il porte patiêmnvent le chape»^^ 
ion. ' 

Charbonnier ^9, terres glaifes ft 
fouges ; ce font les lieux où les CcYft, les 
Dains (Si les Chevreuils vont frotter leurs tô». 
tes, après avoir touché au bois, ce que noas 
appeilofisbruBir, &ils cri prennent la coofeBf. 

Charotte, en terme d'Oifeleur , eft 
i»e forte de Panier fait en façon de «Hotte, & 
dont on fe ferc pour porter certains Jnftru- 
mens feryans à la Chafle. aux Pluviers, & 
tiànfporterccs oifeaux lorïqu'ii y en a de pris. 

Charrier fe dit en Fauconnerie i l'é- 
gajé'd'un Oifeau qui emporte la Proye , & ne 
îeyient-point lorsqu'on Iç reclame; on dit auffi" 
qu'un Oifeau^ de Proye charrie isn Penkcau 

2u>nd il te pourfuie. Lans la première flgni- 
cation , Charrier s'entend aflfez de lui-même , 
puïl'que c'ell bien charria une ehofe ijuede 
remporter; & dans la féconde, ce mot rç 
rapporte à l'Oifeau même qui le cHarrie, qai 
s'emporte lui-même après^ fa Proye. 

Classer de Gueule, tfeft laHRr crfer 
& abboyer un Limier , forfqu'on lé laiflSc^ 
je: car le matin il doit être fecret & Jîe4ffe 
mot , pour ne pas donner de Tefiroi, & Uo^^ 
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Chass 01 &£ 3^ Baguette des Autourûer?^ 
Voyez Baguette. 

Ch A Ti E X , c eft donner de- la Houfïïne 
à un Chien, lorfqu'il eft en faute. 

Chausser. On dit en Fauconnerie i 
Chauffer la grande ferre de TOifeau ^ lorfqu*ott 
entrave l'ongle du gros doigt d'unj>ecit nior* 
ceau de peau. 

Chenix.} c*eft le iogçment des Çhient 
couraos. 

Chevaucher. On dit-en Fauconnerie, 
Cbevaucber. h^veta: Cet oiièau chevauche k 
vent. 

Chevilles; ce font les Andouillers quL 
fortent des Perches de la Tête du .Cerf, dtr 
ihtn, & du Chevreuil. 

Chevreuil, Bête fauve. 

Chs VR ettr; c'eft la Femelle du Chç«. 
vreuil. 

Chiens de Chaflle. 

EJpèces de Chiens pour Cbaffer. 

Ha t i N s pour le vautrait. 

Chiens (^rneaux font Chiens qui font 
engendrés de Chiens courans & de Mâtines ^ 
QHdè Mâtins & de Lyces courantes. 

-Chiens Courans. Les Chiens Courans 
ou Chiens bilans lotie ceux, qui cba0ent par 
fentiment.. 

Les Lévriers i- 

'Chiens blancs; ils ne font pas propres à 

mççtre à la main , & en faire des Limiers , 

N.7 parce 
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eirce qu'ils apprehendem les Gelées & les 
ofées froides du matin. 

Chiens de Change font ceUx qm main-^ 
tiennent & gardent le Change de la Béte, . 
qui leur a été donnée & mife devant eux 
pour la chalTer. 

Cbim £Am^l eft celui qui chaflR; bien 
le matin, lorîque la rofée eft fur la terre 5 & 
qui ne vaut rien au haut du jour, 

Cbicn du haut, jour eft celui qui ne vaut 
rien dans Taiguail. 

Cbim Etruffé tft celui qui a unecuifie qui 
ne prend pi us de nourriture, âcqjieft boiteux^ 

(Min Buttt eft celui qui a la jointure de 
U jambe grofle. 

Chien Epoînté eft celui qili a d^ os des. 
cuifles rompus.' 

Cbien^ AUangi eft celui qui a tes doigts du 
plé étendus , par quelque bleflure qui a tou- ^ 
cbé les nerfs. 

CUen Cùurtaut eft un Cfaien à, qui cm a 
coupé la queue. 

Chien à belle gorge ed lorfqu'il crie bien • 
& qu'il abboye quand il (jbnc le Gi6ter, ou 
quelque choie. d'étrange. . 
' Chien Armé eft loffqu'il eft: couvert pom 
attaquer le S^^nglier. 

Chirargvb, maladie, ou efpice de 
Goutte qui furvient aux mai f^ des Oifeaux. . 

Ciller. Voyez Siller. 

Cimier, c'eft la croupe du Cerf ^ du . 
Dain & du Chevreuil, . 

C L A B A u T , c'eft un Chien Courant > à qui - 
les oreill^^ paftenc le ne£ de beaucoup. Ce 
nom vient de <^e qu'il demeure à Gha(rer'& à 
tebatcre des voyes eu trois ou quatre arpens 

de. 
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die B^is , ce qu'on appelle clafoauder» en ce. 
qu'il manque de force ^ & ne peut aller a- 
vec les autres Chiens. 

Claiuieres^ ce. font .des lieux dans le$ 
5pis qui font dégarnis d'arbres. „ 

'Claxir, terme de Fauconnier, qui fe 
dit lorfque le Chien pourfuivant la Perdrix- 
ou le Lièvre, redouUe fon cri^ & femble 
avertir ou demander du fecours. 

Clefs, c'efl en Fauconnerie les ongles, 
des doigts de derrière, de. la maia d*uo Oi^ 
fqau de Praye. 

CluM, c'ipft le cri avec lequel le F>u^ 
connier parle à fes Cbi«ns» lorfque rOifeaa. 
a remis la Perdrix. 

Cluser. Qn dit en Fauconnerie, C^ 
fir. la, Perdrix i c'eft- à-dire, parler au Chien 
lorfque le Faucon Ta remife. ^ 

Coche, entaille qu'on fait dans du bois^ 

CoEffiS bien coefé ; c'eft quand un 
Chien courtaut eït bien avallé, dont les o» ■ 
reillcs lui paiTent le .nez de quatre doigts. 

Coi?M; c'eft le Cofre du Cerf , quand 
toutes les cbofes en -font levées ; c'eft aufli 
le même terme pour Dain, Chevreuil &Xiè- 
vre. 

Collet, en terme deChafle,eft un petit 
fi^c de corde, ou de 61 de fer,<endu dans des 
Hayes ou paflbges étroits, avec un nccud coo* 
lant , dans lequel les Lièvres , les Lapins & 
autre Gibier f& prennent &.s'étranglent, quand : 
ils y paflent. 

Coi*LET eft- auflî un petit filet de crin 
diCiChaval , à trois crins, tendu dans des Hayes , 
^aipcpalfées^y avpc un noeutd coulant, dam . 
. \ ' leau^l ! 
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lequel les Oifeauz & autre Gibier, fe peo» 
nenc par le cou quand ils y paflent. 

Colleter y en terme dé Çhaffe, Cgni^ 
fie tendre des Collets pour prendre du Gibier. 
On aime à Colleter à la Campagne. 

CoLLBTEUR,en terme de ChafTei veut 
dire un homme qui tend les Collets. Cet 
homme 5 dit-on, eft trèa habile CoUeteuric^d 
comme li on difoit, il entend fort bienè^ 
cendre des Collets au Gibier. 

C OLL I K n du Limier s'appelle Botte jc'eft 
ce qu'il a quand on le mène aux Bois* 

Congédier. Voyez Abanionntr, 

CON NOissuREa^ ce font les nocioos& 
connoiflànces qu'on doit avoir des Bécesdoot 
on a parlé* 

CoNTREMAiLLE*. On dit Un filet Cm^ 
tremailléi c*efl-à*dire ^ un fileta mailles dou* 
bies. ^ 

CoNTREMAiLLRR. On àk'Cmtnml' 
hr un filet ; ce qui fignifie en doubler Iesm# 
les. 

C0R9 c^eftla trompedes Chafiours. . 

Cordes de crin, c'eft le trait dont ofift 
ièrt pour mener le Chien au Bois. 

Corner, c'eft fonner du Cpn 

C0RN1&S de Cerf font appellées , pour 
parler en bons termes , Bois de Cerf, & ztt& 
du Dain & du Chevreuil. 

C orn ETTB, c'eft en Faucon^Mrieceqtfw 
appelle la houppe,:ou tiroir de delRis le Cfaa- 
peron de rOiieau. 

Corps de la /Tête d'un Cerf, d'un Dain 
& d'un Chevreuil, s'appellent tes Perches & 
ie maratn ; c'eft où font auachés les andouS* 
)er$ : ce font les deux côtés du pié d'une béte 

fau- 
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fauve , & les pinces qui forment le bout du * 
pié. 

Coudre. On ûit^ Coudre un Filet, ce- 
qui lignifie en aflfcmbler deux pour n'en faire 
qu'un; ou bien on coud des filets pour les 
rallonger ou en faire ièrvir de vieux. 

Couleur de poil, brune, fauve & rou- 
ge ; c'eft le^ pellage du Cerf j du Dain & d« 
, Chevreuil. 

Couleur de poil pour Chfens courans, 
blanche, noire, rouge & grife; & les qùa- 
crbuillures fur tous les poih, font blanches» 
grills, noires , ftaves & rouges de feu, cona» 
nie il y peut avoir des maocelKires de tous 
ces poils. 

^Coup. On dit en Fauconnerie, un Oî- 
feau prend Coup^ quand il heurte trop fort^ 
roent contre la Froye. 

* Couper, c'eft quand un Chieo-quîtte la 
voye de la Bête qu'il chaffe, étant avep les 
autres,& qu'il te va chercher en coupant les 
devans pour prendre Toa avantage, qui cft un 
vic<^auquel on doit prendre garoé, pour ii'en 
pas tirer de la race^ On dit, ce Chien ne 
veut rien, il ne hit que Couper. 

Couplé, ç'eft le lien de cuira de fer 
dpnt on couple deux Chiens enfemble. 

Coupler le« Chiens, c'eft les attacher 
deux cnferable avec un Couple. 

CouRCAiLLET, c'eft le Cfî que font Ics 
Cailles : c*eft auffi un petit fifflet qui imite le 
cfi des Cailles, & qui fert d'appemî pour les 
attirer : il eft fait de cuir qui fe pliffe en rond, 
qui r'étend & qui fe reflerre pour ibrmer le 
bruît. 

ÇouRûNNÇ. Les Fauconniers appellent 

Cou^i 
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Courtmne, le duvet qui eft autour 4^ bec de 
VOifeau, à Tcndroit où H fe joint à la tête. 

Courre, le Courre ou la Courre, c'eft 
<À Ton met les Lévriers pour prendre le 
Loup , le Sanglier & le Renard, 

CouRTjoiNTE* fe dit en FauconneriCy 
d'un Oifeau quand il a les jambes de médio- 
cre longueur: Cet Oifeau ett trop Courtjoifaé. 

Courtoisie. On die en Agtourlferie , 

iûire la C$urtaiJU aux'Autqwrs^ c'eft*à-dire, 
eUf laifler plumer leur Gibier. 

Couverte. On dit en Fauconoerie, 
.Fol à U C9m)irte, Voyez Firf.^ 

C ou vu I K. On dit ,, Cmvrir une aiguiUe ; 
c'eft mettre du fil dcflus; telle aiguille eft ofr 
érnairenoem de bois, & ne fert qu'à <:eux qui 
fent des Filets propres ppuilaChafl^ ou pour. 
IcPoiflbn. 

CaACfc maladie des 0ifeaux de Proye. 
On dit> ce Faucon a le Crac» 

Craye, infirmité qui furvient aux Oi- 
fem% 0e Proye*. 

Créance, c'eft en Fauconnerie un nom. 
qu'on donne à la filière^ ou ficelle av^^k^ 
quelle on retient TOifeau qui n*e(t pas bien 
a^uré; & on appelle un Oifeau de peu de 
Créance^ celui qui n*eft ni bon, ni loyal» qui 
«ft fujet à s'eflbrer ou à fe perdre. 

Crier bien, c'eft quand un Cbien Cou- 
rant arbboye fôuvent en chaflane.. 

Crochets, c'^fl; de quoi Ton crochette 
& attache par en bî^s une des cordes, ou rftaît 
très qui eft aux toiles. 

Croix de Cerf, c'çft Toi que l'on trou- 
ve dans fon cœur, qui tire fur cette forme. 

Qr ô L E R fe dit <eQ flauconaerie» de» Oi- 

féaux. 
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féaux qui fc vuidenc par le bas : Cet Oifeau 
vient de ÇrÔler. Lorfqu'un Oifeau de Proyé 
Crole^ c'eft en lui une marque de famé. 

Crônbs, en termes de Pêche, fontde«. 
endroits qui font au fond^de Teau, garnis de 
racines d'arbres ^ de grand* herbiers, & ^utre 
chofe de cette nature. C'eft ordinairement ob. 
fc retire le Poiflbn. 

Croupe de Cerf s'appdle Cimier. 

C R q , en terme de Fauconnerie , lignifie te 
milieu du Biii0bn où la Perdrix fe met quei- 
quefoi&> pour fe garantir des Chiens: on l'ap- 
pelle aufli le creux du buiflTon. 

Cure, c'eft en Fauconnerie. un certain rc» 
mèdeque les Fauconniers donnent à leurs Ot 
feauxycn forme de pilules faices avec de l'é- 
tQupe^ du cocon ou de la plume, pour deflë* 
cher leur flegme; & TcFn dit, les Oifetux fe 
portent bien quand ils ont rendu leur Cu^e. 

♦ On dît armer les Cures de l'Oifeau, lors- 
qu'on met auprès de laCurç un peu de Chair 
pour la lui mieux fôke avaller^ 

* On dit aufS qu'un Oifeau tient fâ Curie, 
qpand la pilule fait fon devoir. 

CuRE*E,c'efl faire manger le Cerf ou au- 
tres Bétes aux Chiens. On fait aufS la Curéi 
du Lièvre. 

Curer. On dît en Fauconnerie, Curer 
les Oîfeaux, c'eft-à dire leur donner une Cu- 
re. Il ne faut point paître un Oifeau qu'il 
n'ait curé ou rendu la Cure. 



V 



D. 

aguer fîgnifîe en Fauconnerie, aller 
à tire d'aîle, & de toute la force de TOÎ! 

feiau. 
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feau, ou^biçn travailler diligemment de la 
pointe des ailes. Cet oifeau Dt^tfr forte- 
ment : ce mot vient de Dague ^ qui étoit une 
ef{>ëcc de javelot qu'on lançoic autref<us » & 
qui partoit e^çtrèmement vite- 

Dague s ,ç'cft le premier Bois que porti^ 
MSX C^rf;elles ont la même vertu que la Cor- 
De de la Licorne. 

Daguet«5 ce foDt-des jeunes Cer6 à» 
leur ièconde année ^ qui pouifent & portent 
leurs premiers Bois , qui lont environ gros & 
Jongs comme deux fu&aux^vfaos aucune an^ 
douillers. 

De'chaperonnsr-, c'eft en Faucocne- 
.rîe, ôter le Chaperon d'un Oifeaq de Proye, 
.quand on ^e veut lâcher* On ààt, Dicba^* 
ronnez cet Oifeau. 

De'chaussures , c'eft-lelieu ofra 
. gratté le Loup, oîi il Veft décbauffé* 

De'coùsukes, c'eft quand un Sanglier 
a bleffé de^fcs défenfcs un Chien. . 

Dedans. Qn dit^ mettre un Oifeau De- 
ions y l'appliquer afluellement à la ChaflTe. 

P e' F A u T, demeurer en Défaut , c'eft a* 
.voir perdu les voyes pour quelque tems ou 
tout à. fait j de la Bête que Ton chaflTe. 

De"fense^> ce font les grandes dents 
d'en bas 4'un Sanglier. 

Dejsre! fe dit de l'endroit oh l'Oifeau 
durant fa montée ou élévation, tourne la 
tête & prend une noavelle carrier^ ce qu'on 
appelle fécond ou troifîème 2%r^, iufqu'à ce 
qu'il fe perde de vue. 

Dsqarder, c'efl; ôtrer des couples que 

J'on a paffées dans le milieu d'une couple qui 

tipflt deux Chiens, pour en tenir plufieurs en- 

femMe,, . 
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fcinWe, & les en ôter auffi, quand ils oiît 
iesjambes prifes dans leurs couples. 

De Lia* ES,' ce font les fumées bien mâ- 
chées^ que nous appelions en termes de 
Chaffe, bien moulues. 

De' L I V R E. On dit en ^Fauconnerie , un 
Oifeau fort à Dilvore , c'eft-à-dire qui n'a 
point de Corfage & qui eft prefque fans chair, 
comme le Héron , & délivré par conféquent 
d'un jpoids que lui donneroit fa chair s il en 
avoit^-bëûucoup ; c'cft delà que ce mot a 
été formé. 

.' -Dent, groDTe* dents du Loup; elles font 
propre) pour mettre à des hochets pour les 
petits ettfans, & à polir. » 

' D rp L o Y E R le trait, c'eft allonger la cor* 
de de crin qui tient à la botte d'un Lifiîcr. 

De' ROBE R. 0n dit en Fauconnerie, 
f)érober'les fmnettes , quand lK)ifeau s'écarte, 
s'en va fans être congédié» & emporte lerfon^ 
•nettes de fon maître. Voilà un 'Oifeau qui 
vient de Dérober fes fonnettes ^ qui s'eft perdu. 
De* ROCHER fe dit des grands OifeauK 
qui pourfuivant les bêtes à quatre pies, Tes 
contraignent à fc précipiter de la pointe des 
rochers enbais, pour éviter de tomber dans 
leurs ferres. On voit quelquefois leé gros Oi- 
feaux Dérocher les Faons & les Biches. 

De' rompre, terme quiTe dit d'un Oi- 
feau de proye qui fond fur un autre , & qui 
de fes cuiffes & de fes ferres , lui donne un 
-coup ^furieux, qu'il rompt fon vol, l'étour- 
dit & le meurtrit en le faifent tomber à terre 

tout rompu & tout brifé. Voijà, dit-on, un 
faucon qui vient de Déron^reia proye. 
D e' R oquE R , faille fauter quelque chrofe 

de 
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de la pointe d'ua rocher en-bas. Voyez Dé- 
rocher. 

DERRi£Jt£f c'eft le terme dont on doit 
ufer Quand on veiic arrêter un chien ^ & le 
itiire demeurer derriërp foi. 

Des<:£NT£ fe dit en Fauconnerie , de 
rOifeau qui fond fur le Gibier avec impétuo- 
fité pour l'aflbmmei^ ce qu'on appelle tondre 
en rondon. Quelquefois la Defcente de l'Oi- ^ 
(eau fe fait doucement^ lorfqu'il fe laifle allet 
en bas ; ce qtfpn appelle Amplement fondre 
aujler. 

DitSEMPELOTOiR 5 c'cft un fcr ave(x 
lequel on tire de la muletce des Oifeaux de 
proyC) la viande qu'ils ne peuvent digérer. 

DisLONGbR fignifie en Fauconnerie , 
^ter la longe d'un Oifeau pour le faire voler> 
ou dans une autre occaGon. 
' D INTIERS, ce font les rognons d^ù 

Cerf. 

Donner le Cerf aux Chiens & les au- 
ues Bêtes , c'cft lancer & feire découpler lès 
Chiens _fur les voyes. 

ÎDore'es» ce font des fumées de C^ 
qui font jaunes. 

Drap de Curée, c'eft une toile liir la- 

? telle on étend la mouée qu'on donne aux 
biens, quand on leur fait la Curée de la 
Bête qu'ils ont prife. 

DciRE* On dit en Fauconnerie, Duire 
rOifeau. Voyez ifj^iier. 

J) u V & T eft la plume • menue qui couvre 
tout le corps de l'Oifeau de proye. 

Duveteux fe dit en Fauconnerie, des 
Oifeaux qui tet beaucoup de plumes molles 
& délicates proche lachair. Qe mot vient de 

duveti 



dby Google 



EcL* DiSlionnaire., Emp. 

duvet ;aÎDfi on dit, cetOifeau éû bien Duve^ 

teux; 

EClabouchure^ c'eftàdire , que îa 
bête que vous courez, fait aller de Teaa 
fur les branches & les herbes , qui font des 
deux côtés du ruiffeau qu'elle aura longé ou 
traverfé> ou fur les pierres qui excèdentreaii. 

Egalië!. On dit en Fauconnerie, un Oi» 
feaa Egalée c'eft-à-dire qui eft moucheté. Cet 
Oifeau eft fort Egali. 

EcALtJREs s'entend en Fauconnerie, 
des mouchetures blanches qui font fur le dos 
de rOifeali. Cq Faucon a le dos tout parfe- 
mé d'Egalures, 

El ave', poil élavé; c'eft un poil mo- 
lafle & blafFart en couleur de béte à cha(]fer^ 
& de Chiens, c'eft une marque de foiblefle 
«D eux. 

Embler, c'efl: quand aux alhires d'une 
bête, les pies de derrière furpaflent ceux de 
devant de quatre doigts. 

Emeu. Les Fauconniers appellent ainû 
rexcréraent que rendent les Oifeaux de proye. 
Oo dit^ ce Faucon donne une marque d'une 
fanté parfaite, quand il rend bien fon Emeu. 

Emeu TIR, terme de Fauconnerie qui ne 
fe dit que des Oifeaux de proye, quand ils fè 
déchargent le ventre. Cet Oifeau vient d*J?- 
meutïr, <2uelques perfonnes difent EmetUer.' 

EMPAOMUREjC'eft le haut de la tête du 
Cerf &^u Chevreuil, qui eft large & ren- 
vcrfée , oh il y a trois ou quatre Andouillers 
ou plus , pour les Cerfs de àix cors & les 
vieux Chevreuils: car les jeunes n'en ont pas. 

Em- 
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ËMPEtoTER fe dit en Fauconnerie, 
d*ùn Oifeau qui ne peut digérer ce qu'il aval- 
le, à caufe que cette -nourriture fe mec cti 
peloton, pour lors on la lui tire avqg^le^De- 
lèmpelotoir. 

£ M p t £ f£ R fe dit dès Autours ^ lorf^u'ik 
enlèvent ou empiètent la proye, c'eftà-dirè 
lorfqu'ils l'emportent à leurs pies. 

Enceinte , c'éft le lieu oli le valet 
de Limier détourne les Bêtes avec fon O- 
mièr, _ ^ 

Enchap ETONNER Cgnifie tûèttre uh 
chaperon fur la têce d'un Oileau de proye. 
Il faut, dît-on, Encbaperonner cet Oifeau. 

Enduire, terme de Fauconnerie, qui 
té dit qaand TOifeau digère bien fa chair. Cet 
oifeau Endtdt bien. Cet oifeau ne fauroit £n^ 
Èuire. 

En i? o N c E k , terme de Fauconnerie , qilî 
Te dit lorfçiue TOifeau fond fur la Perdrix, la 
pouflant jufqu'à la remife. Prenez garde-, 
dit dn^ ce Faucon vient d'enfoncer fa Proye. 

En'giî^s, c'eft, félon certains Preneun 
d'Oifeaux, Téquipagie qui convient à cette 
Chaffe, & qu'on porte lorfqu'on y va. . 
% Enlarmer. On dit ,'Ènlarmer un Filet. 
Ceft un terme dont fe fervent ceux qui font 
des Filets propres pour.la Pêche, ou poiçr là 
Chaire, & ce n'eft autre trhofe que fiiïf e com- 
me de grandes mailles à côté du filet ^ aveè 
de la ficelle. 

En tes. Gn appelle 'EntéSy en terme d'Oî- 
feleur,des peaux d'Oifeaux remplies de paille 
ou de foin, auxquelles on fiche un piquet pat 
deflbus le ventre pour les feire tenir à tetre, 
comme s'ils étoient fur leurs piésj afin d'ac- 

• th^ 
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tirer les autres Oifeaux, qui lès voyant, fe 
jettent dans les pièges qu'on leur tend. • 

£kt£*£s; cefont des filmées de Cerfs 
ou de Biches y dont deux n'en font qu'une | 
& qui fe peuvent réparer fans fe rompre* 

£ N T fe il , Qgntfie en Fauconn^ie ^ rejoins 
dre ttne penne gardée, à celle d'un Oi&au qui 
ell rompue , froifTée ou albrénée* C'efl auili 
la racommoder à l'aiguille» ou au tuyau. ' 

ËRTHÂVER fe dit parmi les Faucon- 
niers , lorfau'ib racommodentlesjetsde l'Oi- 
feau^ de forte qu'il ne peut fe déchaperon- 
ner. Rentravez^ dit-on, ca Oifeau-, it fe d6> 
chaperonnera* 

£p^£ vlER. On appelle un Epréviir rch 
Mog^e, celui quj avdié les foré ts, de qui a été 
à loi; c'eftà'dire, qui n'a jamais été autre 
qu'à lui-même. 

^ Eprevier Royal e& celai qui a été pris 
au nid, noàrri & façonné pour giboyer à 
plaifîr. ' 

Ë R G oT T £% Chien Ergotté , c'eft quan 1 
il a un (MSgle de Aircrott au-dedans âc au- des- 
fus du pié. 

EscARTABLE fe dit en Fauconnerie, 
des Oifeaux fujets à s'écarter, tels que foôc 
les plus vôtus, oc les plus coutumiers démon- 
ter en eflbr „ quand te cbaiudles preiFe. 

£sca;pper. On applique ce terme aux 
oifeaux qu'on a en n)ain, & qu'on met en li« 
berté en pleine campa^e,pour avoir leplaî- 
ût de les faire voler aux Oifeaux de proye 
qu'on lâche fur eux. 

.£ ai CL AME eftle nom d'i^n Oifeau qui eft 
4elpngueurbie0faiidnte,& non épaulée. Les 
^/am^jfontplus beaux voleurs que les Gous« 

^TmelL O fauts^^ 
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&uts, c'eft-àHdirei qui font courts & bac 
a». 

EsçuMER, terme çle Fauconnerie , qui fe 
^c quand l'Oifeau paflfe furie Lièvre, ou fur' 
fa proye , fans s'arrérer. On dit le Faucon 
m Éfcumi Ç^ pTC^t. 

♦Ondit auffiefcumer la remîfe;c'efl quand 
il pafle fur la Perdrix qu'il a poi^ée dans le 
buiflbn. 

^ Ce terme s*entend encore d'un Oifeau qui 
jCOurt fur le X3ibrcr que les Chiens lancent^ 

£s9(AïtLuit£?9 5'entend en Fâuconnè- 
tie, des mailles ou taches rouiibs, qu'on voit 
fur les pennes de l'Oifean de proye. 
' Es PI je' , Chien Efpié; c'ejft quand il a du 
poil au milieu du front |rfa« grand que Tau- 
tre, & dont les pointes fe rencontrent, & 
yienncnt à l'oppolite ; c'eft une marque dé 
vigueur & dé torce. 

ËsptAn^DB , terme de Fauconneriei 
ic!eft la Toute que tient TOifeau lorfqu*il pla- 
œ en l'air. 

Ë s p o N43 E 5 c'efl ce qui forme le talon des 
))éte$ dont on a parlé. » 

jS$X2tEupL£A , Chien Eftreuflé; c'en* 
ik*dire celui qui a un os de la hanche hors éê 
Ion lieu. 

ËssiMi^A fe dit à l'égard des Oifeaux de 
|»oye , lorfque pour ôter la graifTe exceâîve 
d'un Faucon & l'amaigrir, oâ lui donne di* 
verfes , cures. Eflîmer eft prefque comme fi 
gon difoit Effidm^i ôter le fuif. Il feut , dk- 
on , Effimer cet Oifeau. • 

♦ Effmr VCHfem\ le naectre en état de vo- 
ler jlortqu'oD l'a didfô, où bien au (brtîr "de 
la roue, - : . . 
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Essorer^ s'EflUrer, prendre TEffor çrop 
fort, mauvaife marque d'un Oifeau de proye. 

£v£KTiLL£R fç dîc cn Fauconnerle, 
de rOifeau^lorfqu'il fe fecoue en le foucenanc 
CQ Tair, comme s'il faifoic une capriole:ain6 
Ton dit^rOifeau de proye s'Evin^Uh en Tair,, 
c'eft-à-dirc, s'égaye» prend le vent. 

EvERRER, ç'eit ôcer un nerf de deflbu$ 
la langue d'un Chien; ce qui étant fait, il ne 
xnord jamais j fût- il enragé. 

^ F- 

F Ans font les petits des Biches > Daines 
& Chevrettes. 

Faucon, Oifeau 'de ^ proye dont on fc 
fert pour voler. 

Fauconnier, celui qui a foîn , qui 
iaflruit toutes fortes d'Oifeaux de proye à 
voler. . 

Fauconnerie, lieu oti Ton élevé les 
Faucons, & oU on les inftruit au vol pour 
l^Quel ils. font defti nés. 

Fauve 5 béte Fauve, c^eft un Cerf, ua 
Dain & ^im Chevreuil , y coraprifes les fe- 
melles. 

F Auxj-fuîant^ c'eft ce que l'on appelle une 
fCGtç à pié dans le Bois. 

Faux Vembuchement, c'eft lors- qu'une 
^e CTtre dans un fort dix ou dpuze pas , de 
revi/ênt tou^ coure fur elle, pour fe rembu- 
çt^r dans i|n autre Ùèu. 

FïLANDRSs, maladie api furvient aux 
<3ifc5auX|& gui n'ettj^utre etiofe que des fila- 
mt» iiq fang ^aill^ q( delTéclié , après la rup- 

0,2 t\itQ 
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tare viptence de quelque veine , & (^trî fc fr 
genc en guife d'aiguille & lui travaillent le 
corps , les coifTes & les reins. 

♦ Dn appelle auflî Filandres , certains vers 
fort déliés, qui s*attachent au goficr des Ôi- 
feaurde proye^ autour du coeur, du foye &' 
lies poumons, & qui leur font tiuelquefois 
céceflaires quand ils font pleins; cela les rend 
plus difpos à la volerie. 

Filandres; ce font des crêpes qui 
,tombenc de Tair^ & qui s'attachent fur les 
voyes d'unç bâte, ce qui les fait connoître 
vieilles. 
' FiLK'R. Voyez Defcente. 

F I L t T fe dit de ces réfeaux qui font fUts 
de fitet pour prendte du Poiflbn , comme Ie3 
trubles , femes , éperyiers , tramails , &c. ou 
pour la Cbâfle comme les tîraffes , trafnetM, 
cordelières , rets , pochettes ^ bourfetces ok 
bourfes. 

♦ Filet volant eft un filet facile à porter ^ Se 
dont on fe fert à ptufieurs chofes. 

Filets, grands Filets , c'eft la chah* qui 
fe levé au-deflus des reins du Cerf,& les pe- 
tits Filets fe lèvent audedansrdes reins. 

Filière eft une ficelle d'environ dix 
toîfes, qu'on tient attachée au pié de FOi- 
feau^ penda;}t <}u'on le réclame > jufqu'è'te 
qu'il (bit affuré. 

♦ Filiih'ey en terme de Fauconnerie, s^- 
pelle aufl] Créance & Tt^nt le bien^ parce ^tie 
on Jâchoit rOifeau , il feroit tn dang^^de 
dérober fes fonnettes. * J f 

FtASTRUHE, c'dtje lieu bh teL.i^?ic 
j^ le Loup s'arrêtent 4c fe mettent fur. le vcn- 
/[j^^ lorrqu'ils font cbaffës des Chiens courans. 

Flai* 
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F L A8 T R E R. On dît eo terme de ChaOe, 
le Lièvre fe Jiajln quelquefois lorfqu-il eft 
pourfuivû 

Fi^ASTRERj'C'eft faire rougir au fer eu 
forme de clef place » & l'appliquer au milieu 
du froDC d*un Chien qui eft mordu d^un Chien 
enragé, pour empêcher qu'il ne le devienne. 

Foi^ii.ETSy c'eft ce qu'on levé le long 
du défaut des épaules du Cerf ^ après qu'H 
eft dépouillée 

Fondre. Voyez Dejcente. 

FoKCEAD. On dft en terme d'Oifeleup, 
PauforceaUj qui Ggnifie un piquet fur lequel 
un &leç eft entièrement appuyé ^ qui le tient 
à force. 

For HUyCe font les petits boyaux du Cerf, 
que l'on donne aux Chiens au bout d'une 
foD|r/che émouffée durant le Printems & l'Eté, 
apès qu'ils ont mangé la mouée & le coffre 
du Cerf. 

Forme, en terme de Chaffe, s'entend 
d'un efpace de terre fur laquelle un filet eft 
étendu, en la couvrant lorfqu'on le &it a- 

♦ Formes f terme de Fauconnerie, qui fe 
dit des femelles des Oifcauxde proye qui don- 
nent le nom à refpèce, au-lieu que les mâles 
s'appellent Tiercelets » parce qu'en général la 
femelle de TOifeau de proye eft plus grande, 

Îjus hardie & plus forte que fou mâle. Les 
brmej ne font point propres à la volerîe. 
F o R M tV E s , fumées Formées , ce font des 
fientes de bêtes fauves comme en crottes de 
Ouvres , mais plus grofles. 

For MI, maladie qui furvîent aa bec de 
iOifeau de proye. 

O 3 Fort. 
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Fort. On dit en Fauconnerie, v€der de 
poing en fort. Voyez f^oUr. 

Foujlk'es» c'eil quand on revoit de (a 
forme du pié d'une bêce ùxr l'herbe, ou des 
feuilles par oti elle a pafliî; & û c'eft en terre 
Dette , cela s'appelle wyf pour Cerf,, Daià, 
Chevreuil & Uè^rre; & pour Loïïp & Re^ 
nard, pifte; & pour bêce noire ^ tracêé 
. Fraise, c'cft la forme des menlês & 
des pierrures de la cêce du Cerf, & daCfee^ 
vreuil, qui eft le plus proche de la tète^t^ 
nous appelions mafTacre. 

F R £ o u £ R , c'eft une maraue que le Cerf 
fait au bois y quand il y touche de fa téce, 
pour décacher & ôcer cette peau velue quMa 
couvre: celui qui apporce le premier Freoœr 
à raflemblée oh eft le Roi, & en îaiflè coitf* 
re le Cerf, mérite un préfent du Roi;Êltroir 
nn Cheval à un Gencilhomme de la Vénéf^, 
& un habit à un Valet de Limier r ce qpîf.s^ 
obfervé de coût tcms* 

Fuite fe dit d'un Fauùon gui s'écarte, 

& l'on ^it^ le Gerfaut eft fujèt à raite degnil- 

des Fuites j ce qui fignifie s'écarter beaucoàp. 

Fuite; ceft ce qui fe comioît quand les 

bêtes courent, & qu'islles ouvrent le pié* * 

FuM£'£. On dit en terme de Chiairé» 
prendre les Lapins à la Furkée^ ce qui (è £uc 
avec du foufFre. 

Fît me' ES, ce font tes fientes des bétês 
fauves. • 

F u MER, en terme de Chàlîè ; on dît i A- 
mer les Lofins:^ ce qui (ignifie Jes prendre à 
la fumée. . ^ 

F^ s IX. ; e*eft une longue arme à feu , qui 
a pour platine unFufîl vers la culafle; c'eft de 

cet- 
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cette pièce que cette arme a prîs fon nom. 

FusTER, terme cTOifeleur. On dit, cet 
CHfeau a Fufii^ c'eft-à-dire il s'eft échapé a- 
piès avoir été pris , ou Jl a découvert les piè^ 
ge$ ^u*oQ lui ceodoit. 



GAiGNAGElH ce font les lieux ob font 
les grains^ oh les bêtes fauves vont la 
suit fe r&patcre & viandeh ' 

G A R D E s : ce font les^ deux os qui forment 
lajambc à toutes les bêtes noires. 

Garre, crier Garre, c'eft le terme que 
doit dire celui qui laiffe courre, & entend' 
partir le Cerf de la repofée,afin de faire cou» 
noitre aux Piqueurs qu'il eft lancé. 

Carrière, terme d'Oifeleur , (juî fe 
toit emcmire d'une cfpèce de pbdte rigole y 
faite exprès pour cacher un reubrt d'un filet 
appelle Gtiêde. 

' G iB u Y ER , . c*eft chafler avec le Fufil à 
pié à, fans bruit. 

* Gibôjer fe dit auflî en Fauconnerie , lors- 
qu'on çhafle à rOifeau , lorsqu'on vole le 
Gibier. , 

GiBOYEuR, c'éft un homme qui chaffe 
avec le Fufil. 

GiGOTTk', Chien bien Gigotté ; c'eft 
quand un Chien a les cuiffes rondes & les han- 
ches larges ; c'eft figne de viceffe. 

Gîte; c'eft le lieu oli fe couche le Lièvre. 

Glu AUX, ce font des ramilles enduites 
de Glu , & dont on fe fert pour attraper 1er 
petits Oifeaux. - 

G B E T fe dit en Fauconnerie , .d'une ma- 
O 4. nière 
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nièrc de chaffer ou valer les Pep(irix avec 
TAutour &.rEp€rvier, 

GojiGS eft le fachet fopérieur de TOî- 
feau Je J^oye, qu'ailleurs on nomme poche. 

Gorge: On dit en Fauconnerie ,.rOî- 
feau a la grojfe Gorgi, 11 faut donner ^rojfe 
Gorge à POifeau, c'eft-àdire, de la viande 
groffière,& non trempée dans Peau, non ef- 
umée; en un mot leur faire mauvaife chère. 

♦ On appelle Gorge chaude.^ la viande chau- 
de qu'on donne aux Oifeaux de proye, & 
qu'on prend du Gibier qu'ils ont attrapée 

♦ On dit auffi donner bonne Gorge y quand 
les Fauconniers repaiffent leurs Oifeaux. Don- 
ner demi' Gorge fe dit encore, ainfi que quai^ 
àe gorge ^ félon qu'on les veut traiter. 

* ♦ Enduire ou Digérer la gorge eft auflî unt 
manière de parler parmi les Fauconniers, ce 
qui fignîfie l'aliment que l'Oifeau-a pris. On 
dit, rOifeau b enduit ou digéré fa gorge ylors^ 
que cette gorge pafle vite, & rOifeau émeu^ 
tit incontinent, fans prendre nourriture .*- on 
tient que c'eft mauvais figne, qu'il devient 
étique, ce qu'on appelle TOO/Ttf&^f/. 

G o R G h' E : On dit en Fauconnerie , donner 
ionne gorgée à l'Oifeau, c'eft-à-dire,. bonne 
portion du Gibier qu'il a pris y fur tout quand 
il commence à voler. 

Gorger: On dit en Faqcomierie, TOi- 
feau ç(ï gorgé ^ c'eft-à-dire, il eft repu. 

Goulet, en terme de Pêcheur , s'entend 
. de l'ouverture d'un Filet par oh le Poiffon 
entre & n'en peut fortir. Ce Goulet eft au 
Filet la même chofe, que les entrées qui font 
autour d'une cage de fer pour prendre des 
rais 

Gous- 
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GoussAUT, c'eft en terme de Ftucon- 
nerie, un Oifeau trop coure & peu eftimé pour 
la voleric. 

Gqutieres; ce font les rayes creufcs, 
qui font le long des perches on du marraiade 
b^ tête du Cerf, du Dain ou d» Chevreuil. 

G R A s : On die en Fauconnerie , ^oUr bout 
(f Gras. Voyez Isoler. 

Gresle, ton grêle 5 c'efi le ton baut9& 
le plus clair du cor. 

Gr-es^; ee font les grofles dents d'enhaot 
d'un Sanglier » qui touchent & frayent contre 
les d|éfeinfes,& qui femblent les aiguifer;c'eft 
d'ofa e(l venu ce nom. 

Griffade, c'eft une bleflure d'une bl- 
te onglée; & alors on dit, ce Faucon a don* 
né une Griffade terrible à ion Gibier.^ 

Griffer, .terme de Fauconnerie » qui 
ûgnifie prendre de la Griffe , ,akifî que font 
Jes Oifeaux de proye. 

G R o s ton ; c'elt le ton bas du cor. 

Gruyer fe dit en Fauconnerie d'un Oi- 
feau dreffé pour chaflTer aux Grues : Voila^ 
dît- on , un Faucon Gruyer. 

Guesde, terme d'ôifeleur , : qui fignifie 
un bâton , qui guide un Filet tendu pour 
prendre les Oifeaux avec un rots faillanr. , 

Guide: Voyez Guejde ^ c'eft la jnôme 
chofe. 

GuiNDER, terme de Fauconnerie, qui 
fe dit des Oifeaux qui fe lèvent & ^^guindent 
au-deflUs4es nues: on dit^lOifeau eit Gttff^ 

a. 
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HAov£^£,ccrfne d'Oiretburs. 11^ difénr^ 
les Pluviers cherchent les iiCwrW^/jC'eft- 
à-dire des vers qui font à bas cachés fous les 
feuilles 9 & dont ils fbnc leur sourricure. 

Hagard: On die, \ixï Faucwi Hagariy 
qui n'a. pas été pris au nid, qui eft diflGfeiie i 
apprivoifer.. On le dérive à'(^refte , qui veut 
Are &uvage, parce qu'on Faucon Hagard eft 
ordinairemenc difficile à drefler^ 

H AIL : On dit en Fauocmnerie, Voter de 
bon Hail. Voyez V%ler. 

Halliek, forte de filet qu'on tend en 
manière de Haye dans un champ. 

♦ fJallierk dit auflî d'uh buiffon, d'Un ar*^ 
briffeau. Ce Lièvre s'eft fanvé, dit-on, par*^ 
mi les BMêrs. r 

Hameçon, petit fer 'crochu qu'on atta*' 
cbe à des Fifefô ou k dts Lignes' pour prendre 
du Poiflbn, avec de l'appât qu'on y met; ït 
V a auflli dea Hameçons propres à prendre de» 
Loups. 

HARtouCfe'mr; c'eft un terme dont le 
iPiqueur fe ômt fervir pocH* fiire chaffer les 
Chiens courans <pôur le Loup.^ 

Ha it D4: , le Gerf en Harde , comme les 
autres bétes fauves, c'eft quand ils font eta 
oompagnie* 

Hardkr les Chiens dans Terdre, c*eft 
mettre les Chfens chacun dans fa force ,.poar 
aller de meute, ou aux relais. 

HAtADEr, en terme de Chaffc, eft enco- 
l£ tenir cinq ou ûx Chiens courans couplés 
avec une longue klTe de. crin y qui fervent 

Rour 
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pour donner à un relais ; on barde les nou- 
veaux Chiens avec les vieux pour les dreffer; 

H A« D o I s ; ce (onc de petits brins de bois, 
cil le Cerf touche de fa tête, lorsqu'il veut 
ôcer cette peau velue qui la couvre; oo les 
trouve écorchés. 

H-fiROUT-aèi;: e^eft le terme dont le va* 
Ict de Limtcr doit ufer, parlant è fon Limier, 
lors qu*il laifle courre une desBétea dont on- 
traite.^ 

Ha* Y, Hary; c'eft le terme dont ufe la 
Piqueur pour donner de te crainte auxChiei», 
lorfqae fa Bâte qu'ils chaflent , s'eft accom-r 
pagnée, afin de les obliger d'en garder le 

Haussb-pied , c'eft en Fauconnerie le 
fiom qu'on donne ^u premier des Oifeaux >^ 
qui attaque le H^on dans fon vol. 

Haut: On dit en Fauconnerie , Volet 
bma & gras. Voyez Foler. 

* On dit auffi prendre le haut du vent.: 
Voyez y^okr. 

. Ha'UT à bout i à moitii à haut; c'eff le 
terme pour appeller les Chiens, & les £iire^ 
venir à foi. 

Haye; c'eft le terme dont on doit ufer 
pour arrêter les Chiens qui chaflfent le change, 
& les ôter de deflus la. voye : & pour tes,arré^ 
ter feulement lorfqu'ils chaflent le droit, pour 
auendre les autres , il faut dire, derrière, , 

HERBIER, on appelle en Fauconnerie 
Merbkr, le tuyau ou canal de là refpiratioiii 
qui eft dans te cou de l!Oifeau. 
- Hjo hlolo lo i«wo ; xfeft le termCidônt ufe 
un Valet de Limier le matin, quand il eft 
eft.ûox Bois, pour exciter fon Chien à aller 
O 6 devant, 
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devant 5 & fc rabattre des Botes qai pafie- 
ront; il le peut exciter de la langue. 

HocH£-piED5 c'eft en Fauconnerie un 
Oiièau, qu'on jette feul après le Héron pour 
le faire monter. 

Hou 9 bouy bou^ après Vand; ce ibnt les 
termes dont le Valet de Limier doit ufer, 
parlant à Ton Limier, quand il laiffe coorre 
UD Loup & un Sanglier 

H oup E R un mot long ou deux ; c*dl qamid 
on Veneur appelle fon compagnon, Iwfqu'il 
trouve un Cerf ou une autre béte coarabley 
qui fort de fa quête & entre en celle de fon 
compagnon, 

HouzuREs ou crottures ; c*efi qu^Kl tm 
Sanglier vient de fortir du fouille, qu'il entre 
dans le Bois ob il 4Qec de fil crotté Ibr les 
branches en s'y frottant , ce qui fert à ea 
connoître la hauteur. 

Hy AU, terme de Chalfeur. Un Huéuti^tA 
antre chofe que les deux ailes d'une Bufe ou 
d'un Milan, qu'on attache avec trois ou qua* 
tre grelots ou fonnettes de Fauconnerie » au 
petit bout d'une verge. 



J A MB £ de béte » c'eft depuis fe talon juf» 
ques aux os , pour bêtes £auves , & aux 
gardes pour bêtes noires , qui en font 
aufli la largeur. 

Jardin: On dit eo Faucoâneriei donner 
le jardin aux Oifeaux. 11 faut (krmer le ^or- 
Min aux Laniers & aux Sacres^ fur la pierre 
ftoide» 
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}A.aDiH£R fe die en Fauconnerie, par 
rapporc aux Oifeaux qu'on expofe le matin aa 
foleil dans un Jardin. 11 faut » dic-on » JardU 
ner les Autours fur la barre ou fur le bloc. 

Jarret droit; c'eft figne de vitefle aux 
Cbiens. 

JfiT fe die parmi les Fauconniers^ d'un« 
petite entrave qu*on met au pié d'un Oifeau; 
on l'attache d'envoi 4c de retenue. 

Jettcr: On dit en Fauconnerie , Jetter 
un Oifeau du poing, quand on le donne du 
poing aprèa la proye qui fuit. 

J £ u : On dit en Autourferie, faire Jeu aux 
Autours, c'eft-à-dire» leur laifler plumer la 
Perdrix. 

iLbatPeêUi c'eâ un terme dont on ufe^ 
quand la bête que vous chaflez^ entre & den* 
ne à l'eau. 

' I M M o,N D i c £ s ^ ce font les excrémens des 
CbicQS. 

Ihduirb: On dit en Faucoon^ie, cet 
Oifeau a itkiuit (à gorge» c'eft-à-dire, il a (ti* 
géré la viande qu'U avdit prife. 

Introduire: On dit en Fauconnerie, 
nn Oiiêau itaroduU au vol. On a introduit au 
vol ce Faucon, c'eft^à-dire^ on a commen- 
cé à le faire voler. 

L. 

LAc£T, c'eft en terme d'Oifelerîe & de 
CbaiTe , pluûeurs brins de crms de cheval 
cordelés enfemble. On tend les Lacets aux 
Oifeaux pour les prendre par le pie. Il fe 
iàit auifi des Lacets de fil de foye^ où dé.fil 
4e fer. 

O7 La. 
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Ladre» Lièvre Ladre , c'eft celui qui ha- 
bite aux lieux marécageux. 

Laisse'es; cefooc les fieatcsde Loop 
& des bêces noires. 

Laisser courre; c'eft faire courre la bê- 
te aux Chiens courans. 

Lambeaux.; c*eft la peau velue du Bois 
de Cerf qa*il dépouille, & qu'oo trouvé aa 
pié du fréouer. 

Lancer le Cerf; c'eft le faire partir de 
lu repofée , comme les autres bétes fauves. 

Lancer un Loup; c'eftle fidre partir du 
liteau. 

Lancer un Lièvre; c'eft le faire fortir 
du gîte. 

Lancer une béte noire 3. c*ell la f^iire 
partir de la bauge, 

L A R GE : On dit en Fauconnerie, lK>ifeaa 
fait Large 9 c^eft^àndire^qull écarte les atles; 
ce qui marque dans lui une fanté parfaite. 

Larme de plomb5erpèee de petit plomb 
dont on fe fert pour tirer aux Oifeaux ; ce 
terme eft fort uGté parmi les Cbafl^rs. 

Larmier s; ce font deux fentes qui font 
aU'deflîbus des yeux d'un Cerf; 

Las CHER , terme d'Autourièrie-, qui fe 
dit de TAutour, quand il part de h main ^ ce 
qui fe fait en l'ouvrant. I) faut LddkrYAix* 
tour. 

Laye, c'eft la ftSmelle du Sanglier. 

Layla , Layky Chiens; c*€ik un terme 
dontle Piqueurdoit ufer pour tenir fes chiens^ 
çn crainte, lorlqu'il s'appcrçmr que la bête 
qu'ils cbaflent ^ eft accompagnée, pour les 
obliger à en.garder le change. 

L x s s E ^ c'eft une corde de crin longue de 

trois 
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tfois bîàiïHm ou éwir&n » donc on tiohe les Le« 
vriers en lefle. Les Cbaffours tiennent en Leffe\ 
leurs Chiens, jufqa% ce qu'ils ayenc déùou^ 
yen le Gibier,, fur lequel ils les lâchent. 

Levé -eu , terxile^ de Tauconnerie. On 
die , Fd à Live-^cu. Voyez Vol. 

Leurre, c'eft en Fauconnerie, un mor* 
ccau rouge, garni de bec, d'ongles & d'aîlés, 
& qu'on peûd à une lefle à un crochet de cor- 
ne, dont les Fauconniers fe ferrent pour recla» 
mer tes Oifenux de proye :- on y attache de 
quoi les pattre. Ce qu'il fàùc qu'ils tirent do. 
bec,, on le nomme quelquefois Rappel. 

♦ On dit aulB, Acbamer le leurre ^ ce qm 
Cgnifie mettre un morceau de chair deflus. ^ 

* On dit (encore ydùire un Oifeau au leurre^. 

Îf rappeller oifeau qui n'y revient point,, 
aiw y être convié par le leurre. C'eft en Fau- 
connerie , rappetter TOifeau au leurre. Il 
feut , dit^^on , quelquefois leurrer l'Oifeau poinr 
\m faire reveiiir fur le poing. , 

♦• On dit, Leurrer heccmventoncmtrevent^-^ 
à l'égard de l'Autour & de TEpervier. 

Lier, fe dit en Fauconnerie, lorfque te 
Faucon enlève en l'air faproyedans fesferres, 
ou lorfque l'ayant affommée, il la Lie de fes 
ferres , & la tient à terre. A l'égard de i'Aui' 
tour on dit empiéter, ' ' 

<^ On dit auflî , quand deux Oîfeaux de 
proye fe font compagnie pour pourfuivre te 
Héron ou autre Gibier, qu'ils le fée»^^ , parce, 
qu'ils le ferrent de fi près , qu'ils femotent 
preftjue le ffcr^ le tenir dans leurs ferres. 

LiMi E R ;. c*eft lé Chien qui détourpe te 
Cerf, &S autres grandes bêtes. * 

" Li- 
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LiTEAu;c'e(lle lieu oii fexou^ & i^ 

pofe le Loup peodaDC le jour. . 
Long: On die, J^Qler en Lmig. Voyez 

frôler. ^ 

LoNG£fCu; (f eft eo Fauconserie,' une 

ficelle qu'on attache aupié de TOifeau, quand 

il n'eft pas aflfuré. 

♦ On dit auffi. Tirer à la longe ^ c'eft-i* 
âire,i ré|;ard d'un Oifeau, voler pour venir 
i celui qui le gouverne. 

L G N o£ R un chemin ; c*eft quanduaebéce 
¥a d'aflurance, ou qu'elle fuit* On dit^b 
bite h^e le chemin; & quand elle retourne 
ior fes voyes , cela s'appelle rufe & ret(m. 

M. 

MArutes , c'eft en FaucoBBerie»^ 
haut des aîles des oifeaux, à la partie 
près du corps. 

Maigre: On dit en Fauconnerie , Fakr 
tas & maigre. Voyez frôler. 

Maille fignifie l'ouverture qui demeoie 
entre les ouvrages de fil, comme enye les fi- 
lets qu'on fait pour prendre les Oifeaux. y 
a des Mailles à lozanges^ qui font celles, donc 
h pointe eft en haut , lorfque le filet eft ten- 
du. Les Mailles quarries font celles, âuipi- 
roiflenc rangées en damier , lorfque lenleteft 
(tendu: il y a encore les Mailles douUes. 
. M A I L L k R , terme de Cbafie. On diC| 
les Perdreaux ne font bons , que quarid ils font 
Maillés. Ce Perdreau commençoit àfe-Jb^ 
Jer» c'eft- à*dire ,à fe couvrir de moucbecares 
ou de madrières. 

* Mailler: On die auflî mailler un Bec J 

fiirc 
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feire des mailles. Maillez^ dît- on, ce filfet 
un peu près. 

M A I If ; On dît du Faucon , qu'il a la Main 
habile j fine , bonne, forte, déliée & bien 
onglée, ' 

Maintenir & garder le change , c'eft 
quand les chiens chaffent toujours la bété qui 
leur a été donnée, & la maintiennent dans le 
change. 

Maître- Valet dé Chiens ; c'eft celai 

qui donne Tordre aux autres Valets de Chiens. 

M a L-femé; c'eft quand le nombre des an- 

douillers eft non -pair aux têtes des Cerfs, 

Dains & Chevreuils. 

MAt-suBTiL, efpèce de phtifîe ou dé 
catarre , qui tombe dans la mulette des Or- 
féaux , & qui empêchant la digeftion , les fait 
mourir. 

Mangeur ES, ce font les pâtures deji 
Loups & des Sangliers. 

Manteau., en terme de Fauconnerie, 
c'eft la couleur des plumes des Oifeaux de 
proye; ainfi on dit, ce Faucon a le Manteau 
tout bigarré. 

Mantelures; c'eft quand un Chien 
a fur le dos un différent poil , de celui quil 
à au refte du corps. 

Marcassins, ce font les pStits de la 
Laye. 

Marche du Loup; c'eft ce qu'on appel- 
le en vrai terme , Pifte ou voye. 

Marchette fedit d'un petit bâton qui 

tient un« machine en état , & fur quoi l'Oi- 

feau venant à marcher, fe prend en faifant 

lâcher cette Machine. 

MARGAU£>ER,c'eft le cri que font de la 

go^ge 



dby Google 



Mar. DiSionnaîn. MoK- 

forge les cailles, lorrqu'elles veulent chanter. 
)*autres diTent Margoîer , mais le premier 
mot vaut mieux. 

Marteller fe die des Oi féaux dç 
proye, quand ils font leur nid. 

Martelé' £ s; ce font des 6entes> oa 
fumées de bétes fauves, qui D*ont point d'aï* 
guillon au bout. 

Massacre; c'eft la tête du Cerf 5 4o 
Dain, & du Chevreuil. > 

M E N £' £ belle ; c*eft-i^dire qu'un Cbien ;a 
la voye belle. 

Mene*e en terme de Vénerie, eft encore 
la droite route du Cerf fuyan^& on dit fui- 
vre la Menée ^êtt^ toi^^rs à hMenén, Ècon 
dit qu'une bête eft md-menie^ quand elle eft 



lafle, pour avoir été 



ongtems pourfuivie & 



chaffée , & fc laifle approcher. 

Mener les Chiens courans à Tébat^ e%ft 
les promener , ce qii| fe doit faire deux fois 
le jour, 

M£NUsdroit$; ce font les oreilIe$ ô^m 
Cerf, les bouts de fa tête, quand elle eft mol- 
le, le mufle , les dintiers, le franc boyau & 
les. nœuds qui fè lèvent feulement au Prin- 
teros & dans l'Eté; c'cft le droit du Roi. 

MEULEs;c'eftlebas de la tête d'un Cerf, 
d'un Daia&d'un Chevreuil, & qui eft le plus 
proche du maffacre; c'eft la fraize & les pier- 
Tures qui les forment^ . ' 

Meute, en termeid'Oifeleur, eft un Oi- 
feau attaché à quelque bâcpn ou corde; & 
dont on fe fert pour faire apptocher les au* 
très des filets. 

M o N T E* E : ce terme.s'enjtend , en Faucon- 
nerie, du vol de rOifcau qui s'élève à angles 

droits. 
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droits, par carrières & par <îégréé> lotfqu^il 
pourfuit quclaue proye. 

• On appelle Montée d^tffbr , lorfqu'allant 
chercher le frais dans la moyenne région dé 
rair^rOifeau s'élève tellfement qu'on le perd 
de vue. 

♦ On dît, Montée par fuite; c'eft le mott- 
venoenc que fe donfte an Oifeau , lorfque 
craignant un plus fort que lui, il s'échape à 
grandes gambades. 

Monter: On dit en Fauconnerie, Jfofi^ 
ter fur Voile. Voyez f^oter. 

Monter; on dk Monter un fitet ; c'eft 
mettre toutes tes cordes néceflaires pour le 
rendre prêt à fervir. 

Moquettes , Voyez Meute. On à 
dit ce dernier mot , à caufe qu'on fe moque 
des Oifeaux qui volent en ïair , en leur en 
expofknt d'autres qui font attachés^ afin de: 
les attirer aupiège, 

M o TE : On dit, cet Oifeau prend Mote, 
quand ati- Heu de fe percher fur un arbre, il 
le pofe à terre. 

Mots; fonner un ou deux Mots^ c'eft foni^ 
ner un ou deux tous longs du cor, qui eft le 
fignâl du Piqueur, pour appeller fes compaj;*^ 
nons. 

Mou«',e; c'dl un mélange fiiit du fai^ 
tle la bête qucA^ous avez prife à force, avec 
du lait, ou potage, félon les Saifons: on y 
doit mettre force pain coupé par petite mor« 
ceaux, que l'on donne aax Chiens tourans , 
en leur faifant curée. 

Moule propre à mailler des filets; il eft 
fait de bois, & la figure s'en voit dans fe 
^aité de la manière de les faire* 

Mue; 
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• M OB;,c'eft un c6cé de la cét^ d'an Cerf^ 
d*uo Daio & d'un Chevreuil , qu*il mec bas 
lorfqu'il mue en Février & Mars ; ce qu'ils 
font cous les ans; mais le Chevreuil ^e mue 
p$$ règlement dans cette Saifon. 

MuFL£ 9 c'eft le bouc du nez des bétes 
fauves. 

: MyFLETT£,en terme de Fauconnerie, eft 
le gézier des Oifetux de proye»^& oh tombe 
la mangeaille du jabot pour fe di|^rer. QP^nd 
cette partie d'un Oifeau de proye eft emba- 
TafTée, des curées qui y font retenues par Vh 
ne humeur vifqueufe & gluante , on dit qu'il 
a la Muktîe tntptlotée: alors il fe forme quel- 
quefois une peau , qu'on appelle doublure , ou 
double muJette» au*on purge parle moyen 
des pilules qu'on fui feit avaller, 

Mfuz.ER ; c'eft lorfque les Cerfs com-^ 
mencent à'fentir leur chaleur venir pour en- 
trer en rut, qu'ils vont pour quelques jours 
la téce bafte , le long des chemina & des 
campagnes. On dit, les Cerfs commencent 
\ Muzer. 

N. 

^^Ager,: en terme dé Fauconnerie, 
-JLAI on dît , Nage entre les nuées. Cet 
Oifeau nag^ entre les nuées. Voyez f^o- 
ter. 

N* ALLER plus de tems; c'eft quand il y 
a un jour ou deux, ou plus 5 qu'une bâte eft 
paffée. 

Nâpfe^ c'eft la peau des bâtes fau- 
tes. 

Naf- 
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KapI IkSimimre. Nor. 

Nappe, en terme d'Oifelieri fe die de la 
partie la phis déliée d'un filet. 

* Dans uo cramail, la Nappe eft la^ toile 
du milieu qui a de petites maiUei de fil dé« 
lié, qui entre dans les grandes mailles', & 
qui fert à y engager le gibier qui donne de* 
dans. ^ . . 

Nasse, fifet propre à prendre du Pois-, 
fon & des Oifeaux dans une grange. La fi- 
gure en eft ronde par l'ouverture, & fe ter- 
mine en pointe. Ce filet eft foutenu par p^u* 
fieurs cerceaux qui vont toujours en dimi- 
nuant. 

Nez fin, c'eft quand un chien a le fenti-^ 
ment bon. 

Neuf de Cerf; c'cft fon membre. 

Niais, ^n Fauconnerie, fe dit d'un Ql* 
feau qu'on prend dans le nid, & qui n'en eft 
point encore fortî. 

NiBuos; ce (ont des morceaux de cbait 
qui le lèvent aux quatre flancs du Cerf. * 

Nombres & petits filets, fe lèvent tth 
femble; c'eft ce qui fe prend au dedans des 
cuiffes & des reins du Cerf. 

Nouer: On dit en Fauconnerie, Nouer 
la Umge , qUand on met l'Oifeaû en mue, & 
qu'on Imitait quitter la voierie pendant q^id* 
que tems. .' ' 

^ On dit auffi , N^uer tntrt deux airs. Vo^ 
ytz j^okr. 



•);: 
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^ a 

OfsRAux : On appelle en Fauconnerie 
Oifeau brancbier , éelui qui n'a encore 
la torce que de voler de branche en bran- 

chc. 

Hfeau dipiteuxi c'rcft celui qui 
eventr, quand il a perdu fa 

é Oifiauâprt,à taproyfi^ celui 
raé de bec & d'ongles. 
p en corps eft celui qui eft trop 
grasî cela l'empêche de bien voler. 

• ♦ On dit un Oifiau de bon guett c'eft ce- 
lui qui fait bien veiller fa proye ,. qui &it 
prendre fon tems pour voler quand jelle part. 

♦ Il y ?i auflî les Oifeaùx de imiu cmfa^ 
gnie , qui font ceux qui net ibnt point fujets 
jài dérpber leurs fonneetes. . 
\ ♦ On dit un Oifeau d^icbappe^ qui eft ce- 
lui qui nous eft venu d'ailleurs » que de ceux 
'que nous (élevons. 

* * On appelle Oifiaux de leurre ^ ceux gui 
ont les maheuces hautes ,^ les i^ins jarge^ bien 
croifésfj.bas aflîs^ court- jointes^ & qui oqt 
tes mains longues. 

' ♦ Oh dît en terme d'Oifelerie, Oyiaux de 
vMète ) qui foQt ceux qu'on garde en cage pour 
leur chant, leur ramage, leur gazouillement! 
tels que font ceux qu'on prend de la manière 

JUQ nous l'avons enfeigné en pluOeurs en- 

OisELER 5 terme de Fauconnerie , qui 

fisniâe dreOer un Oifeau. On dit, Olfeler un 

® Fau* 
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Ois. DîStionnaîre. Pan. 

Faucon pour le faire bon gruyer, bon béron- 
nîer , i|afFaicer. 

OiÇÊLEiiiE^ métier de prendre, d'éle* 
ver , nourrit* & de vendre des Oifeaux. 

Oiseleur, celui qui prend des Oifeaux^ 
ce mot fe dit fur-tout de celui qui prend des 
Oifeaux de Chafle au paflâgc. 

Oiselier fignifie celui qui fait com- 
merce d'Oifeaux^ de volière, qui le^ élève en 
cage. . . , 

O N GLC , maladie qui furvient aux Oifeaux 
de proye , & qui eft une taye qpileur croit dans 
l'œil: cela leur eft caufé par quelque rhume. 
Ou de ce que le chapperon les ferre trop. 

Oi de Cerf, Dain & Chevreuil; ce font 
les ergots des. bôceft privées, & ce qui forme 
Ta jambe aux bétes fauves. 

,Pu5. VARï à nàiîié àbmt>t\ tt terme eft 
pour obliger les Chiens à retourner, & trou- 
ver les bouts de la rufe d'une bête', lorfqu^el- 
le a fait un retour. 

O UY.ERT^s^tôw Ouvertes font têtes de 
Cerf, Dain & Chevreuil, dont les perches 
font fort écartées , qui eft une des belles qua- 
lités que puifle avoir une tête. 

, \ ^ . . ' "■ P. ■ 

P A LE T TE, en tefitie d'Oifêlèrie, s^entend 
cl*un morceau de bois plat , fait en forme 
de Haleçte à jouer au volant* 

Pan,s de rets; ce (ont des filets avec quoi 
Ton prend les grandes bêtes. 

Pantiêre, en terme de ChaOe , eft un 
Tiua de.gros ni f^ft. en c^uarrë. Op,s*ep fert 
pour ten'dfe des" pièges îalux Bécifles. iFy a des 
fântières à bouclettes. * On 
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Pjik. DiStionnaire. Pas. 

♦ On appelle auffî Pantièrt^ ceruinfaci 
mailles, qui ferc aux Chafleurs i mettre leurs 
proviGons de bouche, &.pour rappoÉerle 
Gibier qu'ils odc pris: on la porte ordioai< 
remeat en écharpe. 

Pantbine: Voyez Pan^itfr^^c'eft la mê- 
me chofe. Mais il y a de certains FaTs o!| 
on rappelle ainfi. 

Pantoiment eft en Fauconnerie, le 
nom d'une maladie qui furvienc à un Oifeau 
de prqye^ & qu'on appelle c^bmi elle lui 
rend le poumon enflé. , 

Pantois, terme de Fauconnerie. Ilj[ 
a de trois fortes de cette maladie; rube^qd 
furvient à la gorge des Oifeaux de proye, l'au- 
tre qui leur procède de froideur, & Fautre 
qui le congrège aux reins & aux rogooDs : 
ainfl on die» ce Faucon a le Pantois. 

pANToxsERrce terme^ en Fauconnefie> 
lignifie la même cbofe que d'avoir ou d'ère 
attaqué du Pantois; & les Fauconniers difeoti 
cet Oifeau Pammfe. 

Parc, c'eft oh Ton ftlt la courre pour 
faire venir les bétes noirts, quand on te a 
mifes & enfermées dans les toiles. 

Parchasser; c'eft chafier une bécea* 
vec les Chiens courans» lorfqu'il y a deux'& 
trois heures qu'elle eft paflëe; c'eft ce que 
l'on dit auffi rafprocbir.^ 

Parement, en terme de Fauconnerie, 
fignifie une diverfité de couleurs, qui pareoc 
les ailes d'un Oifeau de proye. Il le ài( en- 
core de la maille qui lui couvre le devant du 
cou. 

Passage. On dit Faucons de Piffage. 

F A s T E R } c'eft un Lièvre qui emporte la 

terre 
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Pa t. DOtimmirt^ P e r. 

terre avec (es pies daos les lieQX hamld^ ; on 
die, ce Lièvre a Pdùéyk caufe de la pluye qui 
eft tombée. 

Pa.tte; c'eft le pié. du Loup, qui con- 
(ifte au talon ,. doigts , ongles ; ^ la foflecte 
qui eft dafis lé milieu , qui en forment les 
connoiiTances fur la terre. 

P A u M I L L B , en terme d*Oifeleur , eft une 
machine compofée de plufieurs pièces , fur la- 
quelle on met un Oifeau en vie pour meutin 

Pelage; c'eft à^dire en gros, la couleur 
des béees courables & des Chiens, en difanc 
leur principale couleur; on dit ce Chien e& 
à^an^f^ilagê gris. 

Pennage s'entend en Fauconnerie, de 
tout ce qui couvre le corps de TOifeau de 
proye. On dit, Pennage blond, cendré, mou^ 
cheté, &c. 

PaKiffEs fedit en Fauconnerie, des Ion» 

f[ues plumes des aileé. Quand les Pennes crois- 
ent, c'eft une marque de la bonté de TOi- 
ièau. Toutes les Pennes des ailes ont leurs 
&oms,une, deux, trois, quatre & cinq. Les 
rmu&ux & le ceraau^ les Pennés du balai, 
pareillement le ijniUeu, Les Oiféaux ont dou» 
ze Pennes à la queue. > 

i Peucer; c'eft lorfqu'une bête cire de 
lone, & s'en va Ûtns s'arrêter, étant chalTée; 
c^eft auffi quand le Piqueur perce dans le Fort, 
pn dit le Cerf a percé dans le Bois: il faut 
percer dans ce fort, fi on veut détourner le 
Chevreuil. » 

'.PERCHEiOndit en Fauconnerie, mettre 
QD Oifeau fur la perche. 

P.£acH«:^;'Ce font les deux groflTes tiges 

du bois ou de la tôce du Cerf, du Dain & du 

Tme 11 P Che- 
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Pek. DiSimnmt: Piit 

Cbevrj&uiU oh, foDt accAcbés tes Mdouillsm 

P E R c H o I a : c'efl, en FàucQUDcrie > Xtx^ 
droit ob fe perchent les Oifeaux de (»roye* 

Perlures ; ce font des. giuo^aux qui 
font le long .des percbea & de» atndouillms de; 
la c^œ d'uft Cerf 9 d'un D»n & d'un. Che- 
vreuil, mais ils ne yoni pfts juf(}aiet> au^bout 
jde^i^Q^ouillôrs. > . 

P&SEK beaucoup); c'eft qtn^utm bétr 
enfonce bemicoupide Tes pies ûimi la* tGBKL^ 
c'eft. une n^axque qu'eile â grand omikssu 

PiUGBiOn dit en terme de Ëaucoonerie^ 
det. Oifeaux tout à'um fiicf^ Le:Laaitnr eft 
ibuvenc tout d*une pièce « c*eM-dire, toofi 
d'une mômcrcoul^ur. 

PiB£> duSwglief s'aptp^Ief tpacaiî.ea: vtad: 
term«» cooMnc.de toutes le« bâties noirasi 

PiER'RUREs; c'eCt ce qui Fornjft. la. fia** 
.z(^qui' oft autour des meules de la tdta ë^ 
Cerf, d'un Dain & d'un Ctievreuy^ 

PiiEii^c'^un bâton pointu par un de fes. 
boutfii, & dont lesOifoleûra. fe.fet/vejat pour 
faire agir leurs pièges. 
, Pi.È a^ ; Çjç fonttes bâronadoflt ^m/frame 
&on tuelcfi bât^s f)0ires4 quand' eUtt'àm; 
4ansle parc :1e coup mortel eft fur lerlKmum: 

PiEVx fourchus^ jj ce foac caœdwît oa 
tfuA & on attache lés toitefiu • 
. Pii3Acj9£ : c'eft la coanoiflanc0.(]pii.(b 
!roit au pi4 du Sanglier^ quand il a^ une pimMI 
à la trîwe plus longiAe qpe Tautce. 

Piï^lart; c'elt un Chien quéreUeu&t 

Pi.Nci$s;,çefoîH l0« dW^CTOMttdcsipîés 
<ies bêtes fauves: fi.^ilkl. fw^i^oScs^i c*dl 
figae de vieille k'luïiééby^C9mm»:BA[& 
]e^ cô^scdU'0é». 
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P tN. DtSimnàtre. P t a. 

PiNSONNE* E, tferme cfOifeleur, qui fe 
dit (f une force de ChdflTe aux Oi féaux. On 
dit 5 prendre des Oifeaux à la pinfonnie:. 

Pipeau, pecic chalumeau ou bois fendu, 

Îilii fert à contreftire le cri de plufieurs Oi- 
eaar,'à les attirer & à'le$ prendre. Le por- 
reau contrefait le cri du Roliigqol. 

Pipe'e, Chafle aux Oifeaux* avec des Pi- 
pèafux,& en côntrèfaifant leur cri : elle fe fait 
ordinairement avec des Gluaux préparés fur 
UD arbre, tandis que l'Oifeleur caché , attire 
les OifèàQx^ comme nous Tavons dit. 

Piper , terraie d'Oifeleur , qui fignîfie 
prendre des Oifeaux à la Pipée. Ils difent^ 
j'irai demain piper. 

P I <i'u E T. Voyez Pieu. 

PiqbET; c*eft un bâton pointu par un 
bctot , gros & long à proportion de la réflftan- 
ce qu'il doit faire , lelon Tufage auquel il eft 
deftinéi' 

PiquEURs; ce fbnt des gens à cheval, 
établis pour faire ch'affer les Chiens. 

Piste de Loup , c'eft (à lïiarche ou fz 
voye. 

PtAiN : On dit e^ Fàutûfnnerîe , qu'un 
Oifeau va de plain y quand il vole les aîles é-^ 
tfendues & fans les remuer. 

Pl A I SI k : On dit en B*aucôhnerîe , faire 
plaifir à TOifeau; ce qui arrive lôrfqu'on lui 
laiire plumer les PeMrix, ou donner quel* 
ques coups de bec. 

Planer, «n termes de Fauconùerfe, (ê 
dkdes Oifeaux qui fe foutiennent en l'air, ou 
tfui vont de plain, ou qui rafent l'air. Il fe 
dit aulfi des autres Oifeaux. 

^ Pa Plat- 
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;Plajt£Aux Tonc les fiente & les fil- 
mées des bôces fauves , gui font placées & ron- 
des, & qu'on voit encore en forme de bou* 
zards. 

<P i. o M B ^ en terme 4e Chafle» fe die des bal- 
les de plomb s donc onie fcrc pour mettre dans 
le Fufil. 

Pjlomber: on dit en terme de Péche^ 
flmber les Filets; c'efl-i»dîre, y âtcacber des 
plombs pour les, faire defqeadre au fond de 
l'eau. 

Plume: On dit, en Fauconnerie, donner 
laj>lume à TOifeau^pour dire^lui donaer une 
cure de plume. 

Poches ou pochettes , efpèces de Filets 
donc on fe fert pour prendre les Lapins» 

Poil : On dit, eniFauconnerîe , tncttr^ 
rOifeQU 4poiii ce qui figoifie le dreflfer à vo- 
ler le gibier à poil. 

Poing: On dit, en Fauconnerie ^^ol^ 4^ 
foing çn fort. Voyez FUer^ . 

Pointer: On dit, en Fauconnerie ^qa'ua 
Oifeau pointe , lorfqu'il va d'un vol xapide , 
foit ens'élevânt, foit en s abaiflant. 

♦ On dit auflî , J^oler en poi^e. Voyez 
P'oier. 

PoivREa: Les Fauconniers difent, pri^ 
liffr l Oifeau, c'cft'ii'dire le laver avec del*jeau 
& du poivre^ quand il a la galle ou de laver* 
mine; c'eft auflî pour raflurer, quand il eft 
farouche. 

Poltron, terme de FaMonnerie, qui 
s'attribue à un Oifeau, auquel on a coupé Ic;s 
opgles des pouces, qui font les doigts deder" 
riére ; oh font fes armes fie Ta force^ pour lui 
jôççrie courage & empêcher qu'il ne vole le 

gros 
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îgros gibier. On le dit encore en un autre 
fém. Voyez Vilain. 

Porchaïson; c'eft un. Sanglier qui eft 
gras & en porchailon. 

- P o R t e' É s ; c'eft quand ùti Cerf paflfe dans 
un Bois qui eft-fort épais & pliant , & dont il 
fait plier les branches, & tourner en avant, 
comme les autres feuilles avec fa tête. Pour 
être de la tête d'un Cerf, il faut qu'elles 
foientde fix pîés de hauteur r car il eti' peist 
faire du corps, comme toutes les autres bê- 
■fes. " • • 
'^Potte'e : On dit en terme d'OifeleCrr^, 
TOifeau a ixmne pottie ^ il faut tî.ï^r le filet; 
c'elt-àdire, l'Oifeau eft attaché avidement ^ 
^Pappât. 

• Poudrer; c'eft quand on chafle un Liè- 
•vre dans les^tems de la fécherefle, -h qu'il 
paffe dans les chemins poudreux & les terres 
nouvellenTènc labourées y oti il fait voler la 
poudrjB,qui recouvre fes voyes,ce qui en df- 
'minué beaucoup le fentiment. Ainfi , on 'dit, 
*Pe Lièvre potidre trcfp , les Chiens en perdent 
les voyes.à tout moment. . h 

P R E NO R E le vent ;c'eil mener les Chiens 
courans, quand vous prenez les devans d'une 
bête: c'eft auffl faire une courre à bon vent, 
pour y mettre, les Lévriers; enfortc que le 
vent vienne du côté du Bois oîi fera détour- 
née la bête. 

C'eft encore quand un Limier ou un Chien 
courant, a le vent d'une bête, & qu'il la va 
îlancer au vent. 

Prendre les devans ;- c'eft quand onva 

.perdu les voyes d'une bôce, &,que l'on fait 

un grand tour, pour en rencontrer. d'autres. 

P 3 C'eft 
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P*RO. IX&mnaîre. Ra« 

Ceft auffi xpiand le Veneur a renbudiéone 
bôce 3 qu^il en prend les devans avec fon Li- 
mier , pour la détourner >&:ècre afluré qu'el- 
k demeure. 

PnoYE : On die un Oifeau 4e proye» 
,c*efi<À-dire celui gui vie de i|i{^ae. 



QUacquecendjle ; c'eft le flux 4e 
veotre & le flux de lang des Loups &, 
des Chiens ; on die ^ ce Cbien eft aUç^ 
i^ Quacquecendre. 

QuAKTAN^ Sanglier en fon quaitan: 
c'eft lorfqu^il a quatre ans. 

Q^UATR ouille'; c'eft un poil n>élé aupc 
Chiens , parmi leur principale couleur. 

Qi/^R elleur; c'eft un phien PiUyr. 
Vwez Clden. 

Quêter & aller en quête, c^eft un Va- 
let de Limier qui va détourner les béc«6 ^vec 
fon Limier : ce Limier , dit-on , ^^e fw% 
Ufm f6 Valet de Limaer f^it fprc bien plter 

hn quétt. 

C'eft aaffi afler quéteruneMcepour b îan* 
cer, & la chaflfer avec les chiens courans. 

QuiNTÈUx fe dit, en Fauconnerie, 4'un 
Oifeau qui s'écarte trop. Ce Faucon eft trop 

"^ R. 

RA«att;ie; c'eft Jorfqu'un Limier oa 
un Chien courant , tombe fur Icsa^oyaa 
d'une bêt^ qui va de tçms, qu'il s'en rabbat, 
& remontre^ & en donne la coanoiffance i 
celai qui le mène* 
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Wk Ar ^ DUtkimmrt. Ha t.' 

R AVL* , «rpèce de fllet ddnt fe ferveat 
3l€s OifeletiTs. 

R A e E^ malâdfe qui*/e prend daiîs le fatïg, 
& qui rend furieux celui qui en eft atteint. 11 
yen a de fi x fortes pour les Chiens, fa voir, 
rage eor^e^ r^ courante, rage tomb^te^ 
rage efflanquée, rage endormie ou rage mue, 
& rage enflée. Ve^t k chapitre qui en a 
Jrat$i. 

Ramer , en terme de Fauconnerie : on 
dit, Smmer enVûir. L'Oifeau rame e» ,VeAr\ 
c'eft-à-dire, fe fert de fes aîles comme de 
• deux a wons. 

} R^MOLùR : On dît en Fauconnerie , 
Ramollir rOif eau ^ c'eft-à-dire , ramollir fon 
^fetm^Q avec "une éponge trempée. 

Ra'N;ï>onn'£' e; c^eft quand après qu'une 
\éîe ma «dowBée aux Chiens , elle fe fak 
chaflcr , & tourne deux ou trois tours à l'en- 
tour du même lieu. 

Rapprocher un Cerf ou une autre 
bête, c'ed le parchaffer avec les Chiens cou- 
Tans. Ces termes de parchaffer & rapprocher 
}ié dîfent , àxraufe que les Chiens font oWigér 
*d^lter doucement, pourtenh- te voye d'utie 
bête qui eft paffée deux ou trois heures zu- 
para^Fant. On dit 5 les Chiens tâpprocbemlQ 
Ceff. 

Raber: Oq dit 'en Fauconnerie, Rajhr' 
tair; c'^ lorfqueJ'Oifeaa vole fans remuer 
prefque les aîles & fans daguer. 

* Rq/ir tù aoflî un terme de Ghalle,qàî 
Te dit du Gibier, qui fe tapit le mieux qu'il i 
pe«t contre terre pour fe cacher. La Perdrix 
fi pt^ 'quanâ elle apperçoit les Oifeaux. 

Rayer: on dit Rayer les vcyestum bête; 
P4 c'eft 
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C'eft faire une raye derrière le talon de labéte. 
Cela ne fe doit faire qu'aux bêtes que Votk a 
^flèitr de- détourner; c'eft ce qui la £aic coq- 
nokre à ceux qui font aux Bois. 

REBUTJt* lOn dit, en Fauconnerie ,.«» Oi- 
'/eau retw^e'jc'cft- à-dire un Oifcau,qui aeyeuc 
plus voler,, qui en eft las. 

Receler; c*eft quand une bête^dmneure 
deux ou crois jours dans fon fort ou enceinte, 
Sans en fortir. On dit , k Cerf efi recelé. 

Kbclaue y terme de Cbafle, qui doit 
s'entendre des Pipeaux y fiffl^s & autres ia- 
ventioDs,avcc lefquelsonrjeclaine,on faitre» 
Tenir ou amafler les Oif^ux, par un fon qui 
les trompe* 

"^ ReclarHe fe dit auili des Oifeaux de pro^ 
ye, Jorfqu'on les reprend au poing avec îe 
tiroir & la voix, aind qu'on fait les Autouifs 
& les Eperviers. 

Reclamer, en terroe.de Fauconnerie;, 
fignifie rappel ter un Oifeau pour le €iaire re- 
venir fur le poings 

R E D d N.N b' aux Chiens , c'eft lorfqu'oo a 
requêté un Cerf, qu'on le relance & gu'onte 
redonne aux Chiens, Ainfl, on doit dire» 
relancé (^ redonné. 

Redonner, terme de Fauconnerie , qui 

fe dit des Oifeaux, qui fe remettent de nou- 

. -veau à la pourfuite du Gibier qui fe reguinde 

en Tair: ainfi on dit ce fiaucon redonne bien* 

Reer , c'ed le cri ou beuglement d'un 
Cerf, d'un Dain & d'un Chevreuil- quand ils 
font en rut. On dit auffi les Chevreuils réent 
prefque toujours, quand ils entrent en amour. 

Recuite , ce font les lieux oîi. vont tes 
bétes, lorfqu'onlef^chaire. 

- Rfi- 
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Rect. DiSimnàire. Re^. 

R E GUINDE R , terme de Faoconnerie^ 
qui fe dit de l'Oifeai^ qui fait une nouvelle 
pointe aa*deflus des nues , c'eft-à-dire, qui 
s'élève en Pair par un nouvel, eâbrt. Cet Oi- 
féan k reguinde quelquefois-. 

Rejets; c'eft, en terme d'Oifeleur ,*dô 
petites' verges, qui étant pliées fe redreflenc 
d'elles^méîBcs, 

Reinte" ;c'eft quand un Chien a les rein»' 
élevés en arc, & larges, c*eft ligne de force. 
JLes Chiens reintéf font préférables à ceux 
doat les rçins font étroits, y 

R E L A I a^ tenir les Relais ; c'eft quand on 
mec des Chiens en certains endroits, & dans 
la refuite de la bête que vous courez, pour 
la donner quand elle paflèra. 

Relaisse^ c?eft un Lièvre, qui eft ckas- 
fé avec les.Chiens^ couraBs,.& qui fe^ met 
fur le ventre* 

Relancer une béte, c'eft-à-dire qu'elle 
a été déjà lancée, ce quife fait lorfqu'on la 
chaffe, & particulièrement quand elle eft fut 
fes fins. 

Rb-leve' d'une béte;, c'eft quand elle fe 
levé & fort du lieu où elle a? demeuré le Jour,* 
pour aller fe repaf tre. 

Remarque, en Fîauconnerie,eft unmot 
cpe crie celui i\ut mène les Chiens , quand lç$ 
Perdrix partent. 

R'EMAaQcrEtras fe. die en Fàucomie» 
rie, de ceux qu'on mène à la Chaffe pdur 
remarquer la Perdrix. 

. Rembuchement; c'eft lorfqu'ûne béte 
eft entrée dans le fort,. que vous brifez fui 
fes voyes haut & bas de plufieu^s brifées. 
t RR;M[ft^UCiî«îR:QnditceLièyreferaiîï»i- 
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Rcit. DiS&mnmre. R e s. 

hucU , ce^qui le rendra difficile à véteocer. 

R E Bio NT s & ;c'eft, en Fauconnerie, voler 
4e bas en haut: On^dit, TOHeau rmmme, 

^ Oaditauffi rmmter IXMfeau^ forfqU'on 
le jecce, ou qu'on le lâche du plu« baut d'un 
cdceau. 

^ Oo & ieit encore de ce cerme, lorlqué 
rOifeau efl trop maigre & trop bas ,& qu'os 
te rentpBc ou qu'on fengcaifle:; âiflfî on die», 
il faut temmtir ce Fuucon. 

R£ji.oi9XBJiJt; c'eft doimer côDRoiffiiMe 
des voyes de la b£ce aui eft paffée* Il «ft , 
di^on, effcntlel à un ^on Piquetir de ftvoir 
lemoDCrer les vo^ret d'une béce quV>n ^liaflë^ 
quand 4ioe ibis on les a perdues. ^ 

Regard, erpèce deChiefi (anvage, «m 
B^f ien de bon quête poucnon préparé ^qui ler^ 
tuxtpouoManiques^ lapeau f&tt auxSouireurs. 

Rentrer au fore d'une béce ,c'eft quand 
die s'y rembudie. 

Rbmvcas^: On4k«{iF«)co«B«ie^l^«l. 
ilarem^fti. Voyea/^ 

Repenelle. Voyez R^as. 

Repos e' e; dett le lieu ou les béies^ fîuK 
ves fe mettent fiar te ventre ^pour y demeurer 
& dormir le jour. Les Cbafieurs dtiem 5 les 
Cbevœuils fœt k la n^fie. 

Re^ei^e: On dic^ enF«QCOBQer}e,^^Weif 
àreprife. WoyezFbler. 

R £ PU c £. Voyez Refmdle^ cenae fyoo^ 
ayrne* 

Requeter unCeifcju autre l)ôtje,c*e{t 
lorfqu'on l'a couru & brifé te fok , A qu'on 
k va chercher 'â qaâeerte tendena»avecte 
Ii,imier, pour te t^amr aux Chtens. 

RjKSAUii ^eft ie lieu otL ie^BGf te béte 
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Ret. J^St^mnmre.^ Kxrt: 

fauve, pour s'efluyer delà rôfôe du matin ^ 
avant que de fe mettre à la repofée. 

Retour, faire ut retour, c*eft quarnd la 
béte retourne d'oè elle tient fur fes voyes. Lé 
Cerf étant pourfaivi par les Chiens ,pt m te* 
nw ,<îiw donna de la tablature aux Ghafleurs. 
Revenu de Cerf, de Dain & de Che- 
v^ruil, c'eft qu^après avoii' mis bai leurs tâf 
te%^ ils en TCpouffent une nouvelle. 

Rhabille r : On dit , en Fauconnerie i 
jfeteWifer les Pennes à*un Oifeau , les racom*- 
«noder. 

' R I D e' E 8 ; ce font les fientes^ & 1er fuméeè ^ 
des bêtes fauves,, qui font ridées aux vieux 
Cerfs , & aux vieilles biche* (bulement. 

Roder: On dit, en Fauconnerie, fOJ. 
feaù f%iÊfe àe bonne aâiom 

Rond: On dit , en Fàodoiiiierîe , V^Aér ek- 
mnd. Voyez F(rf»\ 

Rondon: On dit, en Faiiconnerie, Foff^ 
4ft en fmêm; c^ettîorfqu'oti OHeau fond avec 
impétuofité fur fon Gibier pour Taffommcr. 

RoV£'fi;on dit têteRMietce font des tê^ 
tes de Cerf, de Daim & de Chevretril,dont 
les poches font peu ouvertes & ferrée». 

Route; e'eft un grand chemin dans les 
Bois. 

R uxvc^oft qcaiid les^étes font «i> at^oul^ . 
LesCerfey ent^emau commencement dumojjî * 
de Septedotee, & Aiiifent à la mi*Oâôbre , . 
aM les vieux qo© les §i9Uiie^ : icat' ïte n'y ftjnc 
chacun (^ue tmis femaines. Ce fontiés^eut 
Cétfs iqm y entrent les firémiiifs^ comine otk' 
lï dit 4 t»tîcle «qui tn ^ite. # 

Rx) TsèraCbc^rreo^s^il CMH^ eh OSto^ 

bre^>&-ne:4biîp i}at4outd M q\mi^ jourë ; 

E 6 car 
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Rut. Di&imnaîfi. S e m. 

car le Chevrçuil jouit feul de fafômeile, & 
quand il veut. 

Rut, ou plutôt amour des Lièvres, ou 
autrement le bouquînage: il fe fait d'iM'dinai* 
redans les mois de Décenrbre & de Janvier: 
mais le cems n'en eft pas ii. certain que des 
autres bêtes.. 

Rut & chaleur des^ Loups;: il Te tient dès 
là fin de Décembre jjufi^ues au comoiencef 
ment de Février. 

Rut des Sangliers;. il fe tient tout le mo» 
àt Décembre, & quand il leur manque des 
femelles , ils en viennent cherche^ de do- 
meftiques* 

Rut ou amour des Renards ^il fe dentca 
Décembre & Janvier., 

Ruz^^E,Ie bout de la Ruze;c'eft quand oa 
firouve au bout du retour qu'a hit une béte, 

Îue fes voyes font fimples, qu'elle, s'en vè^ 
i qu'elle perce. , 

/ R u;; £ R , c'efl quand ucfê bâte qui eft chaè^ 
fée, va & vient fur fes mêmes voyes dans un 
fdiemin ou autres lieux,. à dcflciad^fe défaire.- 
<ç<^Clueps,, ^ 

SL 

SA c de Ctaffeur. Voyez Pantiite. 
, Sa<3Es* Sages Chiens; ceTont ceu^x- 
qui confervent le fentiment de 4a bête qui; 
leur a été dQnnée,&.quiengardeatlediange» 

Sauvagi:s, Chiens- fauvages; on eâtend 
par-là les Loups & les Renarcb. 

S fi 14 £f , hij&n^femé $. c'eft quaiKi à la této 
d'un.Ceif, d'up ûttn^^:d'un CWvreuil, le 
iK^nbre des andouillers fe trou ve.pair i & ,tnal t 
fèiné^ cîeft quand il eft nan-pyair^ . 

&'.ÈN^ 
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y EU. Diitionnam. So'k.. 

S'eN'VA., Chiens.; c'cft un terme à parler 
aux Chiens, quand ils chaflent: les mêmes 
font, il fia là. Chiens ;,outrt^vauXy Chiens; 
jc'eH la même chofe, qui fe doit dire à la 
difcrécion du Piqueur, Ces termes fe doi- 
vent dire les uns après les autres. 

Séparer; on dit ^ Séparer les quitesi 
jc'eft diftribuer aux. Veneurs à aux Valets de 
Liraiersçune forêt par cantons,, ou plufieurt 
buiflbns, après les avoir écrits, & les leur 
.woir donne par billets, pour aller aux Bois^ 
détourner les- bêtes dont on traite. 

S^RRESrfe. dit,. en Fauconnerie,, des on* 
gles & des griffes d'un Oifeau de proye : Qq 
dit, ce Eaucon a de bonnes Serres. 

Se R ROT, terme d'Oifeleur ; c'eftaînfi 
.<iu!an appelle unbâtoolon^d'un piéy parce 
qu'il ferre une machine dont on fe fert pour 
prendre des Ojfeaux*. 

S I i LE R*: ce ter me,. en Fauconnerie, Ognî- 
fie coudre les paupières d'un Oifeau. de proye, 
afin qu'il ne voye goûte & ne fe debatt© pas. 
.Lorfqueles. tendeurs ont pris des Oifeauxpas- 
fagers, ils leur JtUent les yeur avec, une ai- 
gui liée de fil. 

S o L L E ; c'eft lè milieu du deflbu& du pié 
des grandes, béces. 

, SoMMiE* ES , terme, de Fauconnerie, wi 
&'cntend à l'égard des Pennes du Faucon ; & 
Ton dît , les Pennes du Faucon font toutes 
Jmmées.y c'elt-à^dire , ont entièrement pris 
leur croît. 

Son du.Gor< du gi;Qs tûn,.fon du cor du 
ton grêle. . 

Sonner un mot ou deux du gros ton; 
tfeftcquandJe Piqueur donne. le fignal à quel» 
-^ i ^ 7. qju'un 
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<)u'iïn de fes coinpagnons , poor te ftîre venir 
À lui. 

SoK fetlic, en Fauconnerie, xfun Oifèau 
pettJanc fa première année, toh H porte enccN» 
le fon premier pennage qui eft romc. II oe fe 
die que des Oifeaux de pa^ge^ & non dc^ 
liTBirahieîs & des mars. 

Sortir du ftnt; c'cft une lîéte qaî dé- 
l>Qche de fon fort, qui eft le lieu xh elle a 
éemeuré fe jour. 

Sot)iLL«; c'dl quand la béte noire fe 
met fur le ventre dans reau,&dansla bourbe. 

S o tj R € E : On dit , en Fauconnerie y Valii 
hkf&urce. Voyez FH. 

Spe' es; ce font des bois pouifés d^io an 
t>Q de deux. 

SiirBTiL, mal-Iubtfl, mafhdîe qm arrive 
•us Oifeaox de proye, & qui ies ^anwV 
quoiqu'on leur donne toujours à manger. 

Suivre; c'eft quand on Limier foit les 
.ipoyes 4'uiîe bête qui va d'^ffurancct car- 
quand ellefuit, c'«ft la chafler. 

$««-ikN DOUILLE r; c'eft un gntùA an» 
âouiller q« fe lenconcre à quelques têtes de 
Cerfs, qui excède en longueur les 8ua*e& de 
remfpauinure. 

Sur-allek; c'eft quand un Limier oti 
v^ Chi^ courant , paflfe fur les voyes d'u- 
ne bête, fans en rabattre >& en remoncret- 
à celui qui les mène. 

Sur^n€igï;'£s; ce font les voyes des^- 
bêtes oh la nèg6 a tombé. 

S^APi^uss; ce fbntauffi des Voyer ob 
il a plu. ' 
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TàQ. D^mmmrt. TiK, 

T 

npAqutT, «erme de Pèuconfierfe: Oh 
1 cHt nourrir un Oifeau au Taqwt. JorP^ 
q»'il eft en liberté, au foleil , & gu'on le ftàt 
avenir WMd on l'appeWe, en fratoant fiit 
le boutdun ais: c'elt cet ais qu'on apo^e 

TAVEJLUK.E s*6ntend , en Fauconnerie 4 
des maille» ou »dîc» de difiërente» couk*ur$ 
qui fe tr09veiit for le «lanteau de rOifcid 
de -pToye. 

Ta Yoo:c'eft le terme du ChaHeurauant 
il voit label», fe¥W,leCcrf, leiyn^fic 
te Clien^ttH. * 

, Tewéiîr; c'€ft^€nFteconnerie,tetK)m 
d» trotâème Oifeau qui attaque^e Héron dan» 
ton toL Ott^it, cet Oifeau eft bon Tmeur. 

Tenir: On dit en Faooonnerie, Ttni^ 
a. mvm , lorfqae TOjfeau fe fowtient en fair . 
en attendant qu'il découvre -quelque cbofe. 

T«tk: On dit , Faire U ^ête riSm OxV 
feau, c'eft à-dire, l'accocaumcr au chaperoiC 

TiMw-e-biEN, tenne^ Fauconnerie • 
qoi fignifie h filière nifi^ne. ■ 

T^ Eia.A N^Sof^efm^ tiimn;€t{tQumïé 
ii a âxteiw l*âge <le ^crois ans. 

T iWLji s* E , «cfpèoe de ôct ^ont on fe fèrt 
pour prendre les Caittes:: Oa dit, prendre 
tailles 4 lia Ilnj^. * ^ 

Tirasses, tefwe de Cbafleur, qtri ftç. 
fiiôe^Ddre la Tîraffe: On dît, f irai tlcmam 
^mJJbP. Cet hoflw»e ïïr^ fort bien. 

Tirer de idaguejç'eft.qiiaad labéteVen 
iUi:&a s s'arrêter» 

Ti. 
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T I K. BiStimùitre.. llo% 

Tirez, Chiens , tirez\ c'eft lé tertne dont 
on fe ferc pour faire fcu'vre les Chtens, quand 
on les appelle. 

TiRoiRr, terme de Fauconnerie: c"eft 
proprement les ailes d'un Chapon pu d'un 
Coq d'Inde, dont fe fervent les Fauconniers,, 
pour rendre gracieux leurs Oifeattx,.& les 
reprendre au poing. 

Toile: On dit , en Fauconnerie ,: Vola 
la trili. Voyez Vol. 

' ToiLBs;c'eft,en termes de Ghaflè, ce 
qui feit à enfermer les bétes noires* 

ToMBERELLE. Voycz Tofifiil^e^c'eft U 
même chofe. 

ToMBissBUH. Voyez Hàt^-pU. 

Tonnelle, efpèce de Chaue, qu'on fait 
avec une vache ou un cheval de ixMs peine,, 
ou une peau de vache drefTéeavec art, que 
le Chafieur poufle (tenant lui verslto Perdrix 
jpour les faire entrer dans un filet. 

ToNNELLSR , chaiTer à la tonnelle. 
Kous tonnellerons àtm^in. 
. ToNiYELLEU R,. Chaifeur qui p^end du 
gibier avec la tonnelle. 

Tons pour Chiens font, Don^ doo» dm^ 
don 9 dom , & cela fe fonne du gros ton , quand 
on fait cbaflTer ; & pour faire tourner & re* 
quêter les Chiens, il faut fonner ainfi^ dof> 
bon^ donbm, & du- gros ton» Et quand la 
bâte eftà-vue,Jl:fàuc fonner du grêle les 
mêmes tons que pour Chiens. Et pour fon- 
ner la mort, il faut fonner trois mots longs 
^nH: DoH'On'ony & du gros ton;.& pour Ta 
retraite il faut encore fonner du gros ton, 
Ponbon^ donboa, donbm^ dwrm^on* 
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- ToucBERaux bois;c'e(l quand le Cerf, 
le Dain de le Chevreuil , veulent ôter la' peau 
velue qu^ils ont fur leurs Bojs. 

Tourner; c*«ft lorfque la bête que l'on 
-cbafle tourne & fait un retour. 

Ceft auffi faire toorner les Chieri» , pour 
tn trouver le retour & le bout de la rufe. 

Trace; c'eft le pié des bêtes noires, 
comme d'un Sanglier. 

Train: On dit en Fauconnerie , le trAin 
de rQ^(;âii'forc4errière fon voL 

* On dit auffi feire le train à un Oljeaur^ 
lorfqu'oh lui donne un Oifeau dreflfé qui lui 
montre CQ qu'il dbiti faire, & 4 quoi ob le 
veut emplaycr. 

Traîneau; c'eft un filet pour prendre, 
det Perdrix, des Cailles, Vanneaux, Béeas» 
fes , Pluviers & autre femblable Gibier* 

Trait; c'eft là' c9êAt de cria qui efi at- 
tachée à la botte du Limier, qui fert à la te- 
ftif , lorsque le Veneur va aux Bois. 

Trait: On dit^en Fauconnerie, VoUr 
somme tm trait. Voyez Frôler. 

Tramai L, efpèce de filet-, dont on ft 
fert pour prendre les Oifçaux. 

TRAy.AiL: On dit, en Fauconnerie, un 
Oifeau de grand Travail^ c'eft-à-direqui eft 
fort dans fon vol, qui ne fe rebute point» - 

Trebtîchet, petite cage qtu fert à at- 
traper des Oifeâux , dont la partie fupérieuifc 
eft ouverte & arrêtée fi délicatement , que 
pour p(cu qu'on y touche, le reffort fe»làche 
& la ferme, eniorte que TOifeau qui y é§t 
entré, fe trouve pris. 

TRipi:ER:On /dit>.en Fauconnerie, un 0<* 
feati trimer. Voyez Oifeau. 

Tr^ 
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Tro. DHUtmme. Va. 

Tkocbbs; ce font desiîiœén qœ fonc 
.i demi formées. 

Trôlle; c'eft ce qui fe fait quand cm 
B*a pas été aux BoiSs, pour y décourser les 
béces donc on a parlé : & ce terme veut dire, 
<lécoupler do6 Chiens ciMjraas dans un grand 
pafi de £ois , poor quêter & lancer la béœ 
.qu'on veut courir. On dit auffi aUer i la 
TrÔUe. 

TaoTT«R, en tarme d^Oîfelears^ s'en* 
tend de la mantèM ^do maroher ée$ OiTsaM: 
de marécage, oui œ vont que^ iàutant les 
rdcux pies eniemble^ 

Tkoui^Ë^: On dit,enF^ucoooerie,^^Mr 
m troupe. V#yez Fokr. 

V. 

\ 7 A-xmt ardfiGMk « dont fe fetvmt toux 
y qui chaflent i la Tonnelle. 

vAiNis; oe font des fumées légères ft 
fiOAl preflées des béces fauves. 

Valbts de Chiens; ce fiant oeu!K qâ 
Antieibib desCbims. 

Valets de Limiersr ce font cecac qilt 
<»ont «tt fim pour détourner les Wees avec' 
ieuKS Umiets , & -qui les doruent Méfier & 
e&arvoîr te fWii. 

VALErsdc Lévriers: ce font ceux qui 
mut le fi» des Leviers, 4c qui les tiennent 
A lâchent à la courre. 

Vannes: c'eft, en Fauconnerie^ tes gran- 
jAes plumes dea ailes des Oifeaux de PN>ye. 

Va Outre; c'eft le terme dont ufe le 
Valet de Limier lorsqu^il eft au Bok , & 

qa'il 
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ffl)i:il aVf^ele^rtit à foQ Limier »/& le mec 
:4evaDC lui pour le faire quêcier. 

yAUT4i.^iT; c'^ft la Chaffe qui fe fait 
;aux fbêre^ noires avec des mftcins. 

V4 Yit A ; c'eft le cermc dont un Valet de 
Limier doit ufer, quand il arrête fon Li- 
«ûor^ qui eft fur les voyes dfune bâto» pour 
jco(»Qoi<iie s'il eft di^BS la^oy^. 

y* i;- i^ji. On dit , en Fauconnerie >A^«tf* 
1er rOifeau; c'eft-à^dirc, l'empêcher de doc* 
iBir^ qui cft4Ui3nK>ifœ*qu'of^a trouvé pour 
le dreffer. • 

Yejlc i*a>llb': t«cœ dont doit ufer le 
«ynlet de Limier pour parler à Ton Chien» 
pour l'obliger à fuivre les voyes d'une bêtci, 
,qtMind il en a rencontré. Ce terme peut 4ër« 
^it auffi pour iîiire quêtor & requéter les 
Chiens couraos. 

ViLCi^vacwant: c'«ft encore ua terme ^ 
que doit dii^ le Valet de Limier , iQTfqu'il 
^ourt UM jbéte qui «va d'aOurance» t& quaiKl 
il en revoit des voyes : Se qaafid ce font 
4^vfp«iées ou dçs portties « il doit dire : F4- 
d, va avant tar to faul^ (m par^,^ ^B^ 
kfs ftméesy tû s'en ttowm^. & que c^ loit 
la faifon. 

Vell«*i.a; c'eft le terme <pic Poi doit 
dire 9 quand on voit le Lièvse, k Loup & 
te Sanglier. 

Velescy-alld': c'eft Je temut donc 
on doié ufer, quand on voit des fuites de 
' JLcup, de Sanglier & 4e Renard. 

Vex.de: c'eft la peau quiieft fur la véce 
des Cerft» des Dains & des Chevreuils Ions- 
qu'ils i9 pouflènt. 

Vi- 
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VEfî. DiStfonnaire. VeI 

' Venaison, c'eft la graiffe da Cerf , qu'on 
appelle de même aux autres bêtes; c'eft te 
temt quil eft le mcilleiir à manger « & qu'on 
le force plus aifémedc; ce font tes Ccmde 
dix coi^s ) & les vieux Cerft qui* eo ont le 
plus. 

Vbnt: Oh dit en Fauconnerie, qu'un Oî- 
(bau va vau le f^ent^ quand il a la queue oto 
ie balai au f^ent: qu'il va Contre le Fènty 
quand il a le bec au vent. . ' 

* On dit a4fn , all^ VdU au Vent; ce q^i 
Cgnifie voler a côté du venr. 

♦ On dit auffi baftdêr au Fent, quand YO'v 
-feau fe tient fur- les Ciiiens fetifanc la cré^- 

relie. 

♦ Tenir bec au F'ent eft encore* on» terne 
dont on fe fert en Fauconne;rie,* quand l'Oi- 
feau chevauche le Vent^ lorfqu'il y réfifte 
fans tourner la queue. • 

On appelle J^ent léger y celui qui e{Vftvd* 
rable à la Chafle, qui n'eft point trop forc^ 
mais doux & gracieux. - • 

♦ On nomme ^(wt clair ^ cetur qui foi^ 
lorfque le tems eft férein. 

* On dit prendre le haut du Vem : c'^ïl 
voler au-deflus. 

Ventoli iR fe dit, en Fauconnerie, d'an 
Oifeau oui fe plaft au vent; qui s'y laifle 
quelquefois emporter, ce qui le fait perdre: 
Ce Faucon, dit-on, eft Vintdier. 

* On appelle auffi un boa Oifeauf^tnîolier^ 
celui qui réfifte au vent le plus violent, qiii 
s*y bande bec au vent, & qui le chevauche 
&ns tourner la queue. 

Verge de Ùuw^ en terme d'OifeleiH^, 

eft 
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Ver; LiàiGmaire. \ou 

eft une baguette un peu longue, garnie de, 
quacxe petits piquets» auxquels on attache 
Us ailes d'un Milan appelle Huau. , 

'Verge de Mme^ terme d'Oifeleur, n'eft 

autre chofe qu'une baguette garnie de trois 

piquets, avec des ficelles auxquelles on at* 

itache unOifeau vivant» qui étant lié» s'ap* 

- pelle MtuU^. 

, Vsrmiller; c^eftquand les bêtes noi*r 
fés fui vent avec le bout du nés ou boutoi^la 
t^ace des niulots, pour dénicher leur Maga* 
zin. 

V g R s ; ce font des vers , qui s'engendrent 
rHtVer eûtre la nappe & la chair des béces 
iattv<es» âc quife coulent & vont le long du 
cpu aux Cerfs, aux Dains & aux Chevreuils^ 
entre le roaflâcre & le Bois, pour leur roo- 
jger & leur feciliter k mettre bas leurs têtes. 

Vcrvelle; c'eft une efpèce de petit 
anneau, ou' plaque» dont on fe fert en Oi* 
féerie, qu'on attache au pié de TOifeau de 
froye» oh il y a une empreinte des armes di) 
Seiftneur à qui il appartient. 

VxDE» Bête à vue; c'eft quand on voit h 
bête , iSc qu'on la court à vue. 

ViANpis; pe (bat les pâtures des béeet 
Sauves. 

Vilain. On dit , en Fauconnerie , Oifemê 
Viiam , celui qui ne fuit le Gibier que pour 
la cuifine, qu'on ne peut affaiter ni dreflèr;. 
tels que font le;s Milans & les Corbeaux, qui 
ne combattent que les Poulets. 
* Vol fe dit, en Fauconnerie, de^l'équipa* 
ge des Chiens & des Oifeaux de Proye qui 
lerveot à prendre du .Gibier. Le Rof a des 

; i^ois. 



dby Google 



Vdt. Dt^àHn^re. \ Vo L. 

JPPoïxV pour te Héron, pour le Milsïn Rbyal, 
^ur le Milanf ndir, poUr Bttfts, pour faut 
Perdreaux , Cercéflés , Hiboux , Corbeaux^ 
Choucas, CôarUs, Canneperièrès , fif pour 
1èr Ch«mp^ fit les Lîèvre^. Il y a- des Eper- 
vîws'pour lè$* Merles & les Perdrix; Ol des 
Cortlîorèns^pour voler'ilir les Rîvîètes. 

♦ On dit le f^ol pour U gros, ceteî ^uî fif 
ftStfutles^Oîfe^ûx' de fort & de Cui0nti 
cbmme Oie» , Gruei , &fe. Il r a des OflS* 
derf poor clttqué fibl. Le Pii da Milan fë 
faic avec quatre Oifeaux: on lui donne pr^ 
lAierèment un Sacrer , puis on jetée debx Sa- 
<?retB, &enfinf un^Gcrftot. 

♦ Au /^ol dû Héron •oiï'ne s'en fet qoc de 
tfdîSi Le premier' fe nàttme Hauffâ^pié 9 qai 
le ▼» chatouiller fi! le fait hauffer. Le fécond, 
qa^n jette cnfecoorsj %*appe\]t Tniéiffeuri 
a \è troîGèthe^s%ppeïle Teheuf, qùî eft pour 
roîdînaiï'e utf Gerfaut. 

♦ Vbt fè dît* de' la nianîère dé voler ftt 
le Gibier. On appelle PW^ à la tHJiy lors- 

3ue FOifeau part dé poing'à' tire d%ile, pour* 
là^ifttM^Pëhi^ix aH céanrit'^ quelle ftit de 
terre. 

♦' f^aè lêfmréy aué*emért m' Fèt i fe- 
ve^cul, fedit lorfque la Perdrix part, otï- 
4*^ Yak partir lé^ Hétoti. 

♦ f^ol à la rwùèffe fé dit au renverfer des 
Petdrit'à vâu le vebt. 

♦ On «dit auflî Vbl à'ia couverte; C'eft ce- 
lui qui fe fait-lorfi^u'bn approche le Gibier 
à«:ouvcrt derrièt-e queldue Haye. 

Volce-lesy: c'eifruû terme que Ton 
doit dire^ quand on reVdic la bâte fauve qui 

va 
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vtn€uï^tît 2 criqiii fc» vote quacfdi elle ouwoi 
les quacre pié&« 

VoLEJi figpific prendre ouv pourfuivte 
le Gibier avec des Oifeauxi de Ppoye. 0ff^ 
dei ptaifirs^es Grands, c'ôft de t^lêr , de 
faire Faler TOifcau, 1» lâcher fur le Gibier; 
f^olmleHtfotï^ la- Corneillei 

jette les Oifeauxde poing après le Gibie^ - 
^ f^biârcTÀmoÈr i ^uâûd ofilaiâe 'voler les 
OifeaaK^oQi liberté^ aSn4e les' faire foutetûr^ 
les Chiens. 

gre: yoler de bm trmti^ c'eft*à>dSre de boil 

On dit etitorQf^àlé0mtr4t^: ç*eft quwd* 
on jette plufieurs Ottemx à- la fàhk 

♦ f^oUr en rond, c'ett lorfqu'un Oifeaa 
vole en tournsnit au*de(^ de It^proye. 

♦ frôler en hng; c'eft-à-dire voler k droite 
ligne ; ce qui arrive lorfi)ue TOifeau t eovie 
de dérober fes fonnettes. 

♦ Foler en pointe; c'eft lorfque TOifeau de 
jE^roye va d'un vol rapide» efl Vélevant ou en 
s'abaifTant. 

♦ Volef comme, nn trait; çftt^i^ke^ lors* 
qu'un Oifeau vdie (ans difi^oottiuier. 

♦ frôler âreprifesi c'e^JèHqa^ Oifeau fe 
reprend plufleurs fois à^ voler. 

♦ Frôler en coupant^ c'eft-â-dire, lorfque 
rOifeau vole en coiipaat le vent» en le cra« 
verfant, 

VoLE&iE» Chaife avec les OiTeaqx de 
Proye. On dit, il a la toute Pokrie , qui 
eft celle du Faucon fur le Héron» Caiiards » 

Grues; 
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Grues r& le GerAut furie fltefe & le Mi* 
lan. 

* La bq(fe Fblerie de bas vol • eft le Laiûeri 
le Laixerec Le Tiercelet de Faucon exerce 
la baJfeJ^^ierie , ou des Champs» fur là Fai- 
fans, les Perdrix, les Cailles, (Sec. - 

Voleur. On dit , Oifeau bon J^olm^ 
ou beau VoUw^ quand il vole bien» & Aire- 
ment. 

VoY&2& Revotez : c'eft quand oo 
Tçvojt du pié de la béce». i^ar où elle eft pas- 
fée ^ pour en faire revoir. ^ 

V u I D E R. On die , en Fauconnerie 9 Fuiêxr 
un OjJeau^ pour dire le {Hirger. 

♦ On dit aufli , faire Vuiier le Gibier^ 
pourdir^y le faire. |)ariir quand les Oifeaoï 
lont montés & détosnnés. 

Fin dujecend Time. 
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